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FiRAGE QUOTIDIEN
AU CANADA
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QUOTIDIEN--------426,Baa
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TOTAL - 466,273
MNUT-Ol ATRE PAGES—UN CENTIN

Deuxième fa |a gn^r^ation des Filles delà Sagesse

-î393
TT y a ou rîetix e^nt*» an» le 2 fAvripr | 

Ï903 que la ('« nurégation «le* F.!le* rie la j 
fut fon<iA<» à Poitier» IFranc») j 

par le Père IjOuj» Marie Airignon (Tel 
Montfort et Mademoinelle Mane4»ui*e 
1 rirhet, de Poitier». \ oici ce que dit de! 
ret important événement le H. IV Teacier, 
mitaionnaire de la compagnie, dan* aon 
■ubatantiel ouvrage intitulé : “Marie- 
LoutHe <le Jé**us, première «ipérieure de 
la (Vngnijfrition de la Sageme” et édité 
chez. Oudin à Paria.

“In Jour, a [iras l’avoir entendue en 
c<>nfet-*»ion 1 s’agit de Mlle Marie-Tx)Ui*e 
Tnchet jeune Poitevine Agée de 18 ans) 
l'homme de Du*u (le P. de Montfort) lui 
dit : “Ma fille, il in e*-! venu & la pen­
née de vous faire changer d'habit, j’ai 
reçu dix écua d’aumône d’une personne 
de piété et je vaux les employer A cet
UMge".

“Dix écu* pour procurer A une jeune 
Idle un vêtement complet. A coup sûr. 
la vanité n’y trouverait pas son compte., 
Ce nouveau"HHcnfice «upposait une géné­
rosité peu go mm une ; car l’amour de la 
parut a meurt difficilement dans le coeur : 
d une femme même dévote. Néanmoins, 
aans l omfcr? <l’une hésitation, Marie- 
Louise ne toumit à la volonté de ton «L- ( 
recteur. Te le veux bien, dit-elle humhîe- 
ment, maü j1 faut pour <-ela que ma chè­
re mère y consente'’. "Eh bien reprit ' 
le Bienheureux, allez lu en demander la j 
permise: <T .

"Madame Tnchet ne soupçonna pas 
aans d< ute, ce qui ^ tramait, car elle 
n opjx.Bwt pan la moindre résistance. Sans 
perdre de tenu; s Montfort fit « onfeetion- 
ner un habit gris cendré, semblable A ce­
lui que portent encore aujourd'hui les 
Filles d»1 la Sag- wr ; puis asxüdé d'un 
préire (vraisemclablement Alexia Tn-j 
chef, frère de Marie-Louisei, il le bénit 
et le donna A la jeune fille en disant : 
"Tenez, ma fille, prenez cet habit, il voua 
gar lera et v^-us w»ra d’un grartd secours 
contre toutes aortes de tentation»”. Il 
ajouta ".J ai nom Louis-Marie et voue, 
vous 4*011* nemmea Marie l»uiae. Ajon- 
tery celui de Jésua, que voua prenez au-1 
lourd'hui pour votre unique partage, 
v'eet aiiuii que voua voua appi lierez ué- 
•ormaia.”

< otte première véture se fit le 12 fé­
vrier 1703, à Pc.tiers. T.a Congrégation viOj 
U bagesse dont l’hiatoire qu<* non» avons j 
amis je» yeux en écrivant ces ligne*, est j 
du plus poignant intérêt, était fondée. 
Poh foédatev’- êta r nn prêtre de trente I 
ans et *n fondatrice une jeune filhî tb» ' 
dix huit ans.

J^a Congrégation do» Fille» de la Sagea- 
sè. car tel en le nom exact de* Filiea de- 
Montfort et de Marie Loin» île déaiis. | 
n'a eu son histoire que dans ci» derniè­
res cnréo» en la personne du K- T*- Fon 
ter.eau, prêtre m awonnaire de la Compa- ! 
gnie de Marie, 1 autour de cantique» nom-•

Le Fondateu
eT laU Fondatrice

delaCon^ré^ahon 
des Filles 

dp la Sagesse
A^

/Le Bienheureux Louis Marie 
Grignon de montfort: ?ur Marie Louise de Jeôus cupides Filles de la sagesse

>s

Une Canadienne Francaiie 
revêtue de l'hAbit dp^ Pilles

de Ia 6c\^?6se
breux et [»rpiilairc«. par exemple VTe mis I 
Chrétien (’»• vailhint apûtro de la Ven 
déc. [mis.'.nt d.t's I. > •r luM-. «h‘ la ^ . 
go**-*', dans le» -ironique* de l.i ( bmj»a 
anic de Mane et aussi dans la Vie de 
Mai H’-J/ou de Jésus, écrite quelque»! 
année» seulement après la mort de cette 
grande ser' iiite de Dieu par le Chanoine! 
Àiluire. de ÎVutiers. a corn
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un volumé
'» de six cents pige» A la glorifie» 
!*• la ( < ngrégation de 1» Sagesse, 
histoire qui a tout l intérêt d’un 
chrétien e-t divisée *•'*• deux p«r- 

»»r la ni. rt (1. N.ane Iaiuiwc de Jé-

re »h «e depuin son on-j 
i pas autre chose, 
Duii-c de .TéMl», j 
générale de cette

l

urd hui en Canada, u»
■t d*- " I * l’rcfse »» j 
pendant dix longue» un- j 
►e de .lé»ua fut .un que t 
grégat-< n dont elle est | 
a mu titlide «le vovage» j 

rrr» le» province» de 
ce [K>ttr fonder de* mai-j 
r. inipo»»ib!e de n*être 
unc'dence comme cr..e-j 

■ U .léati» mourut rom- 
rent -sur- j 

A heure nn 
>n père apiri- 
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Costume 
des Filles 
de *a .Sagesse

Orphelinat 
de Montfort

Pensionnât des Fillêi 
de Iô ôàQcsse is 6te 
A^arKe d.es Mont6.

\ oici Tépitaphe gravée pur •« tomba :

ICI RKIWK
SOFTR MARIE UKHSE DE JEW »

I rNSTTTr i x h K KT PREMIERE 

SUPER! El RE O EN GRALE 
DES

FrLLKS DE LA SAGESSE 
DK» EDEE

LE 28 AVRIL, LAN 1759

Marie TiOiuac de morte en 175Q,
«.» congrégation r. en continua paa mo;na 
A *nb»i*ter et même à proa[*ér« r d« p'u» 
en plu* •ou» >* dix huit aupéDenraa gé­
néra.»** qui lui ont «accédé—*i bien qu eil# 
apparaît A hiatorien comme une congré- 
g.'tion “d’accroiMemefit.” V noter daua 
cette eaconde pha»e de l’hieloire de lé 
Sag»*»»e, Th roiame de* Fi.le* de Man# 
Lotfiae fie .lé»n*. ft l’époque de la Révo* 
ution françai»e. Paieieur» eoenra de la 
Sagesse furent |uiîiotuiée* ft Rmnaa et 
ft Vante** d’autre» maaaacréaa A ft Laie*

I rentaur-Sè\Tc,ft Coron, au T»ng«ron. etc, 
l en ha me de la foi. F&îléé de la Sageaaa, 
j honorez voa martt rea.—Ï4» titre IV d#
' j'oimafe *i documenté du p Fontenaau: 
'“Tx*» h-Vea de la Sag< »»e. pendant '.a Ré­
vo ution. avec *e» huit chapitre», noim 

i fait peneer aux acte» de» martvra dea 
premier* mècle* de rEglise. lie* am.Heur» 
d’architecture rt »urtout le# fervent# de 
a *iihiime architecture ojfrae. limné 

< arec p;ai*ir et profit la deerrintion de 
'a chapelle de la Maifon-Mère de la Se-
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*> PRESRK SAMEDI FEVRIER

SERVICE DE WESTMOUNT

•* trouve C'ryn-.e 4 atüeur* le|de <>oille h Ottawa Ko 1IW3 fut fondé? BM mm 
f ■ et I'uitiqufe B* • à it ] En 10M lev rx i ^ £ k ^
*. àjni.r»»r-*ur t^év i r. Eraiu» icellcntfea» n liaiaiif ■ d** L* “-----—- am B ^jj I Ii(riK>ntfea r«»ligjeu»e* <j>* U f

Mont <
foiid^- le» réaidt 

U* né nil*.

- Ifpmwibl» déOtre p^rt de lira aanc vaient à St«* Agathe 
é?n rtjor. u h«le drt étahh—rmenta feruMllora ont «té (oude.
|W.Î*é tilleé de k ^«CMfee en IiT7 On v| Orenvük, IJ01 ; t; 

oue dans ?e§ 2H0 etafainwementa «ai* | d’Alîied, 190?
de la Hageaee dti Canada for • 

•nina «H chèque »<mr A «aviron M.OOü en . m*-ni uoe Drovmc* diatiocte dont le rh«f L 
fantj 15,0i»i maUde» et l.k** pn*<TYmier» | hm me a \lontfort La Soeur fVonncia | 
Ft depaila retu» épique qiu ia progrè» a ajla æt U Chère AuguaUn de la Muéncoi j 
KJ* cette roMrègatmn. I^.ae/ plntAl <ie. Houa aa dtreet’.on. 97 reliipeuee* ær 
I BNt ^air*oniiel de Mwitiwt'oa ile*« K:! ! dévouent dan» deux orphehout* < Mont 
kg de a s«^ew*e. tel que nou» «von* eu] fort «U tiuherdwui) . trou nenaionnaU 
la W»n** fort-ine de noua le procurer | Si Junte, ste Agathe de» Moût* N D 

* '^o;« j, n*>* h»en rhéie» ïilie». iéerxtjd♦, I^.urde*', et nuit éeolm paroiae«iea 
Aa supérieur (*én>r«i de a fan»'..le re i <St «Invite, Tillage. Votre Dame de I«**ur 
gseiiee du Ri de M mttnrti, quel e«.t. A U de*. Cvnilîe. .fanex Ile « hénéville. <îren 
fin de Ignnée !W>_\ 1 Mat j^ome*. da ville, >it« Agathe .le» Mont*, village, et 
I lne*itut «in» r •«* d«* la Seg^aat jAlfre*!» 1^ (kngrégatiou n'a pae encore

votre fueii*** * < ngikgary>n compte de aoviciat en f'ana<lv . elle a un i>o*tu- 
â fettê date 3*«5 rriîgirnae* proie—ei. A i4t à .st .Tovite. <>é le» jeune* canadieimee 
eavo.r 4..TU Sœur* de eho—r «t J*I dédreuaea d’entrer dan* U famille du

Rienlieureug de M--ntf'**t apprennent 4 
•onnaltre »ou e*I»rit. ton but et m** oeu 
vr«a.

La «ipénenre r*nerale de U Sagawne ec

Croître les 
une seule

Cheveux 
Nuit

Soeur* cenv—a
** f3Wv <*<»nt répuHie* dan% 4.T> mamon*. 

dort 3 fon<léc» en 1902
91 de vo* Soeur* «ont déoédée* dan* 

îé courant de l'aonA* deruière
■* 189 novi.es ont fait profeaeirn en 

1É02. 181 demetirent «facore dan» le* novi- 
nate et a’v préparent â la même faveur. 
La Congrégation compte en plu* 49 poa- 
tuknte* et M ju%éni*te« , en tout 2M aa 
idrantee."

]j;i RS OECVRKS KN CANADA 

En 1877. époque oO la Congrégation de

•■P*
aujourd'hui la Trée Honorée Mère Bonne 
Marie Patricie qui. aoua la direction du 
T ré* Révérend l’ère Armand Maurilk. 
dirige •* Congrégation de St I^turent 
sur Séné, la tnlle aainte d* la Vendée 
Là ne trouvent la maieon mère des Filles 
de la Sageaae. leur unique noviciat, leur 
principal postulat et leur unique école 
normale ou juvénat.

Comme n<*U!» ! dé à dit. la daté
mpta.t encort que 2801 du 2 février 1903. ramène le deuxième

UN MEDECIN-CHIMISTE RENOMME A DECOUVERT UN COM­
POSE SECRET- QUI FAIT CROITRE LES CHEVEUX SUR 
TOUTE TETE CHAUVE.

SES DECLARATIONS SENSATIONNELLES. ACCOMPAGNEES DE J 
PREUVES INCONTESTABLES DE MERVEILLEUSES GUE-j 

RISONS, ETONNENT ET EPATENT LES MEDECINS.

Lé découvréur envoie, droits payée, des paquets d'essais gratuits à! 
tous ceux qui écrivent. *

t et d 'l
n éi*!«nt jm. nt en

centenaire de la Congrégation de la 
cnee («t événement a été célébré dan»

pour le clergé, ; < 
iu pensionnat de ^

la Nage»e<' ne 
maiMku». le» Filh-
ne lx>ui*e de Jéau» n evaima point rji | gf___ _______ _____________ ____ __
Ctfff dam le ■’rber Canada,’' oü Mont j rintitnité. lundi dernier, par le* enfant* | 
fort a\ait Im-méme tant dôiaré de *e ren du Bienheureux de Montfort. ma*» il •era’
«Ifg. Ce déair <!< Monitor! e^t aw*» / coti-1 «aifnruaé demain. 8 fé\Tiei 4 Ottawa. 
â\t, mai* ce qui 1*0*4 rertainetuenL moi n», pou* Ja préauien* <k de Mgr Sbaretti. dé 
c ei*t '.a t orr—pondance échangée «mtre ! lagug apoatolique. 1 a chai>elie choiaie pour 
Marie Ijmnae de «Ié*u* et léxéoue de<dué*J |4 cérémonie ***t le annetuaire de N I) 
bec, en\,n>n | a b née 1739 no 95. liât»» «'—jdea Coeur* (C—nnting - Jlridge) 1 .♦* pro 
lettre». MarnrLouiae de Jéau* é< n%'*ut i Von a bien voulu nous com-
1 vrâ’aemhiabit'tneul au troiaiéuic èvéïjue mun,q,^r comporte la célébration de la 
de Qnébec. Mgr Ixiuia Francois Duple* ; ^ jo heure*, par S* G rire \Lcr
•u» de Monmy, né 4 \rarenne» (i-muce),! Jluhamel, arehe» êque de la -apr.ale fédé- 
3o déair ou eite avait de voir aes re-ligiea-j un banquet au BchoUsticat de U
»e» du Canada et au**i |*our * inertie-1 Congrégation «le Marie 

, Uon et l'éducation des sauvages du ta-jllTlr avance récréative au pemaion 
( jvadn. Enérons qu'un enfant »k Mont | Sëge***, deux discour* de circonetan 
'‘t*rt publiera un jour cette « orrespondxn | CP# j^un ^ françau* par M. 1’abb* I>^
..c# iaÉéraawant« pour le Canmla. ! landai*. Pire. S^ , l'autre en anglais par

ÎJW démarches de Mane fxiuise de Jé-i p McGovern, 
g— « aboutirent pa» Nou» linon* eu effet • j a p^^” heureuse de profiter
4afik Fhietoira de ^la t ongt égatiou de la ^ l'ocramon p'iur •ouhaiter prospérité 1 
è*gc6*T. A la page 78 le* ligue* suivante» : cette congrégation, dont le* religieuse».
4 Au amnnieneement de 1734, il fut gratid5- {-«ou» le savon*. *ont aujounl hui deroan 
nient question de fonder un établissement * .i^,, par plusieurs <le No* Reigneur» lc^ j
aa t anada. Mgr 1 évéque de Québec dé- «vaque* du Ünmmion. Et en particulier '

.•iruH avoir «le» l'éras fle 1» t <>mpagni“ j,ar p]tjneur* évéque*. Obîat* de Marie,
de Marie et de* Fille* de la .Nuge.^M? dan* (qni enfant», ont vu ce* rehgie'L^ a
•a vibe épircopaJe. On jM-nsait que de là. oeuvre, en France, ou qui, aan» leur, 
fi* sc répandraient dan» le Nouveau Mon- oelle vie de mi^stonnaire» ont eu occu
de : ma.s le- difficulty locale* empé< hè- ,lon ^ constater et d’apprécier leur zèle pour **• nf>mbreu5a 
mit ce projet de »e réaliser . A cette ft leur dévouement. |noaiméa unlvers«tl*|
dernière iatc. un F trn&ud, Mgr Dosquet, ja Congrégation de la Sagesse, un

. tl*Jl é^<hl^*e d#* Québec. (troisième et piuaieur* autre* »i«cies de
; ' B:erf de» année» u'éoouVmnt avant qu ï ; profcpénté ! C notre souhait. & ]'oc- 
' lei FîHe» de la rkgease viennent en Ca-icaaion du deuxième centenaire de sa fou- 

iiada. rî faudra dékormais attendre ju* dation.
qu i k fin du dix neuvième mèole, jus-1 Note—Cinq soeur» oe la Sagesse dor-
qu*a 1 anné' 1884 Voici rapportés au»*; j meT,t «iéA en terre canadienne. I* pre-| »| a arriver au termed" son 
exactement que po»*ible ;ea renseigna niière victime de la mort fut soeur Ai-il* médecin, tous les

A i» deUiMiid-du puhllr • n g# >*ral. a |Mi'iiréc 
H»n*eéi. J Février. leeeowv.Ms^upjiiSmeiiiair»*
■utva t» • ir«u>i iu *-utr* Alcutiixi et W«»tibouai 
eu plus du «ervtc* régulkr : -
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CURE D'OR DE
Près du Ttjminus Esf des Tramways de la

i
GRANT

rue

Service d'QTTAWA perfectionné
Depart «te Ut «are V\ am., •»••

» m . fin.Oi' n m. » "■ n '»il. éto.m p m
Arrive «« Otaawa. *’ <•' » I» é) i- rn.. t» i*

p tn . ?.ou p.m . •i.e* a-roA
Départ da la Place ' •*»#, , ©»aM« N «'p -*

•Tous le- •nu», dl«i»ia' ' V" • Le» tl-
ma he* N«-uiMinent a^o» .. r.»w*rtir.« la» jour»

—I

SPRINGFIELD, Mi. :
«tlracu 'uullte 4 g,\' i'»
p.oi..jaUfe ;e» !o»iA et -»p-q ta

SmiCE DU CHTMiCHE ï
PLL^ nlTCILN DU CANADAL

La meule Curie cont'-e l'Ivfipqnerk* et i'abêsm des dre 
gue» gui ait largely reçu l'appgt du (jmuvcmement

Racommandéa parf i— principaux médecintf ^UKE VrERTAlNK INOF 
PENSIVE , ^

ur Je» do izé
aon parut n nte» PA$ D’INSLCCE
Adresse conhdentialle — CtO,

Te eplione Eat 4t6

Le r»L' ^tre pour |e* do ir.p annl pansée» montra *•• de' i da 20,000 guéri

Le Goldcnra de Grant

AMAIS UN ACCIDENT.

, Boite B. P. *56, Montreal.

irrt*’»nt

.lerniti

rrAat &

«le
r» - éwvty» i r «
Oaé'Tair i;.4l
*a<.-t»^

«art de

t a Moutr4*t a t «t

H* m pcmrMatnt-
•Viialr -s »u retoul 
u arrivant a Moi*

Duré* u <lc« KWirl» de la ville et da télé- 
arnphV. | 4U »7^ "*1 Jac*u*'» A rate «lu 
bureau *lt p«»»r «

rr.

(«uérlt» domin iez 
temps. Envoyé a 
rectlon» cornp ète*.

Pau de maladie. Pa» da perte <1
mpor'.e quelle aJwe. avec di 
r réoaptlOQ du prix, $5.00.

nx

Mlle RIVA
Fameuse ontralto franc**-e 

Arrès un demi-siècle pas^é dan»

CEO. N. THATCHER.
Eminent employé de chemin da fer.

Geo. N That' her. de Covington. Ky . étnl-
r„0lr,. couronné p»u. ,r.„<U b.nn.ur. !
pour se* nombreuses découvertes d une re- œent 9es cheveux, dit :
mi.»* «u..» '* J* Perdais tous me* cheveux et J'étais
mi»te qui est à la tête du grand Aitenheim devenu pour me* amis un te! objet de rl- 
\îed: al I»'.v;»eue&ry. vient ^e faire l élonnan ^ée. que Je fus forcé l’essay-r le» remède»,
t» déclaration qu’il m produit un composé 
qui fait < roltre les cheveux sur a importe 
quel!** tête chauve Le mélér^x én;*t la 
prétention qu après des e\péri«n «utvqu il a 
mi» de» année* A compléter, i! * «'nfm réus- 

arghltlonV Pour 
imimlres.

ment» qua t*en voulus nous donner. A du Calvaire elle-même. IV ce nom-11 n'y rn a aucun qui h
«lubtrdeau, le R. IV Joubert, conducteur i bre. une .eUne canadienne d'Ottawa, la pa^ f* reraarfiuable ramage Le 
de I* première caravane d«*» Filles de U «oeur Marte de St Sévère (Mlle (kvssc- ,uért9°n8 dfJà ac. >mf •,«* e*t 
Kages«e. de Franc* au Uanada. C'est ver» lin i don 
la rai *eptenihrc 1RS4. nue 1* première • ire page 
taravanr de** Fille» de la Sagesse fc’em- j 
harqua au Havre de Grâce. France, pour j 
I Ai-'---------- 1 x* J 1

, . • m«rv«Ul*UX e; nfétaifti*
dont nous publions le portrait en j »ttioo qu’occupe xrfe:-. 1 médecin

‘ moigna*e convatnca 
! toyens par tout le p

Amérique du Nord. Elle était composée ( 
<V »eT>t «oertr**. savoir : la soeur Aimée du 
7 alvaire. wupér;cure : le* soeurs Ste Mu 
rien. Min.* i** St l'hihpi*e. St Pierre Ur | 
C6*Io M**c}it>ide. •oear* de choeur, et les 
•oeurs M^tne Lauréat et Olive, sneurf !

TAUNTON
»r touL_;e paf». 
ux «ur étrn Vr»
tiva. 149 A sen ne

Înd tté
dé fc.illiers de 

r.^x Vembierait trop

deé Champ» Ely

t""r les cheveux J’en essayai une dou­
zaine «»u plus, avant de tomber sur le trai­
tement Fo*o, et Je suis heureux d** dire que 
« fus Man récomp«B*é Tout mon cuir 

chevelu est maintenant fortement couvert 
de long* cheveux noirs de couleur naturel­
le et Je sais, hors de tout doute, que les 
remèdes Fo*o ont produit ce résultat Je 
n'béslte pas * prêter mon nom et mon in­
fluence pour aider ces gens qu! font croî­
tre les Cheveux et qui s^nt tout à fait dignes 
de confiance."

ne saurait y «voir de doute sur la «In­
du médecin faisant sa déclaration, 

s qu on peut contester ses guéri­
son». Il ne demande A aucun homme, fem-

Poursuite de $10,000 

Tnupton. Ma**.. 7—Frank Fontaine

miraculé
Mlle Ri vax 440 A Mc ,sée», la rélètfe corlra'.to paki«t*nn«. dont ou enfant, de «e fier à sa parole, mais 

ha chevelure merïV leusemen: modulée ■1 ^ déc :are prêt «** disposé A envoyer des 
ajoute le h a/me A à- personne de» plus lanueu. d e»,a> grata,ts de ce grand reeUu-

' 1 .ais ran^ cheveu* a quiconque lui écrit pournui i séduisantes, dit : "readant que ........... ........ .
été blcm* il v a nuelaue temr>» déià ‘ tournée aux Etfeté-ünls. Je me procu-; Ivil en demander un. Incluant un timbre de

« • » » i - u Ju chïmin Je Te? New ^ une provision devirnédrs Foso. qui me ^ux ^nts r>our_frais d^poste. En une seu-
converse t e fut le «eptembre que ers pat* UP COrt^oi rtu chemin îe fer .Ne* P9rmirtat renouvVr ma 

" cuec» arrivèrent rian» U 'ork. New-Haven and Hartford, a my«. i lames reng; 
éolitnde de Montfort. après avoir é*é le» 
bdtç* de la famille Fmidevcanr. & Mont- 
feéfeh du curé Lithrlié, à St Jérôme, et du 
cure Jodnin. à St Sauveur. En plus, du 
l'ère Joubert, qui le» avait a4'comj*agnéc» 
depuif* }a France. Ic Père H«ni<'het était 
• Hé A leur rencontre avec huit voiture* 
d» colon# complaisant», heureux d’amener 
au milieu d eux de* religieuse» française*.

tradition <itf qu’il pleuvait et que. 
pour ce motif. le* blanche» coiffe* de» 
♦neuf* éiaient dan« tin niteux état. For­
ce leur fut cependant d’écouter à îa [H>r- 
te d«s leur nouvelle ilemeure un petit di»-

veiileusement ondulée
> une ax tion à a compagnie du che-, riB lai,f 4» preparation* pour les cheveux, aunév* I! a arrêté en une heure, !a cl 
de fer T lui réolnmc Jes d'onmager* qu q semble étrang» que nous allions aux éea^cheveux^^ jamais 11 n écbou«. quel»

- j age ou r« ——

heveiure mer- l« naît, il a commencé â faira pousser de»! 
Nou» avons A Pa-I cheveux »ur des têtes chauve» depuis des

chute 
qu» 

Vieil- 1

rem* M bieuvetvac qui le Vtonhour r mkrL,ir sAmoln* a« icrT'é*
des apléJi* « t de leur ru«é. le V V V en » aombwix éémom» ^ront assignés.

UES REDUCTIONS
p» injc*cAd^n^ dlrkit rAl 
de Tnar/^Q^ir1 »3chr#< 
le feu Vbne/ fà;rrfviyn^ 
épargnerez ftéaflconp d* 
roar, 22FÎ7 h*fe Ncfr

tenté
min ______ B_____ __________ ____ _________ _ _______ ___________ ___ _
intérév» au rnowfant de MU.OOo. FonUl EuuPbIs pour trouver un remède qui j.*
»e qu* > «•rô* ï,.rri*r« qui 'p , ^^/.“ÇnnÜ'ÎÎTu.'jî ^Uli* mJ’?)loCl q*t ii«m« dLrti* offr. «r,tult* 4>œ.
tiouvait à .* traverse à niveau de h ruf | Jeix j aVgtBB wit e»*ayé et Je fu« en fin t’loyer cAtte grande et nouvelle découverte 
V\a.«h. a négiigé de ba.i»*aer » barrière, h compte ob igée de pu’r.er des tr*-je« pour! Si vous été» chauve, et vous chleux torn 
Taonroche du train qui Va frappé, et cacher le* apparence» le suis heureuse bent, ou ei vo« cheveux, vos sourcil» ou vos
que r est parce que cotte barrière était de dire que. arfc e aux remède» F ma cila sont clair» et court*, écrivez à ! Alten-;
c\ ée tt Qh ù n'v ,t\« • aucun < gTl . Je chevelure est maintenant plus forte n *«• h-tn Med.- a Di»i>eusar> 8107. édifice Fo- .
1 • 1 • • aunaravant et e ne nui» r.anouer so. Clnctanati. Oh o, incluant un timbre de jdanger sur ..» \oie. qui! »e*t a^em^^# à rJ2rnn alésant e de *»vo-r que -•■ -ont - cents, pour frais de poste, pour avoir un;
la traverser. Le convoi qui a frappé I-on f.?/- «.„ cheveux naturel» qui. Je l avov.e paquet gratuit, frais d*- douane payé* et. !
tame n était pas un train régulier, mai* a# p#.Uvent pas tomber pour me causer dea en peu de temps, il y aura chez vous r**- 1
un tram en manœuvre, ou en formation, ennutg.'• tauratlon complète yw
dan» '» cour V«t NI R char V ( oush - ■■ 1 _ ■,| -- ■■ ■■■" 1 ' * * 1 1 '

I)e!----------------------------------------- ^ ‘ •
.a eour.

qui est "avocat du demandeur.

due.

UNE

Mlle Rich 
rablc dans 
partit de la 
lejique M ille

rance, de voir arm er ]e» "Mère* dee Pt j 
lit» orphelins**'. A partît de ce j«jur la | 
congrégatwm Je la Sage^ee qui comptait 
déjà pré* de 4<X^ utaisone. en France, en J 
Belgique, en Ttaîic. en Hollande et en i 
Angleterre, compta au*M une mai^on en 1 
r’anada. à Montfort,’ aü diocèse d’iRta-j 
+ nf Dèr le surlendemain de leur arrivée.
•prè*- avoir céîéhté de leur mieux la fête j 
de l'Archange *j , her â Montfort. saint'
Nficiiel, le» Filles de la Sagesse »e char- ! 
gèrent dans 1 étabiv^ment de» Père*; 
de l* < ompagti'c de Afarie. du soin de la : 
faishie. du vestiaire, de la lingerie, de;
I*infirmerie et de J’inilruction des enfsnts. ■ 
ls p! : 'r‘ orphelin* «le la fé «V Sfont-; Sohtner diman« 
ré*; U’e^t «A nue se trouvent encore au gramme dan» la 
jour*;' iu les <««eur* bt Mueden. Mari»

■ . ehafféat <!♦* l« couture
de î* cuisine et de Ja buanderie.

ï)ê» que le but de la Congrégation de 
la ‘Sfegesae fut connu, «avoir l instruction 
et louto» lea oeuvre» «le chanté, plusieurs 
CUi*é« du <li'»cèse d’Ottawa «iésirèrent 
évedr de* Filles de la Sageete pour leur» 
éeolea parmn^iale» ou pour leurs pension­
nat. ï^e premier exaucé fut le prêtre 
B*m Ouimet, curé de Sle .Tovite, qui rf> 
u*e't à «r procurer le concours de ces dé 
vouée» institutrice* dé» le moi» de sep 
tembre 1WT' l/année ls>Pl fut c«*lle de* 
fondation» de Votre Dame de Lourdes et

GRATIS
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D. H. HOGG CO.,
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"INTERNAIION'L LIMITED" ■‘"«’m.
tras les jour* , HfT. X Toronto A 4*1 p.n., H*inl1 
tg*n A.«*p ni.. PClagnr» FciL, Uni., 7.*w n.ui . RaT»- 
Jo. N V.. « Jup m . Loulou :.*J i'.oi, I)«':no!t, » VI 
p.n*. et < 'hirmgo ü r jo 0.10.

LleguiM •ervice de c»fé *«*■ ce train. 
MONTKK.VL « t \r:\V-YOHIi

Lis ne l» plu» courte. teer\ ic« le plu* rapid»
il tminii •!«' ,■» ir to’isle» i»jrj«!X«‘ept4iu •lia»eaaa» 

<1»n* .e«. deux «en»
I (raln de nau t,»««'.es lour* ’au* !•* d*ax *«a*.
QUITTE MON SEAL ,, / ' ’ ‘n *'î<

ARR. A N:W-YÜHK *•"
•Tuu^le» ourv ♦Tuu» le» loom •xcepté t* U* 

manche.

TRAINS OD DiMANGHE
9 OO n m Toronto, Chicago.
9..1(1 u m Viiodreuh ei m atlon* Tnt*r 
4 îOpm Ut^nsvtAG Y H. etc A It. 
y .17 p.m York ^ ‘4 I H
B.01 p ni Québec. H uduths Cortland.

40 p.m IVeiti.u. New York ' *é C. V. V 
10-TOpiu Toroiiio. Chi s

btRE\r nr.-» uili ei - :>k t.a vit.t.b
l|?ni» 9i JaCque*. Té-Sphones Mêla. ♦Met Ite 

ou» la «are nuire.
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DE FER 
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n waste’.

F!ÜE WINDSOR

>l"J suit
lien, arrivant a 
L4»> a.m.. » Troy 
1^ » New-York »

I.»-* irai
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à 4J0^.m. 
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I « har—1.
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Jaoqaesou 4.*

ISIEIV YORK CENTRAL
A HUDSON HIVKH H.R.

inoTita^h>
l'tlc «JSvrMCUM, 
.■r, Liait*.o, Ai-

E DANSEUSE

danseuse incomoa 
serpentine*, fi t 

mpagnie de Bur- 
jouera au Parc 

prochVii- Voyez le pro- 
olonne d amusiemerit.*.

79-2 r

*e*tr t 1 • .. de aet- 
I é* pt*rm, Cr»

• iUM»u1«n 4tt W'nl 
! SrflUtte int«*i<*«

venéant ca*»i
l'rrlT^BpWU* CSLrt#
»« I.eqqfMi fr»*'». To

Agaata Traéia »«a< laaa.

U »' • .«lue»,
er or «1«» H 
ernte «le pl«»tTe« « >» 

r^ag^’f le* eteur» oAtr^ti feé* tsdiîren .#• «le rei-:1 d- 
c-.ntre -t «or* .ne «dhiM 4\in" hrlllaale plerr* imi»*- 
t:,m d» « pierre i ro. «x «e Us cert-«r*teJp»”’
«rr- 0D.1 a l«v;>jer orlre* une Carte «'.««laie 
••,;-inr*l>'il et t> ie «o,i« eBrerre»»* W l««iu«i* franne. 
Agent» Trading 4 o., Bolie Ié3». Taroaio.

têUCB de rgent
n an lest oeux qai 

laqués par nous
LYMBVWfBR & BATHEVSS,

(U) t Al" et lévéllte < atherla

POUPEE QUI MARCHE GRATIS

I Le» train* quittent la gare Windsor fOmme*! *a't

8.25 a.m. o- '
ex«'euiA le ,Uu.an« he
7,00 P.M.

| ban>. N« e York! et loué Uh 
1 h.. 7 A.M. rx.-eh-e le Dinn
; 0.-47 A. M. excelte le Saint 

le iii.mauch». À 
: «.4 7 A..M. le l’iife sr-uleuBin 
|.:|5 « >1. ‘terne.* %eu;erfen*
.■). 1 U I*. *1. exe vnfa le l#r »D 
7.1*0 F*.M. qUoU<®emi ^ient.

• du vi l.
Tnü » local 
|K>nr «''hAtean-

,Ot Tblm<v

Mai*-*n lô 00 par
con f o i)eaiix te
•otedit: « n*

H urteau aubicn
an gu met

DEBOIRES DE LA
PRINCESSE DE SAXE

Eruptions
11 n*y a qu 

de» clou» et 
«ti «st rstu-z

à ptmfic*

térars. IJbf remède

ii^yen de »v débarrasiier
éruption*. Et le moy 
et aaae* facile. Il con- 
ng, à *raélioreT la di- 

le» reins, l« foie et 1* 
e» moyen» en même 
fendre «ut

Vienne. « Le* autorité* font toute* le» 
misère» possible» à la primes»* de Aaxe et 
au professeur Giron, pour le* forcer d» 
quitter le paya.

New York, t** A un grand banquet au 
Waldor* A «tort*, en l’honneur de lord Char 
le» Beresford. !e* représentants de» deux 
grand» peuple» anglo-saxon» «e sont adre* 
•» de» paroles de paix et d amitié

New Msrket é MI Herbert Lennox, 
a été rhoiat comme candidat d» 1 opposition 
dan» 1 élection locals partielle d» York- 
Nord.

THE
KIÆ>[i^®iyj|S

MONTREAL-WESTMOUNT

d s Sàrsaparilla
de perso nfff» que ce remède 

n- -V , - r - ; ■ - r.en• > ■ *
•noncéi N’ V ♦■prhg p»a d’imitation* (7)

A la demande de» ntoren* de West- 
mount. Je Facifique Canadien inaugurer?) 
aujourd'hui un syptème de train» régulier# 

1 entre M nti fai e- West mount. A part 
«Je* train^ ordinaire*. J y aura douse 

1 convoi* fenéciétix par jour.

). A. MAtHEWSOf* & CIE.
Mp^TREALy

AfiE^T** ROI R Lfc/éNADA.

La Raison rJ*X
du Thé Quaker, le seul empa­
queté à Ceylan même, dans 
des paquets scellés et à l’épreu­
ve de l’air, dans lesquels il est 
vendu aux consommateurs 
Canadiens.

C aa.s«4aA^

FlAWt*»*,r» *im»r j
* #H»#r I ip*B I

»ui mareb* j># irl« t » 
«ail d< ««Mi.aiira m n 

aprn I Br®!* » Si 
•ni. «cttxwf nou* u»« 
rwria i>os*elo r\ 

Ttvia «DT«rroB* 
lu kiqnvu os or 4* U ; 
rotou. ..Tite d« plwroo 
4o %**droa Ur 

Co* fJ BgB fl
B ina CV-m OB' bols ,
f- * Ib dlre«a«lon do
«•lui c-1-^"»tr* o; Bort 
tou* oraM d' .no brll

ro*. accommoda’Ion i» 
f a itre» lnff»rmationa, *'o-
vlllr.

Four tla* Uiiletoi t 
r har> Pulltnsn ei téu 
diroêrr au bureau «ih.

J JH f rue Stic Catherine.
H J HEBERT, F.E. BARHOUR,
Agent<1e» BUlaU Agent *4o#rmL
pour la VriUa. ^*1 -mil

u* oraM d' .no nu A proximité «e 
Unto pWrnjBUto. 1 ,|u I'aIs^i

HOTELciouoo liaaetea 
Beat eoaume
ée* p r t i t »
gala* rhaaé*

\ q«ian<1 tous l*s 
» t» * *on«1 • 
OBT^rroi #1 f«0 
et b eu* en>*r- 
r O n • * 
•d*e*«o bien 
etni«* tiotéo 
coir* k el I b

tlareN
H«v.e! de VIil»

DEAU
5N et 60 FLèt W JA< V4f LH - CART! RR

C'ul»1ne aolgn***e et ct.aiRbre» cou for ta b.-». 
Prix populaire*.

ITS—! M»—n f a.Tanguay. Prop.

VERT OU NOIR.

«Vf marche KU est une beJle. bi-n *
■omUaro ■ledontoll» V» r v- ave^ -Xm'i*

égeau 1 raéiag < o„ *cit«i*4i. Turoato.

GRATIS BAGUE OPALE
ellUge d er Mtldo 
•b 1 r>ufert oote. 'ir- 
irai* «rtM» • rr*^ 
a epeioa tneatreal 
io« .r >odidea r«u 
• l'arr eB* loi Une 
l»e bogue ofTerto 
ament à ,a per- 

»er,dr» a lac 
. • - ni om «ni 4 

'e 4*lieie «i rar 
edeur*. niiUot, 
moi h4uO(mpol 
elette lost 

Hp p a 
a odeur 
n «I a n t 

Rira
■ e et *ea«l enaBnio

Mqoets •«ueuréliul. I’b 
''•rWat peur Mr. oxer - Loo * paj’iei. Vnue 
f«>MTaa ferlleraent I* »ee«fre *t 4 *^uefrnag^ r i :#
Ug.e • e, q,., rolBUteg TMS ROSS
rknrums, co.. dept. loat, Tereatu.

CROWTsi CAFE
1 9#*4 r»p Rie i attaérliVe. Via-AvlarEeolé
si, -------  - f r 1,11 *>1,kt^mu’

ABRAIfA/ DUPÉRÉ, Trop.
I vs amlliorathim pi la tpnoVte ce restaurant 1»

p coinmantioni aux 
o n» vun

• ■•.a • un lu eu u fort et le» 
14T4a-n K

Hémor-
rcides

'ont g 
outil
L>U*
t I

I
©son g ne

En v

cun/poûjt fi. 00.
Aérevg r : ( le Méd 

Pank-iwnada. ch. é, 
La rres»r', Montréal

A fin G© von» prouve» qu* l» 
célèbre onguent Catarrhe! 
gué/it ■dreninnl le» lié nor* 

©m ou pxterue»,
•u causant de» 
ns. le* proprié- 

cer

‘Vi / ,r f1 '' 
f «^fnlleit n 
»Vs le« temYc 
« * -nfarj^ariouL e

cpjèlou d© T.'iC

ruiex

pi*opr 1 a-
iri Itfcat» 

tout l«
r«-mè<ip le 
Catarrbol 

. oonm s 
, Junial».
tts-l 'i* 

M pot» de 2 once» < ha-

Gatarrliol
FEIILIETOI

DEUXIEME FARTIK
47 iSuitvl

“ V'éTie/ me prendre en v*»; trrrv. dr 
rr* n ira* n. »u #r»:n de Fan», à Ftint 
Bneuc

( était toul. Pa» i* mnindre formiùf
•co ©aie.

Îhi r»dei de» Higg-n# avait grinré de» 
défit» et »erré le» ju.ing*

- Sam a du hm. q i* quefma. avait-il 
grotnm' !é à part vr N'i! eût è#é in. il 
n'auniF pu* supporté ce» fac^R» d agir, 
«t. peut êtte . ?

Il demeura un mstaot rêveur, le fourch 
froncé

—Oui, mai* Sam B'ett p*« ici. On ne 
petit pas tou* prévoir. Kt, d'éi eur» qm 
aut • T irait jusque-là, s il aurait consen 
ti ? (. est au moin* douteux

1! fit que.mie* pa* dan» sop cabinet de 
travail, roncnrtnnant de» iree» »an» suite, 
preuve qu’il étax en proie à une violenie 
irritation

-Et dire, rugit-il tout à cou 
fi’ai pa* même Joê aous la main

Force lui fut de a© •ouotattre, d'éccep» 
ter riBélactab’.e.

Il donna donc de» ordre* pour que le 
couiiè fo# avancé, le lenden* n matin à 
#ix heures.

Ihi tram de Paris arrivait, en effe». à 
•élit heure* à Sainl-Bnenc.

Au iietit jour Ponce fut sur pied et 
promptement hsbil.é

Une unp'acab.e résolution avait pfia 
naiasance en sa volonté.

Il avait, d ailîeur», fort peu dormi, 
m«l ' dormi

PreaqiM touie sa nuit •’était pasaée à 
arpenter »• chambre d’un pas fiévreux, à
réoai. i m*vc .v» évAaMKuebta, à préparer 
son attitude.

Car » ronnaiasait aon viaiteur de Ion
gue date.

que j©

B s* va a que. d© *a part, li n «vait au 
cun© fompiaiaam c A opérer

— C©tt© foi», murnmr& t iî, c’est !a 
grande partie qui a© jo*ie. J aurais voulu 
a différer, car «lie ae joue trop lôt, à 

mon avi#
Trop tdt. pour lui sur tout, ajouta t U 

©n ricanent.
L aurait dfl attendre, me îa.seer a*- 

•eo.r m«»n entreprise dèfinitivezneat, tail* 
*r m» paix iég.time. Alors je i aurais 

épargné.
M.tis non. 11 »e pre»æ II oublie quV. a 

quatre vmjrta an», qu i! possède un mii 
tard, qu’iâ e»t terape que d’autre* reon- 

chi**ent *prèa Tm. aan» lui nuire.
Tant pis pour lui ! Il m’aecu»* à la *o.u 

tion finale.
Et de cette gorge sèche, *ur oe aouffle 

court, une paroie sinistre monte :
- L y a de» gen» qui ne savent pa» 

mourir à tempa.
L© hruilteemefit doux de* roue» caout­

choutées sur ie aahie de «a terra*** l a 
vertit qu« la ^nieure était prête.

Il dépendit et cria à Léon 
Ihre» *u cner de »« surpasaer au 

jonrd’hui. L aura double gratification.
— Et moi, pensa > valgt de chambre, 

que! pourboire aurai je ?
< c liéon était un* façon dé Normand 

mâtiné de Gascon
Depms lé F»ur *j(t il était entré au ser­

vice de M Fonce Hygin, il avait décou­
vert. ou, tout au mom*, deviné bien dea 
choses.

Et il «n avait fait son profit comme 
tout, dorpeetique ifllel.igent

I. avait aussi de* motif» de ressenti 
ment a sees graves

Il n’avaU pa» encore digéré l’affront 
que lui axait fat subir le nommé Josan , 
valet de charrue au manoir du Ouer,
biinuué de peu, quoique d .dso.cuoc

Et i! *‘élaé. demanxlé que’.* !ien* «m- 
guliers pouvaient unir cet homme au ri­
ch* et paissant châtelain du Last©l oan 

Igor, son m.ikre. M Ponce Hyg.n.
! t e» questions ne lui paraissaient point 
insoiub.es

Heu.©ment comme iî n’en pouvait de
mander .a solution ni à M. Hygin. ni au 

; nommé Jos»ic, il faudrait quYi cherchât 
une autre source de vérification

Cette aource, il j>ensa# .avoir décou­
verte au "’’noir même du Guer 

I Mais comment s’y prendrait i. ? 
i Nouveau venu dan» !a contrée, iî en 
j ignorait 1© langage et le» moeurs.

En outre, le vieux Kerdic et *on fil» 
| Joël l'intimidaien#
I l e» deux loyauté* farouche# *.ui f«i 
saient peur.

En revanche il prenait un p’.a-.sir ex 
trênoe à contemp.er la jo ie Louise.

De cela personne ne pouvait lui savoir
mauvais gré

I F. n’était pa» le seul à tsire nn te’ usa
J ge de scs veux, qu’il avait fort bons

Yâ U qlétait dit que. s U pouvait appro 
cher la jeune fille, il v aurait tout, profit
pour lui. taré au point de vue tic ’ agré­
ment qu il en retirerait, qu à celui des 
renseignement» qu’il en pourrait obte­
nir.

Or, tandis que l>on faisait ces projets 
»e promettant de saisir la p,-en\(ère oc 
canon pour les mettre à exécution, M 
Ponce Hvgin. donilletéemeflt enfoui dans 
son superbe coupé à huit ressorts, rou’ait 
sur la route de Fa-n# Briet*"

Il y arriva quelque* rmnutes avant que 
le train fOt a gnaî-é ...

Far exéraordifiaire, celui-ci n ava t *ubi 
aucun retard

Il entra en gare, sept heure» sonnât* 
un nen partout aux

QaanH I* Rimma
médecin et ms a 
•««pêrsqt temveo 
ci l ex i >r.on. W
dit "J Kala p 
t'stne J eu* t 
l’Amérti »# du
J ai «é |uérl 
pdu» Bintem 
vent# P» J II 
Item*. < t B. K 
Vtuut, ^aatréte*-

irh» an llotnme
pardent cour*** et dé 

le Ra guérison. m*'s vo<- 
teg. de Norwood. Ont., 
courbé par Te rhutm- 

)et du K- 
!e Bhumatisme et 

Mnèle agiaaant H 
s ronnal*»c Kn 
o. IfiTt ru* Notrc- 

*èi?n rue Noire- 
1* »

I^e jour était encore indécis et bru 
meux. mai# annonçait un© be!]© journée.

M. Ans# n Twaedt lut aussi exar*. que 
«on chronomètre, d’une \aletir d© deux f 
cent* livre». ^ , |

Il descendit de son eoupé-lit «Te© '.a 
vvaoité d'un jeune homme 

Kn * voyant venir à lui. Fonça Hygin 
murmura entre se» dent# :

Il u amène peraonne , i! e«r venu' 
seul. Trèa bien.

Et. » avançant ver» le chef, il • inclina 
très obséquieuse ment.

—Well ! Voua été* un gentil garçon. 
Pofitiua, '“my dear fe^ow. prononça 
T*©e«l en tendant sa large main au 
chef d© l’Agence françy.se.

Et le “shake hand» ’ qu il échangea 
donna une telle #e«ou»»e à Hyg.n qut 
ce ui-ci ne conserva aucun doute sur laj 
conservation de» force» du vin ard 

—Parbleu, nionsieur, répliqua <-il, vou* [ 
êtes un jeune homme.

... Mai» oui. reconnut modesternent 
Austin, je suis un homme de mon temps i 

Tout ae su;#e. u rnrraîna Fonce ver» i 
V buffet où ü fit un premier déjeu 
ner.

Vous déjeunerez m eux encore tout ; 
à r heure, dée.ar* Hvgin 

-- Tant m eux. ft «• vieil ard, car le 
vovage m a rri» en appétit.

f!» remontèrent en voiture et regagné 
rent 1© Caste1 Bangor

I » v arrivèrent aux environ» de dix 
heure», par un temps c air et froid.

Précisément en r© moment. M Gyriél 
se nrr menait devant la grille

II « approcha de la voiture, serra !a 
main à M Hvgin et se fit présenter au 
nouvel arrivant oui l’accueil it avec la 
morgue caractèristjque de «a nsriop

Au snrp’ua ni Ponce, ni Tweed ne fu­
rent aimables. _

lie tuteur de Jeanne a en alla a«*e* né 
nité. trouvant 1 Anglais ma-otru.

O’uici, de son ©été, juapa asset, défa

Iss Enrantsf potit stolr du

CAS' OR IA.

vorablement !e França;»
Il déieuna d un appét# encore meil­

leur q u ne l’avait annoncé.
Après quoi ii fuma un exoe lent rigaxe 

©n^vidact un carafon de cognac.
Cela ne 1 empé«:ha point de procla­

mer c© rogna« ié« esta nie et de «iécla 
rer nue le lendemain, L ne boira i que 
du whisky.

Ver» deux heure». ii enjoignit à Fonce 
d© lui montrer le domaine 

Celui-ci obtempéra de fort bonne grâce 
et promena »on hôte de la cave au gre­
nier. «le la ba^aecour aux écurie*, ce qui 
lu; ra’nt un c©B»p. i ment.

—“Well ! Well î *’ Fobtiu*. vou* aver 
bien fait .es choses. Voua êtes artiste. 11 
faudra qu© je vienne m’installer ici avant 
de mourir Ce « me sera plu* fa\o
rablc qne relui d© 1 Ecosse ou du tiays de 
Galle* N'e*t-ce pa» votre avia ’

—Ce »t mon a vi#. répondit humble 
ment Ponce Hygin

A moine que. poursuivit e nei! 
Austin, ie ne trouve plu» d» profit à v-en- 
dr© ce doma-.n© et à aller passer l’hiver 
dans e Midi.

Vendre c© domain© ? a© récria invo- 
lontt'.remeo© Hygin.

Hans doute ’ I>t-e© nue cela vou# 
étonne, “jpy goo«l f©1 ow 7 *’

—Un peu. riposta Fonce, qui avait re 
co livré son «ang-frod

— .T’en serai» fâché pour von#, mon 
• mi Mai* vou» comprenez bien que. 
maintenant que ncére affaire est term’- 
né© ici j© n’ai pas intention de vou* 
laisser à ne rien faire. Vou* étc» trop 
jeune pour cela.

Ah î proféra Hvgin Avex-vou# donc 
celle d© me dépecer ?

—Thi J’ai ©tivie de vou* envoyer aux 
Inde*, oq j'ai besoin d'un bomms jeune 
et intelligent pour v donner p.us a'fxten 
«ton à me» affaire*

Un tremblement de colère secoua Ponce 
Hygin Maia il dotn ni cette nervosité ét 
ce »ut d'un© voix très ferme qu i! répon 
«U :

En ce ca*. monsieur, i» dois vou* 
prévenir que »# ne vous ol*éir*i* na*.

Un effroyable éclair s’al uma sou» le* 
•ourcj * épais de Twaed 

•--Vou* ne m'obèinet pas * grondaé-i 
d’une voix rauque

— Je ne vou* obé rai* nas reprit Pon

ce san* ae départir du respect qu'il de 
vait â son chel.

J'estimerai*, ©n effet, que .ie manque­
rai# à tou* me# devoir», envers moi mê­
me et envers vous, «i j'obéisaa'.s

Aoh ! fi toi. Vous mexunquerez bien 
comment vou# entende# ce* devoirs

-Quand il vou* plaira, monsieur. Mais 
ne jogez-vou» pas qu’avant de nous , 
vrer k la vér,«arA#i«>n de no» comptes, 
nou# ferions peut-être bien d’achever no 
tre riait© ? 7 ou# aver encore à voir .’u 
sine

—Aoh î ïh» manufacture d armea ? ri 
cnn# 1'Ang.ai#

Précisément, monsieur U c a pro 
dmt fort i>©ii. mais donné de merveilleux 
résultat» Avec quarante ouvriers, en six 
moi*. iai écoulé tros cer» mille .u»ilf.

Vous ttrf iir. liomtne habile, Fon 
tin#, ie le reconnai#.

Ce di«»nt. Iweed regardait son «ubor- 
donné de »e* prunelle* g- * d’acicr. Il 
avait sur •©# lèvre* mince* un sourire 
d’oft le «arcasme n était pa* exclu.

A c© «our re, Pr»nce répondit par ce-ui 
d’une rai leri© ég»]©
- f>n fait ce qu'on peut, monsieur 

Tweed, prononça t-iî modestemm#. Voua 
annex pu être plu* ma! servi, rrvofina.s 
aez ©

--Je le reconnais volontiers, mon char 
garçon, et je tien» à vous le prouver
\ ou* avez fait, d'aprè» no# compte», 

treize million» de bénéfie**». Vous m'n 
donnerez doux© e© gantier©* le treizième 
pour vou*

-—Homme généreux * pen** Hygin. qui 
réprima une envi© de nre.

I * poursuivirent leur pnimenade et 
visitèrent le* constructions et le» hangar* 
récemment édifié» el presque déncita à 
cette heure

—Commen# ? interroge* TAngiai* ÎV>nt- 
ce là ton* vo* niagamn* ’

- D* ont suffi à me* approvisionne­
ment#. D'ail ©urt, la place ne manqua
pat

- I>a p ace ne manque pn« ? Voua voua 
moquez de moi. "my dear * ”

-Voua me fege» injure, monsieur, ri- 
po»’ » Hvm

Et tirant de ■* poche la clef du navi 
on i«o é. i' v fit entrer son compagnon 

Ta. il hit dit d'une voix n paisible qu'eil* 
en paraissait ra;*>u-#e :

Regardes bien '.a Dlace| monsieur. 
On ferait tenir ici le nèeup * de» roar* J 
chandiae» expédiée* et qui. pourtant, «a | 
son# toute* sorties.

I n piiaaoment du front de Tweed 'n<l2\k 
qua qui] jugeait la plaiaantene imi’©^” 
t.nen te.

—1> Ceci ? répondit Fonce, qui fr*Fpè| 
du ta.i>n sur le terreau

Ur. son profond et creux # éleva scuM 
cet appel au pic«î. I

Des cave* . murmura Austin. ^ 1,;*f 
avez de» ca\e* dan# la mais«»n ?

—De» cave» qui s étendent sou* •1tI
are* de terra ns. r.c» dm# .esqi
on pourrait loger à '.'aise deux rêctm^titsj 

-Allons donc! r’«»na derechef ; An'T 
g.ai* avec incrédubté 

--Voua plaira t-il de le* visiter en nia:
com;«gTii©

—Mm xp'-n
intérf

ner r**ai* certamem# 
jçon Ce sera même

Eh bien, mon-ieur, vouler-vou* q'Jé» 
pour cela, rious remet#ion# à demain ?

N oua sciez en mei'leiirea disp0* > 
quand voua aurez vu ©t apuré nq» c<’|,Tl^ 

j te», et i‘o«»' cf,»ére.r que \ous ni ©n don# 
nerez un “satisfecit ' ’ , •

Sod ! accorda i© grand che. Ivn- 
*!on« au ci#;eau

I Attend. .' fit encore Ponce, von# n a*
ver

Gi.
U.

qu i.

Que me rente il à 'nrr

y a de p!n» beau dan# !«
pav». appuya l’autre avec emphase. I 

Austin Tweed #c mU â nro bruyi^ 

meat.

A snimw
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«IMPORT lÊà%* i \J l \ B
ua fanrent amattur 4u )au da ho- kejr a 
odiimqU à placar la raout- houc antra laa 
bâtoaa da# jouaura lout* aara probab a- 
mmnt 1‘uoe daa malllaarea da la *alaoa 
rar I'uu #t lautra da# doux -labs 
dan# la coura* pour la champhmo&t.

eitre laura

•opt
t liat- p<a

na pouvant j»idra #an# oampromet 
cbancaa d« dé< rocbtr la tropLé*

MONTKICAL V8 gi BBET
l a rlub Montréal aa m«#urara ra aotr, 

av»‘r laa Québec, dan» 1 aucianna capita.# 
la j4»ut* ascite lâ baa un vt( lnt4aét Qué 
b# Mia privé dr# aai vicaa da Pot er, *»v«r
point, qui a»t maUd# II krra probabl# 
dent rmaplacé par C C 8 'ntt. qui a joué 
pandaut dr# annéra but a <léf#n»e du Qué­
bec B II cout-r* d Jouer. I équipe aa com- 
pobrra connue #U’t

Goal, Morun . point. Doyla ; oovar point 
8<ntt ; avant», Garneau, Jordan, Gtlle#pi< 
ri l'opaman

Cresceus arrive à Ottawa — Assemblée du Na­
tional hier soir — Nilsson sera au Monta­
gnard lundi — Dîner annuel du club de 
bicycle Montréal.—Ce soir, lajoute Victoria- 
Ottawa.

J

^pression O^J®

Lea Cigares en pur Havane de Fabrication
Cubaine de

S.Davis&Sons
sont égaux ayfx meilleurs importés,

Sr Jétailirnl A 3 pmqr 25c ef « 3 pour SOc.

E PATS
NOTH SIR LES t'OFUSEH DK CETTE 

APRES-MIDI
Wtn Caidwrll, qui a puasé une couple de 

mol» au VVeaiern Hospital, aoutirunt dr la 
fièvre typboulc, a lait hier sa première vi- 
alte au patlnolr de la M A A A aim de 
voir leg coureur» à I oeuvre. Il regretta fort 
de ne pouvoir prendre part aux championnats 
do natta minée. H espère toutefois ae re­
prendre Pan prochain.

Il est Joliment rétabli maintenant, et va 
mettre lundi, ae patin» pour la première 
fois de I hiver. Il ne prendra cependant qu’un 
léger ex#r< tce.

Gustave Sorman. le patineur suédois, dont 
nous reproduisons Ici la vignette, tera < ette 
•prèe-iBldi. son début sur une piste cana­
dienne.

Il trouve qu* la g!a. e et l'air ressemblent 
beaucoup à ceux de son pays, et il luttera par 
conséquent dan» des conditions favorables. 
Borman a détenu pendant quatre ans le re­
cord d un mille pour la Suède, la Norvège et 

tempa pou

monde, est arrivé hier aprèa midi, de Sara 
ua< Lake. Son train était en retard de cinq 
heure#, par suite d un accident.

Lea courges de cette après-midi roromen 
eront à 3 heures précise#.

JOHNNY NILSSON AIT* MONTAGNARD
La direction du Montagnard a uti régal 

en réserve pour ses membre# et le public en 
général. On annon- e en effet que Johnny 

|Nila»on, le « hamniou de# patineur# du mon­
de. donnera lundi soir, à cet établir.-fuient, 
une grande exhibition de patinag- de fantai­
sie. On peut r'attcidre A paa*er mie hfiire 
intéressante Niisaon n'a Jamais dé/uppoin- 

; té personne
Le Montagnard est toujours de l avant. 

; quand H h agit de procurer quelqu amuse­
ment à sea membres

UN DEFI A KENNEDY 
Ernest Meanvell. du Rochéster AthVatic 

Club, qui s'intitule le < Uampiou Ilgnt weight 
du Canada nou» écrit pour nous prier de 
lancer un défi à fout lutteur léger de Mont­
réal. et de préférence à George Kennedy. 
La rencontra devra ae faire A 133 livr**#, 
d aprè- la mode “catch as catch can " Bl'.e 
devra être pour un pan de fjtjo au moins.

La rencontre Keunedy-SImon n aura pas 
lieu, le Juif ayant laissé Montréal sau# 
laisser non adre ^e Entre temp# Kence 
dy pour ait peut être se rendre aux demau- 
de# de Tremblay.

•y- __
^ c ■ '

D. Turnbull, 

Total
O À A C 
43e Régiment.

le Danemark, son temp 
étant de 2.1." Ce record 
dernier A 2 33.

la distance 
été réduit l'an

COURSES DU CANADIEN DE ST HENRI
Le club de Raquettes L# Canadien, de St 

Henri, organise pour mer redi. 1K courant 
une course pour amat* un» Le départ #e 
fera A H heures, de l hôtel Thornhill ,e 
|/Oiut d arrivée a.*ra A l'angle de# rue# At 
•>vater et Notre-Dame.

Majorité pour le O. A A

J. Balrd
F. H Gardner.
J E Walsh: . . 
■ J Clark*. . . 
R. J Walker 
W. J LaGallata.

Total..............................................
CARABINIER* VICTORIA

155 171 191

• •
, , • • • .
• • • • • •

A. C'. . . • •
A A
143 169 200
£<6 1S9 176
194 1 Htf m
123 150 164
HW 203 175
>10 153 144

semblée au Club Canadien, demain après
midi.

CORRECTION*
* C* D est pas M Tbé>*ph *• Bo due mais M 
; Léopold Bolduc, qui a relevé !e défi de M E 
(rtguon, pour le championnat du comté de 

i Montcalm
Drobième No MR. par C E M fiU. — 

; Mettra le pion noir 11 sur 7.

| No 124 Jeu Franc, par M R Bush. New 
raatle, emprunté du Glasgow Draught's

; World".

34 à- 43
2* A -41 
gagnent.

«5. 4 40
42 à - 1

3,141

%
:

DE NOUVEAUX MEMBRES DU NATIO­
NAL

Le comité de d rection d» 1 association Na­
tionale a tenu hier une imporaute assem­
blée, A iaquehe une centaluc de nouveaux 
tnemhr»*s out été reçu# L- recrutement va 
aoa train, et partout le National ne trouve 
que de* amis.

I*<»ur peu que cette besogne de propagande 
active et intelligente so continue quoique 
tempe encore, le National aura un très 
pvUibie nombre de membres au prin­
temps

L'amnaoeistlon a nommé l'honorable M. 
Préfon’alne et M F D Monk, patrons du
club.

L’honorab e M Ivomer Gou'.n a été nom­
mé présld'-nt honoraire

Ces mf“.V.eur# ont écrit A l’aasociaMon. 
dissrit qu’lis acceptaient ces px»*!**# honorl- 
fiqu»*».

a. .sr m,4éc r est or* upé# de plusieurs dé- 
tnila d'hdmi iiftration qui om #ur5' leur 
IxuportADoc Noua aominaa coavalnewi qaie 
l'iRgo» lation Na'- r.a''f va rr-us» doter d un 
c'ub <ie - rosse capal» e do tenir tê'e aux plus 
r**douiabi#H.

' • • r'i ■# rrt^ e ra pr : hnlnemert
avoir une Assemblée, et va se m* tira active

capitaine du club sera nommé la ■«- 
mai ne prochaine.

fBicn'CLE
R. Johnson 
C <ï Ma artney 
E M M.Nab.. 
W Mille ■ . .
A Parker. . . . 
J. Dryadale. . .

Total. . .

17:» 166 lit
1«2 113 212
15T. 171 168
155 163 174
161» 156 161
163 171 196

DINER ANNUEL DU CLUB DE BICYCLE VictaorlÂ.’/•
MONTREAL °

dîner anneul et le “Veteran# Night" Majorité pour la M A A A 
du club de bicycle Montréal, au ra lieu Jeudi 
prochain. 12 voulant, au Thornhill, sur la 
route de Larblne Les traîneaux partiront 
le soir A * .'k/ heures, de la rue Mansfield.
On s'attend A ce que cette fête eolt un grand 
succès.

note» de sport

L’équ'.p© intermédiaire de quilles 
M. A A A a triomphé de cel-ie des 
Ululera Vietiria par une majorité de : 
score a été de 2,uUS A 2.8S2

2.948

8.141
2,943

lîfR

de la 
Cara 
B Le

Noirs 3 pièces

CHEZ LE CANADIEN DE ST HENRI 
C» club, qui, l'été dernier, a tant fait 

pa-ler de lui par le* amateurs, et qui a 
fait un»» saison si florissante, est main­
tenant en train de se réorganiser

A cet effet, une assemblée sera tcuu# 
lundi, il février, à 8 heures du soir, cher. 
H. Héoaujj. secrétaire du club, No 87 irt 
Augustin

Le# membres de la direction de l'an pas­
sé, ainsi que tous le# joueurs sont priés 
d être présents, car A «'ette assemblée se 
ront faite# les él-ttions du bureau de di­
rection pour l'année lf#i3

c % •! ■ ■ : t • r.i iUMsi ceria a prgjet de li­
gue du dimanche, ainsi que plusieurs au­
tre# question# très importantes

COURSES SUR LA GLACE A OTTAWA
Ottawa, 7 Les courses d’hier ont été 

de toute beauté, et la fin de plusieurs épreu­
ves h été très ex« 'tante L* température 
était superbe, et l aasistanca fort considé­
rable.

Les paris ont été animé#, et le# partisan# 
de Glp°v Girl et de Grahajn ont fa t une am 
pie moisson d'écua

Cresceus, le champion trotteur, est arrivé 
h er A Ottawa II fera jeudi prochain, une 
tcnUiGv pour abaisser le record du monde
eur la f lace.

SOMMAIRE
Classe 2 28, trot et amble.

Graham. G M McPher-
. . . § S 1 1. ]

, Prince Anaonia, R Stewart,
Aylmer........................................11223

Little Clip, James Norton,
Carp ................................... 2 8 3 3 4

Llliputian. W H. Simpson.
8 4 4 4 1

! Sharkey. C. Ganon, Otta-
va . . . 4 5 3 8

'Glidaway. G MacMillan, Al­
berta........................................5fld

Temp# 2 27. 2 26H. 2 27%. 2.27%,

Les Victoria, de Winnipeg, «ont arrivé» 
hier matin ô Toronto. Le -aplulne Cal- 
hanl et Olcaon ont continué leur route, ae 
dirigeant ver# Chicago, mais la balance de 
l'équipe a décidé d'attendre à 7 heures p.

J m avant de partir pour l'ouest
Rod Flett et George Camithers «ont ree- 

! té# Ici pour voir 1** Wellington et les Sault 
Sainte-Marie aux prise* dan# une px".e de 
ligue Jve secrétaire trôeorier de# Welling j 
ton. M Alex. Milne, a Invité lee Victoria A : 
assister d lu partie, mais la plupart étaient , 
des raux de r>artlr A 1 heure, le* Weilmg- 
t«,n ont offert un lunch aux Winnipeg, et 
i s •»# ont ensuite coudulta au tbéétrt.

£. - i „
'ü*0B z$. z

M 1
B fll HI Ai

SOLUTION DU No 1251 PAR X P A LA­
MARRE

A Mur huitième coup, lea blancs gagatent j 
commo suit .

4" à 35 4é 4 50
41 A - 36 89 4 28
4f. 4 38 V> - 4— 28
♦B A .*«» 51-4- 6
6—4—IJ gagnent.

! Sojcgion* î'late# par MM les amateurs du 
Ciul» Ht Henri. A Paystta, C. D Arcy. J 

! Rianrhgtts. G. Lamontagne, A Heady. T. 
MruLépt. N. Longpré. G M Damien. G A* 
»riin.| A J Gaudreau, J. Cbatlebois. M. :► • ‘in.» a j ctauoreau, j. x.na: lepoi». si- 
Dumjacvhel. A. Boucher, A Sheridan. J

J GrattoiV* E Gagnon, F Gagnon. E. M 
Manu» .\ le# amateurs du club de Hoxton 
l a,is.^J «Leblond. N Brochu. P A latmar 
re. Vf\ Cadorette, M Grenier, O Ouellet­
te. .1. T3 Guy. O. J Paquette, M' Fortin.

! H i4>is« !air, J L. Berth.auma. E et W. 
>>caa^iard. J. E Laurier. J Provost.

Blancs 3 pièces.
Les blancs Jouent et gagnent

No 12:4
Par M Joe Leblond. Lévis et délié 4 C. E 

8aJni-Maurice. Gis
Noirs — 12 pièces

LE JEU DE DAMES

GUSTAVE PORMAN. de la Swedish Spor­
ting Athletic Association, Brooklyn.

Dan Forrester, du Don Dowing Club, de 
Toronto, qui a fait si bonne figure lors de# 
course# au patinoir Victoria, est originaire 
d«* Fergus, Ont . et n'est A Toronto que de­
puis l'été dernier C est ancien professionnel 
qui a déjà battu Nilsson et autre# étoiles 
sur des patinoir# de faibles dimensions II 
a été réinstallé au rang d'amateur l'été 
dernier.

Fred J. Robson, devait faire hier après- 
midi. un e'.^al contre le temps à la M. A A. 
A . mais l'absence de chronométaur# et de 
starter qualifié# a empêché la tentative d'a­
voir lieu La chose est regrettable, car les 
conditions étaient favorables, et Robsoif 
était très bien disposé Robson a couru Jeu­
di soir, pour la première fois de la saison.

Nilsson, le champion des patineurs du

LA JOUTE VICTORIA OTTAWA

LE PARTI VICE-ROYAL ASSISTERA A 
LA RENCONTRE

i Le nubile a eu du hockey k satiété, pen­
dant la dernière semaine, mai# malgré oe- 

, la. «'ependant, il serait intéressant d'assls- 
j ter à la partie de ce soir entre les Victo­
ria et le# Ottawa Les équipes se com- 

j poseront comme suit :
j Victoria Nichol, goal ; W Strarhan. 
point . Magor, cover polut Russell. Howle* 
Allen, Strarhan, Stuart, avant*

Ottawa — Hutton, goal Pulford, point . 
Moore, cover point . F McGill. Wsstwlrk* 

l W Gtlmour. s QJimour. avants.
Son Excellence le gouverneur général et 

I lady Minto, accompagnés de lady Eileen 
I Elliot et de leur suite, assisteront à la 
paitie de ce soir. Sou Excellence, qui est

2 20, trot et amble.
Gipsy Girl, H Snow. Toronto 
Birdie Hayes. Al. Proctor, Cooks-

town. . ................................................
Andie Pendie, O M McPherson,

Montréal..............................................
Vetrua Wall et O'Neill. Ottaw-a . 
Little Buck, W. Fanning. Cambrny 
Sir Knight, W. Lyons, Harrows

worth .......................
Effa Booth, Geo. Friend, Lyon, N.

Y..............................................................
Temps — 2 27%. 2 2.1. 2 20.

mmmâ
MATCH AU JEU FRANC

La défi lan<4 par M. Leblond, de I>v'ji. ft t 
son co-citadin. M Brochu, pour ur. match : 
au Jeq franc, est ga ammeot rwlerê par ce 
dernier Cependant, M Brochu demanderait, j 
en retour, de Jouer un match 4 la polonaise, i 
avisant 4 aoa ami > choix <l«*» condition# ; 

dans lo# deux rancontrea. L enj^u sera de 
cicq dollars.

Nous aoubahons bonne chance ft nos ai­
mables rorresi-ondan w*.

L ASSEMBLEE DE DEMAIN

B H H Si s g
Si El * SS C • 8 • SB■ •a ■ a
■ S B ° ■ K • ■m a sr^a b b
B0B°B B*B BB B

b a a*8’ h*s >
° R K H K M 2

Tel qn annoncée. M y déjà quelques

B arc» — 15 p ères
I^e BlanA Jouent «t gagnant

FIN DE PARTIE No 1257 
Par M. H. Bolsclaîr. Woniréa: 

Noir* — 16 pièces

n Jours, "a grande asaemblèe de tou» :m da 
*■ i mlstc» de Montréal et de 1s banlieue aura

NOTES MARITIMES
i IJa Cour des Pilotes de Montréal a siê 
ftês hier matin, pour s enquérir de# faits 
dans r«fchouage do "Loango'’, au Cap 

1 Home, ie 6 novembre 1902. Ce# témoin* 
j suivants ont été entendus: Alfred Fre­
netic, pilote en charge du navire au mo 

j ruent de l’accident ; MM. John Torran 
ce, Reford et Alph. Racine, cominis- 
sairps formant partie du comité de pilo- 
tagn , lea capitaines Olivier l'atenaude 

Arthur Lefebvre, et i* pilote Norbert 
Arcgnd.

LE TARIF DE 1903
Quarante agents de paasagere et *é

rarft# de bateaux »e sont réuni# 4 Dé 
| trojt, jeudi dernier, pour discuter la que# 
j Don de tarif 4 adopter cette année. Après 
j un.* longue discussion, on décida de re- 
; mettre le tarif de 1902 en vigueur.

NOUVEAU SERVICE
Plan Francisco, 7 — Ist “Ohraa Com 

mefVtAl Steamship (rorapany” a compié- 
I ta les derniers arrangements pour s* 

tién velle ligne entre la Chine, le Japon. 
| Meju#a et San Francisco. Le premier 
! navrrcf quitte Hong-Kong, te 27 mars 
prochain.

ABANDONNE EN MER
G€|oe#. 7 — I>e capitaine du navire an- 

“Trogan Prince”, parti de New 
V.^clir. le 24 janvier dernier, pour notre 
portg rapporte qu’it a y—‘ 
vire abandonné au mil

en bonne condition et avoir 
une cargaison complète. Un commissaire 
d'immigration italienne a défendu for­
mellement au capitaine de remorquer 'e 
rtar'irç On ne connaît pas la raison de 
l’abaiftdon du navire.

CiRîO.iSTANCE IMPREVUE
Vous ne savez pas quand 

il vous faudra (et ceU promp* 
tement, ) un Costume de Cala 
ou un Tuxedo, un Complet 
d’Hommes d’Affaircs, un 
Pardessus ou Sien une simple 
paire de PantaA?ns.

V toujours
cornfMer sur T Semi-ready ” 
finjr sur c^rqfrnaade et livré 
le |nème jo^r.

et $12 à $25.
Pantarwt .•?

Co'turf?%s de TotfrHe, $20, $25
et $30. \ ^

Pas roesoi^ d’acheter p>TC4 que 
vous n i^ar et, ni de garde\parce
vous iehetejf

SCM l-RC ADY"
t«I HUE ST JAUQUES,

1551 HUE îrrE CATHERIN* *. 
Dts-tislt (.nr«l -rollS# aux Exs«a-Ua!j» et 

as f'wends. * X~C

i noms <ls ue*
» ■* \- hOUt4is T

iiift l / \ k.,A. I.jC.'jl.

C. Ip. lu, HTM A/ir ' 1. 'K.l H.i 14

•‘è9é*E!f tfii'iti runiNpwr «iolutloii
dit loi» • Pubflrité. loc.losz'wnBoites «t fr»l
d«> poste V. A nais-A meririto
TroU-RivlSres, qu#. éa-se

SOLLICITEUR* DR ^J.TEVTRC

OBTENUES PJUIMPTEMEIIT!
A vsx-vnn* s«*s 1

'Oald# Invfct#
* oNl^nn^nt 1«# S#(AhtM
tr#»aUsiB«Bl *C

l#tAUs*UQ

#»r •■▼olr romm#a* 
—! a ferra# «ont fosrwïs#
8o*r a marson. Kx**m

Tortt i »»•, KrmtteeL 
Stic Build. WsShiAeoadi Ik 0*

pTnvAntiôn
■ KA U DRV A RBOWM

tOT •->, «t

McCONNELLi, MARION
ING EM 1 

Membre# <1s 1# «èri/Tt 
f hrtls.ile la -Kl 
ttOD" dsl’*

TL»
"‘•nartlenn^ ds* rngemsqra 
usd Water Works Aamotw- 
•ter Work# AoBodeUon."

3 6 7

4 4 6

AIES gu ILLES.
LES DERNIERES JOUTES DE QUILLES

L»1» deux dernières parties de quilles 
jouées entre clubs de la ligue, ont réeulté 
en une victoire pour le O. A. A. C. et la M 
A. A. A. Le O. A. A C a battu '# 43e Ré-

lleu dem&ln aprèe-tnldl, au Club Canadien. 
2>l»4 rue Notre Dame, afin de dlecuter le 
l»roJet qu# nou# avons pub’14

Nou# espérons que :'*ir rendra en 
grand nombre et que tea joueur* de dames 
auront aussi leur tourno* annuel, tout com- 
in** leurs confrères des échecs.

Encore une fois, meiw.eurs, c eet bien le 
temps de s* umettre vos Idées 4 ne propos

AUX CORRESPONDANTE 
J Leblond Vos problèmes reçns I^e# 

suivants no pourront être pu b. 14» . les No» 
3 et 5 canadicos . No î» anglais ; No 9 fran- ' 
çiitt ont de doubles solutions.

La position des Nos 6 et 8 français n'est 1 
pas naturelle K le No 5 français ne gagne 
pas car le» noir# restent avec quatre pions 
contre la dame b anche

Pour ce qui est du match par eorr*»«pon- 
dance. j'accepte avec plaisir. Veuillez me ' 
dicter vo* conditions

CRESCEUS 2.02'+ CHAMPION DES TROTTEURS DU MONDE
Mike The Tramp. 1s compagnon de corn 

de Cresceus

CRESCEUS SE RENDANT A L'HIPPODROME

L'impression que produit ft première vue Cresceus, le champion 
de# chevaux trotteurs, est. ordinairement celle d’un vif désappointe- 

Mnent On # attend a»*ei natunt ement en effet A voir un beau, é égftnt 
et superbe échantillon de la race chevaline, avec un maintient impo­
sant, et paraissant attendre l'Inspection de# visiteurs L'étranger, su 
lieu d apercevoir un animal merveilleux en arrivant près du cheval, 
volt une méchante tête satire, la bouche ouvert** # allonger vers lui 
Aii-deaau# du nez Bout deux grand# yeux brun*, trè# écartes Les g o«- 
s*w oreille# courte# surmontent un** têie possédant plu# de poifiou- 
na'lté que bien des figure* d'hommes. Cette tête n'est pas écrasée c«>m. 
me e ferait croire au premier coup d'oetl la cooformsiion particu­
lière du net L'erreur est causée pnr le développement extraordinaire 
du do#, du nez. entre lea yeux Intelligent* et les narine* noires La 
face do l'an mal n une **x pn^nlon frappante C'est un cheval que 
vous n** pourire* vous empê lier d'a;n**r. même « il ne pouvait aller 
plus vit** qu'une tortue c'est un cheval qui ne peut contrôler l'éner­
gie ncrveu#e qui lut fait accomplir de# exploit#.

Il n est pa# beau I,a tète est puissante, mal# ni belle ni élégan­
te. C'est uns grosse tête mal équarric II n'est pas élégant . Il trotté 

•tout bonnement et .l une façon très ordinaire Ce n'e#t pn« un riievat 
d apparat, car tl n’y a rien en lui qui donna l'Idée, qu'U attend #e» 
admirateurs.

L'entraîneur 1s fait marcher, et vous pouve* voir le# Jambe# *t 
les épaules du corps «sure foncé que vous avez oublié en examinant 
la fæ*- énergique t tranche de «‘animal. Vous voyes alors c*: 
uuoi Cresceus est lest né c *»î*t un chev»; utile plutôt qu'un sniroal 
4»* luxa ou d'apparat. C'est un che\ai fait plutôt pour la piste que 
pour l arène

Ca n'est pas un cheval léger II ne vous donne pas l'imprétalon 
d être un animai du même genre que > pafRlon Sa vue produit '’n vous l impreealon 
üe la for; e s* vltes^s *•#• d*- - oée# qui #< nt produites par des muscles forts et vigou­
reux. qui donnent de l.» grftcs et do la pipisar.es aux Jarrets, aux Jambes et aux épau­
les Cresceus n a pas la croupe largs et igrreo. élis est plutôt ronde. Le corps ■‘est

B B B fl B B
a b a*a*ia*B

B B*B*fl B*B
g.H mo

a a«B*a b m
B B B B B B°o g o g o g a . g, g
B ° B B RB B 

B B BofloB B
a_a b a sa b

Blases — 16 plècss 
I>eB blancs Jouent et gagnent.

CONTINUATION
Blanc». Noirs

X47—4- 41 X24 —4 29
62 4 56 9-4—14
71 4 65 83 -4- 89
41 -4- 36 17—4—28
43-4- 87 25—4—32
«9—4 AU 26 4—83
87 4 26 33 4 20
56 4 -40 12 4—17
63 4 47 21 4 26
5H A 51 15—4- 21
65 4 00 10-4 15

UNE COLLISION
l Neva-York. 7 — \jt steamer "El CM",
! l>4rU aujourtl hui pour Galveston, aile 
<Io*nrr. contre le “Hinéirn”, 4 l’ancre en 
ti«*ca de JTle Liberty. O dernier fut 

ileflement avarié qu'il fallut quatre remor 
«meurs pour l’amener dans le Bassin Erié.

I 1 te "ÏTl Cid” continua eon checnin
PETIT ES^NOTES

I>e ‘^Mongolian", ligne Allan, est dû a 
jJHnnfax demain. TI vient de Liverpool, j 
| is* "Peruvian’' ligne Allen, est paru j

f’*<HHalifax pour Liverpool.
J^e "Furness” est parti de 8t Jean, j 

N. B.. jK>ur I»ndrea 
I^e "Corinthixn a fait route de Liver- 

ijiool pour Halifax et £>t Jean, hier après | 
! Uàjdi.

Ijê "Lake Champlain”, nerti de Paint 
Jean. N B., set arrivé à Queensto'ei:. 
béer après midi.

erreuTde nom

JBn annonçant, avant-hier, qu’une 
action a été pria# an Cour 8upé- 
rieurè.

'Kdlfloe New-York Lifo - - Montréal. 
A a or Unes, rents. K«osts. Fssvolr* d^eae, 
lestsllntlos de >laehiae# et d* t stns#. «te. 

43 AN» l»’i Yt'bK IfrlNC*. aMUu

Southern,” non# avons dit que M. J. N. 
Greenehieids était l’avocat dee deman­
deur*. Vous avons fait erreur. Cast la so 
ciété léga e Broimwm, lajoie et LacowU 
qui occur* pour MM Jonu MacDougall 
et Cie, dans oetto cause.

LES OMNIBUS A VAFEUB A 
LONDRES

La partie 4 présent est toute 4 Is vantage 
de# noirs cependant a un certain mouve-J 
ment, le# blanc# ont refusé de * assurer le! 
gain de la partie par un coup très Joli quoi- i 
que peu difficile

SOLUTION DU NO 122-4*ar M J Leblond 
Blance Noir#

En annonçant, avant hier, qu’ime ae- 
Bon a été prise en Cour fcupAneure, par 
MM John T>. MacDougaJl et Cie contre 
la compagnie du chemin de fer "Quebec

A Tondre# comme 4 Berlin et 
dana beaucoup d antrea grandes vik 
les. les antomobile# commencent 4 être 
sérieusement employés à U place deg 
oranibu* 4 chevaux, f>our le transport 
en commun de» voyageur».

I >n N ient de mettre en servee dans -a 
capitale angAiae, entre Hamroeramitfci 
Broadway et Oxford Circua, un notrveai 
type d’omnibua 4 vapeur.

( ve*t une voiture A impériale eoxrrerta 
h 36 pace#, munie d’un moteur T homy 
croft chauffé au coke. Elle peut faire 13 
k . «urètre* à J’benre, et *e prête avec ta 
plus grande facilité, au p»**j»ge dans dè 
nwia être*tes et encombrée# Ku-e 
sans bruit et war* wecmjaae*. a arrête et 
démarre sana 4-coups

7 4 8 
8 4 7

H a 27 
12 4 - 8 
7—4—23 

24—4—19

Geo H Ketcham. éleveur, propriétaire et
conducteur du champion.

Craeren# pend*at un

pas long, et comm* tou» le# membres donnent l'impremiloa 4s 'a fores
Lorsqu on a regarde «^ qu on eoug* qu'il n'a que 7 ans. on as 4K *t non sans rai­

son qua l'animal pourra accomplir de grands expéolts encore avant la fin 4s •* car­
rière

ENORMEMENT

VA 10 
10-4 -14 
28—4—32 
4-4—Il 

18-4—27 
16—4—24

25-4—22 gagnent 
H y a plusieurs autres manières 4e ga-1 j 

gner ce problème.

SOLUTION DU No 267 Par M E Renaud ; 
Blanca: 80 4 24 42-4 -38

47 A 38 43 4 -39
8f« 4-10 26 -4 |
4© 4- 43 44 4 1 gagnent-

SOLUTION DU No 1244 — Par M L. 
Lafleur

Blanc» 34 4 28 89-4-48
85- 4 -20 61 4—56
70 4 — 68 M 4 - 48
65—4—49 48 4-41
41 -4—4 4 -4—oû gagnent

aOLUTION DU No «45 — Par M N 
Brocbu

Blancs 39—4—84 87-4-81
81 4 25 25 4-42
40 à 44 48-4-4»
42-4 -53 gagnent

SOLUTION DU No 1246 - Par MM St 
Maurice et Landry 

Blanc» : 64 4- -56 47 -4 41
54 A (VS 52 -4 ->7
46—4— 9 31 4 25 |

4—87 45-4—Ü
SJ 4— 1 gagnent

SOLUTION DU No «47 — Par C *. St ; 
Maurice, fll*.

Blanca: 64-4—56 f? ^ “rî . !
48 4- 41 41—4—18 gagnent

SOLUTION DU 268 PAR M N BROCHU 
Blanc# : 23 4 18 27 -4 22

Ml 4 44 44 4—40
38 —4—28 29 4 -40
84- 4 - 8 8-4 -69
gagnent

SOLUTION DU No 123 PAR M. J. LE­
BLOND

! Blanca: 12 4-8 18—4 14
j 81 -4—27 24-4 - 19

22 4 -15 26 4 -12
29- 4 - 8 gagnent

DETOUT(ICAR EN (ANAPA
274- ml* - W 1C

giment. par 28 points, et la M A A 
défait lee Carabinieri Victoria par lf*8.

Scorca :

F J Burns.
C P Harvey.

A. a

A A Whillana. 
T Dunderdale. . 
R Gamble. . •

A. A. C
.167 167 167
168 174 160

ng 159 171 139
164 174 16f.

, i«n* 200 168
• 144 150

Total 8.012

43e REGIMENT
A. Morse .... 2*ir» 131 169

A Mr Adam. . . 188 181 135
C. Btrks. . . . 166 166 187
d** M Bell. . . 158 180 154
White.................... 152 185 166

H Boisr'alr — Merci pour voe problêm»*# j SOLUTION DU No 1248 PAR M
st revenez aoasl eouvsnt qu'U voua plaira i M DAMIEN

A Boucher — Le projet e#t parfaitement Blancs : 4e A 41 36 4 AO
réaileable Naturellement, U *c suffit ^ms j 3H à -32 4 39
d’une épaule 4 la roue. Venea donc 4 ra* 59 4 52 57

ftfw 4-3 30
3 4 41 gagnent

Cœur
Une i 

la:.t de 
Di Ai 
comme i 
morts. 
causé«*t
racole! 
•ant ti 
te cb<
et B
Mont

en une demi-heure
l'Ktat de New Turk. par. I 

laon 4 l'aide du Remède du Blanc# 
ir le coeur, dk : 1 Je m« #**r.#
in m^ni rtsausoltée 4'entre lea 

ilènt me# aouffranc*'# 
lé du roaur et al ml* j
•ir •*. g- ' >- | ( «■ ; J ►

.!«• t i le • a Vie K T*.
u*( k II 197m Notre | ' . me

rue Notre Dame. Rlanoe 
19 w 1

SOLUTION DU No 1249
PAYETTE

PAR M. A.

51 A 45 
71—4—64 
40 4-35 
80 4 -67

gagnent.

SOLUTION DU No 1250 PAR M. C. R. ST 
MAURICE. FILS
A 26 44- 4 68

VOUS POUVEZ VOOS COEBIB

SANS RISQUER UN SOU

Si vous voulez m'écrire une 
Carte Postale*

Voua vovez cette offre touioiir# et tout partout, 
tïea

Se
rendez-vous pas compte que Je# roüliers l'acceptent *

Kt ne savez-*<.d# pas en outre que je guéri# ce# mit itéra, oè 
•inon cette offre cesserait ?

Si vous Ates au nombre des souffrant*, ne tarder pas davan­
tage Ecrivez moi simplement une carte postale et laiasez-moi voua 
aider auaai à vous.

Je vous enverrai le livre dont vous avez besoin, ainsi qt» *m 
ordre sur votre pharmacien pour six bouteilles du Restaurant 
i Restorative) du I>r Sboop. U voue UuMier* prendre Je remède 
fondant un moi# 4 mon risque SM réussit, il coûte 85JO SM 
échoue, je paierai moi même Je pharmacien. Et votre simple 
parole en décidera.

Songez donc un peu. s’U roué plaît, à ce QUA 'ela sign:fie !
Nul autre médecin n’a jainaia fuit psrèi.ir oltre. Nul autre 

remètie ar. monde ne pourra soutenir ten»- éprcuvA Ve voyer-voue 
pas qu'il faut que j'aie quelque traitem^it «xtraor^nairt, quelque 
chose de quasi sûr ? ^ .

Pendant les 12 dernières nnoèe*. j ai ruimi mèr» Uretaurant 
4 Fessai 4 plu# d'un demi m^Non de patifnts et Ime» régietrae 
montrent que 39 sur 4<» ont pwé le bon gfré le traitement, parce

let mitre*.qu’ils ont été guéris. J'ai upy* hflontierajponr lee

on Reglenrant 
RS. J| ne traiteRI v

U force ncftevÈF qui 
l'ofrcrane fqMile tomme 
plus de vipenr.i

J’ai psseé ^ut# une F
*

snni réussit Uaifurs dans i o' 
ma vaste expédpnee, je pkis 
ques neuvent Jfcrement éti^ 

Mon livofT voua expliqué

fl -----
Indique/ dm

}u il voua ûfttt 
hoop,

pîement le livre 
t et adreaser : Dr 

Raclns, Wl#

TNTE- 
revtitoe 

traite 
donnant

irr avant de perfectionner un 
l ai rendu ai parfait A présent, 

t quel cas guérissable. Fort de 
iiirer que ces maladies chrom- 

r quelqu autre méthode.
pour . ^

Livre No 1--3er le ôyapepele. 
Livre No 2—6ur le coeur.
Livre No &—Sur es rognoea 
Livre No 4—Dour let, femmes. 
Livre No 6—l*oTir isa houmse — 

cachet 4.
Livra No 6—Sur le rhumatisme.

I^es cas doux, non chroniques, se guérissent souvent avec «me 
bouteille ou deux. Le Restaurant ‘'R«atoritiveM, du Dr Shoop est 
en vente chez tous )«• î-bannaciena. w—h

1
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UN MOT A NOS LECTEURS.
A I'accuffil hi+nvwilUnt dont l# public 

a honcifo notre **Cbin d«* KrfanUM. *oui 
répondron* p*r de nouveaux effort* ten 
«Uni A *m^.orer cette nouvelle page du
•amedi.

N<>ut continucron» d'éeout.er le* *ng 
(eetit'A* de nos leetrnr*, b»m que nous 
Bous réservions 1* droit d’en apprécier 
l'opportunité.

Aux conteur* populaire* qui voudraient 
foira béoAi i .er de leur* écnta U multi­
tude de no* petits abonnés, noua ouvrons 
b en large* les colonne* de notre feuille, 
et noua espérona que la présente invita­
tion «ura t-utendu*’.

chroniquett:
Protège* la jeunessa

Dana notre aièc e d'activité dévorante, 
le capitalist* semble plu» soucieux de mul­
tiplier de* bénéfice* d’offrir un tra 
rarl raoannnabl* aux euvners qui !•* aer 
*ent. 'r

cher à de» rirent* épliémére*. rt f\] leurfOuébee^ Brousse au N^dird, Alexandra,
e «•* mi Ontdonne une précoce expéneao* frrunet .Joseph, Montréal ; ( am

rompre.—Gravure No 4 Pour la taillai 
de la guép«*. emplo)** un petit mort eau 
de cure-dents, No 5 Four le dard, preue* 
une épingle. No 6. laites un trou a« côté 
nüérieur du corps et introduire/ i'épin

_ I___ 1 *■*' de maniera que la pointe puisa# re»
fom i orme dans t .ut Vunr.-er*. aux UuU r t ; ( hâteauvert Victoria. Uttau a ; sortir par U mieue , pousstz .a séte de
Ktats-rnis 11 y prend ruéims* urie air» C’oalher Mari*-]x>m*e. Montréal; i'o*. j éping.e dan» la noix, jiuqu à ce quelle 
pleur s;>écialé* nette Oscar. Valley field . < revier Marie* disparaisse, comme l'indique le pointillé

I>eux vieux éponx. de ’sjffat de# Mich. Corinne. \ iRe >t I>»uis !>. N . t è- de la gravure No 2 A 0 A représenta U 
*an. M et Mme .î Hb.indrow, ,n avant dre# Uagnelics Ida, Montréal, Déci i pointe de l’épinge sortant de la noix,
point d'eruanu et s en attristant^ douian ne F.. Notre Hume de Grâce, Décane | •Joigne» 4 thorax au oor|H», en iutrodui-
dèreut à resaai quelques enfant » de l’ho» Hersüie, .\l(»utréil ; Dcm Lump* «.lista- '«•nt i un des bouts du Nq 5 dan* le No 
pire, pour en choisir un. va, Montréal , D'extra se RobeUa, l'ointe 1 l vt i aqire bout^ dans le No 2 en Aiasant

Le duveteux envoya onze gargicis et St Charles; Dionne Joseph. Montréal ; J un« pait^- du So 5 exposée pour repré-
on/e filles. Duc hameau Comme, IVoy. N V . l>u 1* tail.e mince d» la guêpe comme

guand le temjie vint de® gwrder un et frtsne Mme Kust u-he >t Laurent ; Du
de renvoyer les autre*. M et Mme^Shan fresne Kustache. >t 1 eurent Duîresn
drow m* simtirent n ému» quit* (à> pu Horace, m Laurent D> « Ue Henri N’a
rent faire un choix. Quitter ce.uy®!. qui’poléon, Manchester, N. H ; Kthier Al 
était s» gentil ! ou celui là, qui fétAit *1 j déric, Montréal : Faille Albert.ne. Foin 
espiègle î le coeur des deux brut'» gens J te St Charles ; Fluet Aimée. Montréal ; 
ae fendait. r ’Fortier Fortuuat, St François de Mont

lie vieux couple garda le» vuiguleux ' magny ; Fournier J Antoine. St Ro< h. 
enfanta.

t’ne femme était assise au chevet de 
sou petit garçon et «die avait le coeur 
serré, car elle craignait qu'il ne mourût. 
11 était tout pâle et ses petits yeux a é-

-v. - tç-^ ------ , taient fermC*. 11 respirait encore, mai#
I <tan* la grs\ure No « t vtte opération ac*-1 M>n souffle n’était plus qu'un râle, »em
i .i** o 1XÜ?L* '*°lls de ct.aque blahle à un sanglot, et la mère considé-
| côté de 1 in»e<V«-, en poussant 
dants dan» le thorax de a noix, N< réa

c

SOLUTION DU PROBLFÜir'î
J^a figure ci jointe illustre la en Aitton 

bll
med
notre ‘•Coin ".

i a un s.ingi
cure- rait avec angoisse la pauvre petite 

. . ,0 7- tur#.
.A piésent, nous avons une fourmi gi- (>,t frappe â la porte qui s’ouvre ; un 

fî ‘iUl n a, C"tauicinent point vieillard à l'air misérable entre dans la
eu dému.e depuis le déiuçe, et. coflUBej chambre, s enveUq»*nt d’une grande

inagiiy ; rourn.cr .» Aniome, "i j\o< u. | •*‘*‘ xourmif sont ü \ rai dire des guêpen ; de cheval Kl le était bien
(Quebec ; Fré^diette Rosa, Warv • k . tia*!-‘ r* i chaude et il en avait beso.u ; car l'hiver

nous n a f était froid ; ru dehors tout était couvert
tre fourmi de glace et de neige et k* veut soufflait 
vous avez '

poids trop lourd ? 
physiquement ?

Etes v#us fatiguées meutailement et

Vin dofe
Carm

est le tonique 
faut. Repose l’es; 
corps et soulage 
tout malaise- Apais 
et chasse lot maux* 
de tête et d’e 
Fortifie les fa 
Rend la \

J bois Adrienne. Montréal ; Üadbois Co | de* dards comme le* abei *
; nnne.Montréal; Geoffroy J., Me Agathe, j Q» â ajouter de? jik; à I»
Ides Monta; Grand ni# son, Mme Jos.. tH>ur en faire une guêpe 
Lyon, Mass ; Grignon Henri. Me Thé 

I» nr..hl*Tn« .•n*. svntM r.TN-.r--, m* rése . (îrond.iies lliérèM'. Ste Agathe

Ludger. Flamondon s Àlill» , Ho 
! gue Hélène, Ville Saint l»uis . Julien 
j Hector, Ottawa : Lübne Frank. Nashua,
(N. H.; Lachance K.. Montréal; Li 
j chance, R., village l>>uzon. Lévis ; La 
ferrière (iille*. B**rthierviHe ; laillesnnnd 

[Ethel, Westwount ; Lakmde Irène, t am- 
! bridge Fort. Mass. ; IjaiK)inte. Mans,
•Montréal ; Laporte «L Armand, Mont 
I réal ; louvoie Julia, Fra servi lie ; Lefeb
vre Antonio, Montréal , I.efebvre Mlle

iB. Montréal ; Lefebvre Dr J. A A .
\ K tonavkllo ; Lefort Jjèandru, 'Prois- 

’ Rivières ; I/égaré Narcièse, Salem. Miss. , 
jl/egav. Félix. Montréal; T/epag Henri,
Montréal ; Lépiue Lucien. Mon 4al ; 1/é 

[nine Mélina. St Alban*. N’t. ; LeRiche
|Dfi<ar, Montréal ; I/e«pérance Ovila,Mont­
réal , Magnan Pri»qu«\ Montréal : Mar 
roux L. Albert. St Romuald ; McLeod

V,,,!à rnmmAnt rm a Joséphine, Montréal ; M mtpetit J F . un crayon, tracez > dessin N'o 8 *ur un
tre réservé U- quart de »ou loDm -re Montréal Moomn R M Magog ; M > b-uu .je papier . ph.-z ensuite sur le pom-
^é ^ divisî W «^^a^ôu^él 11? nn K.. Montréal Fagé Arthur, t é et vous aurez k No 0. \ vec des c»
«l.-niMiit A , bscun mie 1 «rt h 1 Tn-t*-Rivière» ; iGmcli.iud. Y V. Mont seaux, découpe» en .»• coîâour uan* aSEMBL^Bî V à celW «L m- tû'..4K 1 J’-fnt A ■ . Ottawa Famé» J 'ub.*- épaie^ur du papier ; il en ié*ul-

it l>.\ r>i.r. ft cell»** «le *« tièi»-i \ h*>rt. N-rel ; F . :1m M 1. lurner s ter* le No 10, L# deux ailes jointe* * n
Fall*. Mass. : Felette Robertine, Mont- hcmb.e. t'ixez-.ea avec de .a colle au dos 
réa! ; Pepin J Henri, Montréal Picard du thorax et voua aurez le No 11.
Maria. Bienville. 1/évia . Fitt F.va. Mont Four donner un aspect encore p.u* na- 
réa! ; Poliquin Alfre«L SJlcrv Love ; Fo- turc, à l’insecte, faites des raies transver- 
liquin Artnur. St R »ch. Québec ; Pro sa e» sur le dos et la téce. et pique* sur 
vont A. \ Emile. Montréal . R incourt e devant de cette dernière, deux pftites 
Mme Klzéar. August 1. M une ; Reynaud étang.es noires pour le» antenne». l/C.- 
Jo^ . .Montréal Rho Berth*. Bécan- personnes tentée» de douter de la réaisé 
court : Robert Aline. Montréal ; Rochon de ce mon»tre ailé, n’auront qu’à presser 
Arthur. Montréal ; Roy Améda. Shawi avec le bout du doigt '.a pointe du dard, 
mgan Fall»; Rov Eugène. Bert hier ; P°ur »e convaincre. Si ell«ks persistent 
Samson Mary. Warwick ; Séguin Ar dan* le doute, laissez éomber une goutte 
maud St Paul l'Ermite : Serre» Eme* q eau mu .a jointure de chaque patte où 
tine Montréal Sicard t'ourana. Pointe ,** b^’»* est rompu ; ce dernier *cnfiera si 
St Charles : ^niith Mlle F . Famham ; bien que le* pattes s agiteront de manière 
Stevens Harlie K.. Montréal ; Therrien à satisfaire .e? plus incrédule».
Yvonne Montréal ; Thibaudeau Justin, 11 *** généralement admis que les ar?u 
Montréal ; trahnn Edmond. Montréal ; «née* ne sont guère bonnes à manger ; 
Trahan F X., Montréal ; Tremblav Vie (cpendant, nous avons un nouveau *pé- 
t/m* Montréal . Vallière Alfred, ("bica- vi^cn ft vous offnr, connu sous le nom 

111* • Villeneuve Juliette. YiW|de J’acaouatibu» Ara« hnidea» et que

Si

te
— <0

m.
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L‘#nfant de* manufacture*.

ort.

art KG A U /ET et 
ft celles de n - frèiirs

Nous félicitons le# nombreux p ttit* 
travailleurs qui nr»u» ont fait j<hr\«enir 
aseez tèt des réponse* exactes, rte alt at 
de leur» effort*.

Voici L liste de ce» cormiKMidacâB :
Anhambault, Marie-Thérèse. St ( kar

Trop «ourent, héla» ! il exploite »e 
Jeunes employé* comme de nies mach
nœ, et dût il. d*n* un jour, en tarir tou Hf. RicheHe® ; Arteau Jop>h Aloirtrék1
_, t -t 1 * i Aubin Joseph, I/ongnemJ ; Beaulien. rtes les sources nUle». il.le fer* gaiement. x 1>v., Derar.l Cntoma, Quèluv Tt*

pourvu que, le soir, il puisee dire : '• J’a: bmger Cécile. (tfred. Ont HéiVle, 
réa né aujourd’hui <iea profits én</rrae«. Montréal ; Bernier Jule^ Mteitjce.

En vue de revendiquer 1«® drmta les '-on trïtaî ; Berth, aura e Joseph. M«*r 
. , réa! ; Uémbé Ludger. St <»e«>rge. B* *11

^i!us sacré» de la jeunt'wse. certain* corpsj, e • R^^tfe NVJfnd. Farnham : Blhi*
Influeata de notre Province paraknem 'Théodule. Ottawa. BÜer Alphonse. Bi- 
youlmr entrepinndre nne courageuse cam 1 rière du L^up; Boivm A . Jeune 
pagne. te ; BoMue Tnéodule. Montréal . fîMii

rv.«« .• _____ ____ . . . dreau Yvon. Waterloo; Bouffanh i^hi-IHn» un diwour, prononcé u. rtent , Fra-rvflle : lîo^ Mirth.- M- m 
banquet de» médecin», le ( onuiumirv j rfetf ; Bourassa Fnichéne, V alleyiie H 
i.'» Travaux Publie» de Québec noua por Bran Jeanne, Montréal ; BrirauK <Ki 
te à croire qu'il prépare a. tur’Jeuaent nn^*- Plaisance. Québec ; Brochu Napoléon, j îe St Louis ; 
rroj« d, loi roferf ... tr.v.ü d« on 1 Uv'* • Brou.lictte A.. K-^bmson Brfcj.-.

l'jf» ‘tu Quw,i |a ni,re vit (jup j, vieillard grr
i ^ '«’■u pourra »er hottau do fr .id ot .,nv «on enrant .’«ait

1 Tab-tmcnt pour u*s ai.e». Avccj endormi, elle se leva et mit un broc
* plein de bière dan» ùe îeu pour ie rèeliaut- 
11er. Ije yiehïxrd e'a*sit, ne t>erca, et la 

mène pnt ] . t; ft -h' . m eur une
-e. regarda Mt ►•wi on fa a: im rftkuit et 

j tt-nant |>et :*<••< main»
—Oroi*-tu que je le garderai’ demauda- 

t-e.le. Dieu ne voudra pua me ] enlever.
L» vieillard — c'était la mort en per­

sonne — fit un signe de tête si étrange 
qu’il pouvait vouloir dire ft la fois oui et 
non. Et J* mère baissa Je* yeux ft terre, 
tgndia que des JaniMW ruisselaient surae» 
joues; vvlle avait ia tête s: lounk*; depuis 
tro^s joues et trois nuit*, elle n'avait i»a* 
eu de aommeil; quelquefoii* elle s’endor- 
tnait un instant, puis se réveillait aussi 
tôt en sursaut, effrayée et tremblant d>f

— Juste rie!î s’écria bedlç en se retour 
nnnt I>* vieillard avait disparu et ù'eu-
fant aussi.

prnacy 
des

Sé AIN'T 
Seuls

DepAsit

FILLETTES
Elle na vous coûtera un sou.t
de cheveux doré», <ljft yeux bleus ulhyre*. de» joue* fosea, 
ont élt-gainmrnfc haglUi'e d une robo de aole et de satin, 

gar^»- de vepura et de dentelle, à un chapeau tre» 
bon i|arui, éo ch: i p* itr* p <:- irt« -. de v-rita* • s 

r ( >n
peut 1 hayller et la d h Voilier tout comme tin 
véritable iPW. »a tète, ses bras et se» jambe# aonl 
u i \
dans unaJchiils^ou sur le plancher. Ln It rare vaut 
▼ou» tBuvere^Vpi* c'est la plu» hello poupée 
que vais ayez \aoiai* vue *«in» l'aflroD» 
Bratulériurnt a personne qal vendra a Itr. 
chncurf de seulemeJit H beaux paquet* do déli­
cieux rparfum en 6 odeurs: œillet, lilas, muguet, 
héliotrope, rosa et violette. Mien ne »« rend 
a#ni*ic reta. Envoyez uno Carte l’ontaie au- 
joau’d'hui et noua enverrons votre parfum franco. 
THE ROSE PERFUME CO.. 
BOITE 1053. TORONTO. Ontario.

CETTE POUPEE 
EST POUR VOUS

Auftril jolio que dans la

n

Vincent Hervé, Ottawa.

tant* dan* les manufacture».
(b» veut tenter d aiterd’re l’entrée de> 

ti'tne» aux enfanta n ayant pas atteint 
Vâge de douze an*.

Bravo ! applaudissons le» phLanthro-1 
pe«< qui cherchent ft adoucir le «ort des j 
petits que la Providan** contraint à g» 
gner leur pain et celui de leur» parents 

Que l’enfant exerce et développe ses [ 
ferres en »e livrant à de* ouvrages phyfi ! 
que» ou interiectuela r^en n'est plu» n»

JOYEUX F’ASSE-TEMPS

.a plus Tnignoqne fillette peut man­
ger sans le moindre inconvénient.

I/ch araignées diffèrent de» autre» in 
«eetes sou» beaucoup de rapport», mais 
noua ne noterons ici que k*» pnneipnnx 
point* qui les* distinguent. Ea premier

Ce qu’on peut fa ire avec des noix

et à la lumière du soleil, et non au m:

Je suis persuadé, me» cher» en*not9
_, __ .„ j v i que vous n avez jamais vu une Arche <1i :«uni, m». qne « »mt «o «m 4e 1 «ir pur onirni‘- que ce'V qu^ .jal •»

[vous proposer. Figtilfar vous des * am- 
! maux tan- «i'une n<»iv par*; u'ière^ vul­
gairement ap;>e.ée “oocaouate- -pea Ysiit 
et qui pou**-e sou* 1* terre, tout comme 
de» betterave» et d.*J carottes.

lieu d'une atmosphère viciée, dan» l’ob^ 
curité d’apj art c men ta maiaains.

gantesque nu dard mortel et 
moins nuisible, construite de \ 
main», que le» vraie» guêpes

qui sera
s petite* 
dom. les

nids sont toue ronds et paraissent être 
fait# »le papier gn*». Noi^p pourrez ajou­
ter à votre co!'.action des e«- arbots d une 
variété d e>pè< es, des sauterelle» et un 
nombre d'autre» msec te*.

L# petit rampagnaré

T*'esprit d# justice »e révolta à l'aspeet 
de eea bambin* de «ijx ans, qui «étiolant, 
tel» que de» fleur» langiiissnutes», privé* 
de V»#pert vmfmnt du ciel

K’eat ce pas pour tout le monde, et sur | 
tout pf>nr le* jatita et le» faible», que tel 
Créateur » rempli l'espace, de l'élément 
le plu» nécessaire à l'existence humaine ?

El oignon en ou» de» bromltards délété \ 
re» qui enveloppent le» ville» pour péné j 
trer dans le» awste* <hamp» aux large»j 
horizons où s’agite et grandit la jeunesse, 
de no» campagne», ( "est là que noua trou- j 
verona ce» enfant# vigoureux, dont les, 
nerf» sont aussi fort» que les muscle* et ' 
qui a'épanouuwent dan# la fraîcheur de 
Jeura tendre* printemps. Qurnio exubé 
rance de vie palpite dan# leur» yeux, 
dont la limpidité reflète la enhne azur de 
la voûte céiente. et où la santé scintille 
du pu* vif éclat !

Le» deux tao.eaux que noua venons de 
peindre font contraster le» avantage» 
qu’offre le travail sain avec le» effet* dé­
primants do» art» industriels pour ie# ou­
vrier* trop jeune# qui en subissent le
joug.

Repérons que l'oeuvre humanitaire 
4oflâ certains homnsas dévoués viennent ,€{ d’habileté. Singez donc 
de prendre l'initiative, fer* son chemin qu'à vouloir, pour que tou»

L
mêÆft
tfl
imitM.

t i/r- &
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Bisau coït

hevenx | 
beveux

Et elle donna »e* beaux 
noir» et reçut en é< hange les 
de neige de la vieille.

Alors elle» entrèrent dan» la grande 
serre de la mort. Le# fleur» et b*» ar 
bre# y croissaient merveilleusement pèle 
mêle ; de tendres hyacinthe» poussaient 

j sous Ica cloche» de verre ; de# colchi-

3ues étaient grande# et forte# comme 
e» arbre# ; parmi le# plante# aauatique# 

J il y en avait un jietit nombre de toute» 
| fraîche#, d’autre# malingre# et maladi­

ve* ; des hydre# rampaient #ur elles ; 
des écrevisses noires s’attachaient aux 
tige# ; de# palmiers défiaient le ciel ; de# 

i de# chêne* et de# platane# s’élevaient au 
à terre il y avait du per

et ronflait si vielle honloge adasaéc au | #il_ du thym odonfiant ; chaque arbre 
mur; we grand v,uet de plomb tomba à et chaque fleur avait son nom ; tous re­
terre, boum, et J horloge .«arrêta. J présentaient la vie d’un homme, et les

l-i mère «e précipita au dehor*, appe- , homines étaient encore vivants, en Ou 
-<uit son enfant. Dau» ».i nv.ge éta.t as ne, au Groeland, ou ailleurs dan# le 
Ki-’e une femme en l(»ngs vêtement* Hours, monde 11 y avait de# grand» arbre# 
qui .ui dit j dans de petit# pot* où il» #'e#tropiaicnt.

La mort est entrée criez toi. je ! ai | tout en e##ayant de brider le# paroi ; y.i

FRASQUES ENFANTINES

f'S’j H

i ae« chêne* et
Pan# un cogi <le 1a chambre gr.nçait j milieu d'eux ; 
; ronflait jk vielle honloge a'i'i*#ée .11 1 P1i du thvm

Bébé Je vais mettre ce remort dan» 
la vieille boite de camera, et non* alior.j 
laisser Toto croquer nos photographies.

et là on voyait une fleurette dan* du ter 
reau enveloppée de mou*>e, et nettoyée 
et soignée avec sollicitude. La pauvre 
mère #e iiencha sur le# phi# petite* plan 
te*, et elle cntentdit dan» chacune d’el­
le# battre un coeur humain et parmi de# 
million# elle reconnut celui de son fil#. 

Je l’ai, s'écria t-elle, et elle désigna
in

rejoindre le vieillard et retrou-

Ueu, elles n'ont point de taille, leur corps 
semble »’è« raser contre le thorax. (.No 
12j. Ensuite, leur tête tenir* dans Je# 
épaule», üe ^jrte que ik»u »**uieim‘iit ce» 
bête» n ont point de cou mai* .e plus, 
il n y a même pas une Jigue qui puis»*, 
indiquer où la tete finit et où le thorax 
commence.

Ohoi*i*»ez une noix qm ressemble au 
No 12. I/o» araignéia ont plu# de j»atte«
que les e#carbots ou les guêpes. Les ‘kr‘41 j ton ooeur; je suis gc.é et raide comme 
gnêc# de jardin posaèdent nuit patte»,1 g ice

notre merveili«ux spécimen appat | serra "e bui^on d épine# #ur sa
tient ft cette fambie. ITenez donc huit ]K)vtrinf. ^ fortement! qu i >e réchauffa 
cure-dent.-, et. en le# courbant, d après tui entraient «Lins .'a « haïr et
le# instruction» donnée» plu» haut, faite» ^courait ft gTVMr^C' goutte#; mai» 
huit pattes. Enfoncez deux de ce» der-1 > hMiaaon d'épine# revêtait de non 
mère# «ian# chaque cêté charnu de la noix j yriJes feiiule* verte» et fieunasait dan# in 

l’abdomen -en le# taisant incliner en ; nuit d'hiver glacé, tant e^t chaud le coeur 
arrière et deux autre* de casque «‘ôté ! d une mère affligée \.'or« le buv^on d é 
du thorax en le* faisant incliner en avant. | pine# !iii montra !e chemin qu *• e avait 

v 13». Faites le# antenne» avec deux i 4 *mvre. E! c atteigé t un grand lac tout

vue emporter ton entant, a.-ant p u# vite 
que i!e vent. Ce quelle a cnivé, e'.ie ne le 
rapporte jaena».

—B nemo 1 quel chemin i! a pria, deman­
da la mère en suppliant, nen que .a di­
rection et je Je trouverai.

Fort bien, dit Ja b rama noire, mais 
il faut d'abord que tu me chante* toute*
les chansons que tu chantai» à tor. enfant; I Qn petit bouton de crocus bleu qui 
je ies aime, ce* air*, je .es ai entendu# j clinait langui^-amment sur le côté 
bien des foi»; je t*iis la nuit, j ai vu te» 
pleur», peudam que tu chantai».

-- J« te Je» chanterai toute*, toute#, ré­
pondit la mère, marsi*rs*c-moi |»artir. qu 
je i#uss» 
ver mon enfant

Ma.* la nuit demeura muette et tmpa*#i 
bfe; alors ’a mère joignit Je» main* en 
suppliant, chanta et pleura, et #e* chan 
•wm-t étaient nombreuse», mai* *es Jarme#
encore p'ws. A !a tin la nmt dit: > ,----- ; - -r - ,

Voiutu !à-ba» cette forêt oriwinbres dans L terre et la mère aveugle aen 
«spin*: prend# ft droite, j’y ai vu entrer t‘t Q,,,' r était 1 approche de la morr. 
ta mort avec ton enfant. I Comment a# tu trouvé le chemin

»î y
furcation et «lût* ne «avait quci chemin 
suivre U y avait là un V»ui#*nfi «i éinne#
«an* fleur» ni feuiüe»; c'était au coeur de 
l’hiver et de# g'açona pendaient aux bran 
chas.

— N’a*-tu pa# vu pnaser la mort avec 
mon enfant?

—, Oui» répondit > buisson «l'épine», 
mai# je ne te dira: j>** que. chemin elle a 
pm, avant <^ue tu ne m aie* réc’muffésur

a

Ne touche pa» ft la fleur, s’exclama 
la vieille femme. Reste lé. et quand la 
mort viendra, et elle ne tardera pas, cm 
pêche-la d'arracher la plante en la me 
naçant de détruire tout A fait lé* autre#; 
al«»r# elle aura peur, car elle en e#t re# 
nonaable devant le Seigneur, et ce n'e#t 
que lorsque Dieu l'a permis, quelle 
peut enlever une plante.

Tout ft coup il y eut froi«l de glace

Au müieu de 1* forêt. A y avait une bi | jusqu’ici, demanda t elle, et comment
fi

rssi

VA
V - ~
[Ji L

Maintenant, fa.aon# semblant de »«irt » 
et nous allons jouer un bon tour à Toto»

ait-il que tu soi# arrivée avant moi.
—Je suis une mère, répondit elle.
Alors la mort voulut #aisir la frêle 

petite fleur, mai» la mère l'enlaça de 
| #es main» et lui servit ainni de Hiuivegar 
de, avec une tendre sollicitude et «an# 

’ toucher à aucune de# feuille*. La mort 
: lui répandit alors son nouffle sur ic> 
main#, et elle #«*ntit que ce souffle était 

i plu» froid que le vent glacial ; elle lais 
sa retomber #ea bras #ans force, 

j —Tu n e# qu'un ver» de terre pour 
! moi. dit la mort.

Mai# Dieu est plus fort que toi, ré 
I pondit-elle.

J'accompli# *r# or^pc«, dit la mort. Je 
> #111# #«>n jacdimer ; je transplante «e# 
fleur» et se*»* arbre# dan* le gran«l r>ara- 

; dis du pay# inconnu. Gomment elle y 
poussera et y fleurira. c'e#t un secret 

! —Rend* in«n mon enfant, #'é«'r:a ’.a mô

a m

r

Tôt/» Quel lira 11 camera ! c'est j tinte­
ment ce qu'il me faut pour photographier 
vos binette*.

Hélié : Ne touche pa# ce camera, Toto : 
tu ferai# mieux «le le laisser Ift !

épingle» noire#, courbée» comme l’indique 
le No 14 ; enfoncez bien les épingle;» 
dan» la tête de l'araignée. (No 13).

En passant un élastique mur d’environ 
un mètre de longueur i>ar le dos de l’a* 
raignée, cette dernière pourra se mou­
voir 4‘n# l’air comme le# araignée# vé 
niables, filant leur# toile#. L élastique ne 
paraîtra point. Attachez le bout «le l’é­
lastique à une baguette ; vous pourrez 
ensuite tenir l’étrange bête ft distance 
pour mieux l’observer.

Fieriez une autre noix et étuduz-en bien 
!a forme. Qu** suggère-t-elie. IrnaginSK U 
avec de longue# oreille». A quoi ressem­
blerait-elle ainsi métamorphosée ? A un 
lapin ! vous éorez vous. J^an» doute. Eh ! 
bien, découpez deux «ireiflcs et une queue 
dan# du papier blanc ; collez une oreiFe Un mort et où 
de chaque côté «le la tète de Monsieur j ec* arbuate#

!dfarrt, -an» mMw -a,» « »n «jn p». «ou
«■ule bftrqiif H /tait couvert .1- «Ae*. •«•!'>“ A ^ « v m, A

! ma» «Ue-ÏÏ u éUit a«CT. fort» To.tr | tl*»* )"••« «<'»« cn« » mort
pouvoir U porter et ___ -__ = * — _________ je

En avez vous jamais olieemé chez le» Voua n’avez.» me# enfants, qu’à brandir 
marchand» «le primeur»? La gravure de [votre baguette magique an dessus d’une

ite i||w)ignée «je cacaouate*
i«tique« d usage, e’., - .—. ----

rt de cure dents en bm*. voilà vos noix 
ftiW* amorphoaée» en habitant* de '.a terre.

eau «’était pa» a* 1,,n *a<‘* t'
»ez guéab e pour la pas»cr A med. I»our : J arracherai toute» te» fleur», car 
tant L fallait qu’elle gagnât tant rebord «in» ftu dé*c#î>oir.
{>/ur retrouver son eofant. E. e -e jeta ft j N’v louche pas. répondit-il; tu te d:». 
terre jKmr boire toute !>au «lu '«<• qum I d nia.lhcurcu#e, et tu veux rendre une au 
que rcta fût impossible ft une créature! tre mère anvi malheureuse «jde to-, 
humaine, mai# ia pauvre mère déaoiée j —Une autre mère! sanglota ta pauvre 
<kn» wn dé#« -pmr croyait qu xl ae fe femme et eLta retii-a »e# main», 
ra-.t un miracle. —Reprend» te# veux, dit la mort; je

- -Ucta dépense tes force», dit Je tac; fai-ji^ aï r,»trré* du fond du lac. four# ray 
•on» plutôt un arrangement entesnhie. Je ] on<l arrivaient jusqu'à Ja t»irface; je ne 
collectionne de# perle*, c'est ma marotte ; ^ fussent ft toi. Tien»,
te* yeux «ont Je» p.u* iimjude» que j'nta ; Voi<n, \'m «ont p u# vmndv# «pitaupara- 
vu*. p eure-Je# dons mon vein et je te jH*r ; vant. r^^rde dan* ce ruisseau pré* d'ici, 
ferai à U gramlc #«'rr«» chaude où demeure j ;, nfimmerai ie» deux plante* que tu 

e .«* «onserve •# Leur» et voulu arracher au #«'•!. tu verras <lan* 
•ont do» êtra# hu i «eur Avenir toute èesir existenee humaine

isrp

MR

U wr

qui
que t 

E>
cette page voua en donnera une excel ente ftM>)gnée de cacaouate» avec le# paro.e» ea
niée, d ai.leur#. 1st forme de ce» noix «■st jba.i*-tique# d usage, et, à l’aide de papier
tellement variée, qu on peut facilement 
tran»former ce» dernière# en bèt<# de*
toute# sorte» avec un peu 4 imagination klc l’air d rie Veau

voua n aurez I En premier lieu, noua a on# attraper la 
s le» an;maux Iguêpe terrib.e ; mai» pour y arriver il 

à travem es «vlwtao’e» que lui opposeront j **«' ag“» accourant de leur# jung.c#, le» ^ut choisir un cacaouate comme celui qui 
.. 4— t j»„ é éphanta en tète, auivia ri«^ tigres, de» h*arnlt à a gravure No 1 Ge dernier pour

peut-être 1 » ma nu fae tuner» a .de# d®*'j;lo|14l our». rie# Joupa. de» kangarou#. «pi servir de thorax ou de poitnne ; choi-
ploitation vénaie. girafe» et luen d'autre# rie* in#ecte»2K.*#ez en#uita une noix p.u# longue, pa

au«*L ‘.'araignée faite d un cacaouate. et •Veille au N’o 2. pour 1 abdomen ou .* 
• * * grande comme let earantule# énormes quu« corp» TVcnez six cure dents ordinaire#

Lts marché* d’anranti voyagent sur Je» bouquet» de bnnanc#» pour les pires et courbez chaccn iutqu’à
„ . dan# * \mér que du Sud ; îa guêpe gi« ce qu'il »c brise près du milieu «an# *e
Pa tron qu il exi#»e dan» le monde de» u-‘ 4

foire» portant F«P*eigi>» * à JO—fl

Jean Lipin, et fixez la petite queue eu] mains
place. Enfoncez deux petit* morceaux de -Que ne donnerais-je point pour re 
cure dents dan» la noix pour le» jmtte# joindre mon enfant, s'écr a ’a mêrc épia 
«le «levant ; courbez celles de derrière et ; rée, et cita pleura enc«jre p'.q» et «o* yeux 
enfoncex-le# «lans le corn», de manière ’ tombèrent au fond du .ac et de\”nrcnt 
que la portion repliée puisse reposer à j deux perle» précwuwe». I>c tac «ois’eva • a. ^ 
terre Faite» avec de l'encre «le# rond# mère comme «i ei e eût été as- -*»» dan# j 
pour le» yeux et une petite ligne pour in- ' une barque, et d’un aeii é.an cJc #e trou 
liquer le museau.

Toto: Fensez voua que je ne #ai» pas 
manier un camera ? vous allez voir ! Nta 
bougez plu» ! Frcncz un air plu# joyeux,
comme moi. Un... «leux...

oiqi
f/e* chameaux «ont d’étrange* bête*, 

n’est il pas vrai, toujours portant une 
petite montagne sur lo do#. «14 ruminant 
sans cerne. < omme «'ils avaient une pro

va tnMJ*p*>rtée sur t autre bord oû #<• 
trouvait une merveiUcsise habitation de 
j>Ju»ieizrs lieue» d’étendue. On n'eut pu «1 
re exactement #i

a* vois1!! bouleverser e^ détruire. 
_ regarda dan* V ruisseau; c’était 

un délice de voir comme F une apjxirtait 
ta bénédiction au monde e«t réimndue nu 
toivr «i’eJta la joie et le bonheur, tandis 

le de J autre n'était que «oucis, 
privaik» » amère#.

—Lune et Ita^itre «ont-la volonté <lc 
Dieu! dit ta mort.

—J/aquoUe des «leux est la Teurdu ma. 
était une montagne j heur et laque

i:;

ou à vendre M ?
!>*# marchés oû le# enfant* de» pan : 

vre« sont ft <^der ne «ont i»aa très nom • 
brvux.

Qn en eite un assez récemment ouvert 
à Teine»var, en Hongrie. C’est > d rc • 
leur de l’orphe mat qui eut l’idée de c% 
per aimri »r» nupiîles. et qui les ex|*>*c 
pour que iea laniille» nchea punMefit le» 
•dopter. j

fjh première liquidation a très bien 
rênaai

Le» fîTlee ont obtenu une préférence1 
marquée. Qnatorae ftUea et cinq garçons 
ont été écoulée, aor un «toek total de 
trente-cinq sujet*

Une mère adoptive qui avait acquis i 
une petit* fille, en a été m contenta,

3 «’elle 1 m a h1 en tôt <*>n*titué une dot 
e ôOO.OOO franc».
J je procédé un peu extraordmaore du 

>dire teur de Fomphelinat «le Tenie»\ar 
•«t encore de la bienfaisance.

I*- Améruam». g«u.# pratique», ont; 
imaginé de» #r»éculat!.»n» ï»îii# fructueuse». 

g trin,. «rw iêté *ta.*î fondée en < aliforn " 
FTlc i acheté un .«ri «i. m enfant#, sains 
•t agréable», et elle le* loue au moi», à 
4a arrrwnne, au jour, à l'heure, aux ména­
ge» »an» enfant# qui ont envie de #e di§-

. ,
J/* tarif, très modeste, est de cnx Iran''» 

par moi»
Ce régime apprend à ne na» trou * atta

vision inépuisable logée dans quelque po 
he invisible. Songez à la bosse, quand

demanda-t-
— __ ____ _ F/Xe n’est pas enooêé rentrée, dit la

l’encre et glissez la tête «lans une fente /Vieiïe femme du fossoyeur, qui avait ,a 
pratiquée dan* îa noix. Faite* la queue aurvetanri-e de .a gran-tesefre ■ e a 
avec du fil noir trè* ép*n» ou du coton Mar , « nioutré c chemin jus-
noir A repriser, et attachez !» ensuite ft!*!^ ,ra et t a aariée à y venir.

lu bonhur?
Je ne te le dirai pa#. rêpomlit Ja | 

Jmort; sache «eu'ement que dne était ce*!- 
Je de ton propre enfant, de sa destinée, 

i de son propre avenir.
I Alors la mène jeta un cri déchirant 

—Laque le de» «toux est cri e de mon , 
l>»rV Epargne J’enfant inno-1enfant? Par’ . _

cent’ Arrache > à la misère Emporte 
rovamne de Dieu! Dub

tO

V.

coiuonuéc de forêt», ou une construction 
en bon», mai* la pauvre mère ne put Je 
voir, car «Le avait perdu «e» yeux en 

vous choisirez une noix pour représenter ! pleurant , , . .
cet animal. En voici une. qui a la for- i tV? trouverai je .a mort qui # est en 
nie requise. Découpas la têt» et 1» oou —Oû trouverai» je i* mort qui » est en 
«No lf»l dan* du carton on du papier fuie^avec nK>n eufani 
épais ; desfinez le# yeux et îa Iiouche A , r *

« ......... '“'p'iitêt dan» ie
me* lamie*! oublie me» prière# et tout ce 
que j’ai dit et fait.

Que veux tu dire* demanda ta mort 
Veux tu «tue je te rende ton enfant ou 
m'eji imvjc avec lui au p«>* inconnu que 
tu ne connais point?

Ta mère joignit Je« mains, tomba A 
genoux, et adressa ft T>i«u cette mtvjCice

h ^ 5-1- aa •* i 4 —: —Ve m’écoute point, ri ma pi^re est
mme dana .a gravure tea flétrie# cette nuit ; la mort *rînvrr'1 , rf.ntr.irt. « tA volonté; ce que tu fai» est 

| bientôt, pour le# transplanter ; chaque ne m’écouté Romt
tu vre) homme a son nrbre ou #a fleur ici, sui i rn , ^

v.nt n c*Kl.tion ; tout*. r« pl.ntr. Kt M t*t* 'üf.bV. Iv,
rc/iemblcn* aux plante* ordinaires, avec Et la mort alla avec sentant au i >

J cet t te différence, toutefois, qu'elles ont! inconnu 
un coeur qui l»at et les coeurs «l’enfant

! battent autaè. Guide toi là dessus, peut- j_______
enfant.

Toto : . . Trois ..
Bébé (a ça croque. Toto!... Je tta- 

vais dit de ne pas prendre le earners.

ils n<' « iu (il Pour le* détn jsm
j bea de derrière et l’une de celles de de 
vant. emplovez trois cure dents tçut 

i droit# ; courbez le cure-dents pour la 
! jambe gauche de devint, afin que le cha 
mean r>arai««e marier. L’animal se tién- 

‘dra ainsi sur ses/trois i*tnU * Avec la 
onatnème !
Vo l*

r **
m'nütes. 
nuH. le* 

j ro Mttbclc

Dieu, répondibelle ; est miséricor­
dieux et clément ; soia-le comme lui et 
dû» mo* où je pourrai trouver mon en j
faut.

- Hé ! je ne le connii# ï»oint. répartit ; 
îa femme, et de plu* tu es aveugle, non» 
avons eu beaucoup rie ficur# et de plan-

•uffisent H C. ANDERSEN

ï\
VOY

j Dans U 
I de Cia de 
i manche pr

Î/S Poudre 
va- Y 7. a-v-ii 
— •»i*«anU\

de tét# *a r m
rhuma en «na éére reconnaîtra# tu

/m
.ot'

n

t«*Tl m
Monro. Dr Mon- 
r. N H. 12

programme

atmisementa, la gran 
i'ills C ta. j>our di 
’arc Sohmcr

79 2 r

u’il Ique me «lonneras tu ri je te di» ce q 
te restera à faire ?

--Je ne possède nen, répondit îa m« , 
re abattue, mat# j’ira» pour toi au bout 
du monde.

- Je n’ai rien ft y faire répartit la i 
femme ; mai* tu peux roc faire don «le i 
te» longs cheveux nnsr#, tu **i# toi ?nf* 
me qu’il# sont beaux, il» me phnarnt ;

__ je f• ■ ■ 'iX bsài
_ I échange, c'est toujours quelque < bo#c

*"»« -- '«u, t„ ? J. U
‘ le# Uonncraj de giand coeur. 1

Fr * va s 
Trau

it érsiofectaot.

Pilu 
Coui

I H# ‘gfte el

lé

Mat «1» r.ftts 
Etourdiasa- 

ment.IHM^I TK. 
oftHlirAM >*• 
lly«uep*l*

rwufao . * i i r
•9 <aii«9 éii kiCU1*
la i#i*b

• ptiwrinaelens.

Bébé Allons, Toto, 
nant ph«*t«»gr.iphier ta 
avec un lion camera qui 
■on coup Ne bouge pl

je vais mainte» 
propre binera 
ne manquent fiai 
<i# ! Freud» ua

air fffus joyeux, cgltime moi

» humain», 
qui g térl
a,. r*
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l’inondaUrn d« la m e de» tramwaya.dar.»
• rue i'rm\g. en face de» bureaux, d» a 

rnmragnie. ( Wt# .nondation e»i due A 
«me l»oroe fontaine qu» l’on a ouv«r1e 
dana la rue S< <*har.e» lk>n«.mée «« qui a 
alia* couler l eau ï»ar torrenta.

T y avait bien une coupla d* conata 
b'r» en fartion «ian» le % "lainage. rna:e 
ile arrivèrent trop tard pour prévenir U 
cboae

DC CEDAR HALL. MATAKE.

Souffrait depuis des années d9une maladie des Reins, 
de Dyspepsie et Faiblesse generale* Grâce aus 

Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard9 
Il est deltvre de tous ses mau 7.

LE CONSEIL DE VILLE SE RE­
UNIT A 11 HEURES. CE MA­
TIN — ENTREVUE AVEC LES 
DELEGUES.

CROUPE PE GREVISTES PHOTOGRAPHIE SPECIALEMENT POUR “LA PRESSE . AUX REMISES PE LA COMPAGNIE A UOCHELAGA

(Alite de la dernière page,)

CONFERENCE ENTRE LES 
INTERESSES

[trouve très avantageuse et fit remarquer | dernière aueai ; il n‘y avait paa d’bom ! haranguer l’auditoire étaient de* étran- 
que ni l’on insistait pour conserver 'a me* ivre», mer *oir, un grand nombre ger-, inspirée, aau* doute, par le» repai 
clause relative A l i mon, toutes Ira né-j d'hommes m* sont rendus ft . aa»Mnb.ée ! servis dana les restaurant» voisins. < ha- 

igociations déjà entamée* seraient rom-1 de la «aile Del ville. jeun »e fit entendre. Vers minuit, la foule
puas. I » wpic lyftiinrr

M Brunet ne représentait aucun in LA VUIt InlUniULt le» discours furent repris aux quartiers
Ii« représentants de la compagnie etj[*!*t particulier. Il était avec M. Bum O ma*in, les rail* des rues tj-aie. No- !Hpéraux de la comj*agiiie

les "epréMcritAnts des employés 
ttne longue conférence, qui a dur

“ Ia délégation civique, comprenant ie 
maire (Vwnrane. le» ècbovins Importe. 
Vallière» et Ames, conformément à a 
résolution du conaéfl, »>*t rendue aux 
bureaux de a compajmie des tramways, 
hier apréarmidi. Ijrn «téiégné» ont consta 
té que la compagnie était dif>o»ée ft con­
férer avec »es homme*, m oe* dernier» re 
tournaient à 1 ouvrage.

Von» nou* somme» ensuite rendu au 
bureau de M. Bumbray. avocat df* gré 
vnates. oO nou* avons rencontré de» re 
présentant» dea employée oui exprimè­
rent aussi le <lé*r de conférer ave»' la | 
compagnie Voua nous somme» tou» réu- 

j nia ensemble et tout imLqu» (jue le ær 
, vice d.*« tram maya sera repris d’ici ft j 

quelque- heures ”
L’érhevm Iai>orte. de son côté, dit 

I qu il était fM»ua l'imr*ression que l’on 1 
pourrait en arriver à un arrangement, j 

j noit hier soir, ou aujourd’hui, et il eit 
| très éîorné qu'il n’en soit i»a» ainsi T'ne 

assemblée nouvelle du conse.il a en lieu ! 
ft 11 heure*, ce ijiatin, pour recevoir le! 
rapport des délégué». Votre palais muni­
cipal est bondé, tant l'intérêt qui *e por J 
te sur cette question est grand.

Pour résumer en un mot. la compagnie 
ne veut paa reconnaître l't'nion et ri' 
nion veut se faire reconnaître coôte que 
coûto. voilà surtout ce nui empêche un 
réglement. D’aprè» M. Yann, tant mie 
cette concession ne sera pas faite, le» 
grévistes tiendront bon

MP

Frs.Jean 
Cedar Hall,

Que.

LA VOIE INONDEE
t»--- . -- T•—-- ^ •*>«rtin, les rail* de* rues Oai*. ^v-i- .. , . - _ , _ _
ont eu hra>. qui avait expnmé à peu pré* le* tre Dame et src Catherine étaient mon \ n homme se mit ft crier, demandant
iré une même* opinion* dé». Durant la nuit, les borne* fontaine* ^ ^n^ndlt comme passager; et

îalv/nisee

llo/best
partie de i’aprèsmidi et de la eoirée, avec! A ce moment, le- représentant* des ou 
tes représentant* du conseil municipa , vT*ierg furent appelé* en dedans de l’é

j. vi _ >t . . . . , 1 dif-— A—*-Hir de rétablir l’entent 
ployeun* et le* employés

entre le»

ont été ouverte* par des vigilau** et ie 
rnéfaïc a été découvert par le* hommes 

em Après une longue absence qui dura qui revenaient de l'assemblée. Le* gié-
jutqu’à onze heures. M. Bumbray annon-I viste* «e disent innocents de cet acte qui

Le» délégués du conseil ont déployé IC* Que ta ('oini>ugmc était prête ft ac- aura pour effe» de faire fa-.re une dépense 
beaucoup d’efforts pour amener le» re-1 ^rder une augmentation de salaire de dix considérable et inutile û la compagnie.

L'ETAT DES ROUTESprésentant* de» beTagérantiK ft conférer I our cent; quelle ne » opposerait pas 
ensemble sur ie* cause- du litige Après ^ formation d’une I nion et qu’elle re- 
noir obtenu le consentement <ie» deux I prend rail les employés congédiés *an» 
p*rtie«. le» trois délégations se sont réu- raison.
îxe» dans la soirée, aux bureaux de la B n dit que ces propositions seraient 
compagnie do* tramway». eotirmses aux suffrage» de tous les em

Après être dlBItUTÉi M ips ^àUiritôt one possible.
§n conférence avec ie* officier» de la com­
pagnie. le sénateur Forget, ie gérant gé 
né rai WanJriyB, M. Hol»eru*ou. McAr 
cher et M. Rodoùphe Forget, les délégué*j niisee^d'H 
du conseil municipal retirèrent lier 
tuadés qu’un règlement des difficulté» 
n’était qu'une question de quelque» 
heures.

Le sénateur Forget sortit A son tour

^î Rodolphe Forget confirma ces dé­
clarations.

Les homme» se rendirent alors aux re

| Tous le» rai s .«•ont maintenant couvert» 
de neige ; le* traverse» sont complète­
ment disparue» cous la neige.

Pour rétablir la circulation il faudra 
que tous le* raii» *oient nettoyé»* au 

' rie e* à la pelle, le* balayeuse» et les 
charrues ru* pouvant faire cet ouvrage. 

I>e froid de la nuit a rapidement con-

quand la foule eut fait silence, il par a 
quelque torap», en français d'abord, puis 
en anglais.

helagaet de Saint Henri pour [gelé 1 eau et il faudra beaucoup de tra­
vail pour remettre ce* voice en bon étatconsulter les employé*

M. JOSEPH AINEY
ex-préHident du Conseil de*

Dan» la vei lie on a «emé de répandre j rn mcid(^t

de la salle de.» délibérations e4 exprima dukTr*VMl de Montréal, en pailant de la

.e bruit que les chef» du mouvement, M 
M Vann, le président de l'Union, et M.j
Métiers cl i Bumbray, ,e conseiller, s’étaient vendu* à

Dans chacun de* hangars de la Com- 
PAgnie des Tramway», le gardai de nu;< 
était ft »on jx>»te comm*- d'ordinaire.

IVes de lui. les boîtes dea conducteur* 
ré des paquet» de bande* de correspon­
dance* pour les différeofte* lignes. l>*s 
gros paquets de correspondances pour 
vendredi avaient été mi» de côté et le* 
nouvelles bardes pour samedi sc trou­
vaient disposée* en plusieurs piles.

Ce* homme* de nuit étaient prêt* pour 
eur travail, qui consume ft rester dans 

à ? heure* -
iement prévenu* de rien * 

île, qui sh*** pro 
ee matin «: est

• v tat xicavssiAj
’es bureaux jupqu 
n’étaient officiellei

remarquai
duit de bonne heure.

TOLE G
APOLL

BLO/bM
/

Apollo Set line tôle jjaKa- 
disée çatisfajftante.

Elle coilteX autant que 
n’importe liquéfié, mais éco­
nomise du travail.

Amêiicnn fOisst Steel Company. New Tors, 
fteprA-eatants pour le Canada,

B. 4- H. Thomp»oa»%Ois,
53 rue 8t Sulplee,

Montréal. p8]

‘ Depuis des années, je souffrais de douleurs aux reins et de «tyfpepme. ï* 
pouvais ''hanger de position sans endurer des douleurs. ,îe n*avn> jyns d’apnétit 
et j’étais souvent affligé d’indigestioryi qui rae ransaient >]• violences donletirs 
à l’entomnc. J’étais devenu faible, nerveux et dégoûté de la fie Avant.lu dan» un 
journal de Montréal une de vos annonces, je me décidai à fraployer to» Pilule* 
de Longue Vje du Chimiste Bonard.

“Quelque* dpees suffirent pour me convaincre que j’av.vls enfin ^ trouvé VU 
remède pour soulager me* maux. Je continu® leur usage et auiourd’béi je suis 
complètement guéri. Je digère bien et j’ai r$ouvré me» for^r- rlnfin, je «nis en 
Kant/ et cela grâce aux Pilules de I*mgue Vfc du ( Inmiste Bonard, que j* ne’ 
ce®erai de recommander comme un remède Jan* égal.”

FRANCOLS JKiv, Cedar Hall, Co. Matane Qué.

A vous d’en Profiter
Pour vous convaincre de Vefficacité des Pilules 

de Longue Vie du Chimiste Bonard pour FanémSe, la 
dyspepsie, la faiblesse, fnqux de tète, rhumatisme, 
eruptions de la peau, maladihs^u cœur, du foie et des 
reins, maladies particulières au^emmes, nervosité, 
etc*, nous offrons aux personnes gtd veulent en taire 
I9essai, une boite complete de <50gi ftfeur la sorpme de 
LO cts et un timbre de 2 cts* Nous^ne donnons 
qu9une seule boite à la même personne a^ce prix et 
faisons cette offre liberale pour prouver leur grande 
valeur et étant persuades qu9apres cet essai on les 
achètera au prix régulier, savoir 50 cts la boite ou 
six boites pour S2*50*

CONSULTATIONS GRATUITES
Les consultation- se donnent de 1 ft 3 heure* et de 6 à heure* p.m. La* 

personne* qui demeureat trop loin peuvent émre et recevront par !a powt* 
le» même* conseil* que *i elles s’étaient présentée» au BlTtEAU DÉ& CONSUL- 
TATIONS CRATYÎTES.

•es vues sur la question du litige mur. re 
présentants de» journaux. Il était prêt |

grève des employé* dea tramways, dit : I s’accréditer, et ceux
Ia grève qui a éclaté liie*r était iné^i-lor* é*é mal reçus 

ft accorder une a ne mentation de «via ires V** façon arrogante avec laquelle

compagnie, mais cette opinion n’a pu
qui soulevaient

et ft faire d’autre* conceanona, mais re-; employés étaient traitées, les injua.i-
fuaait carrAment de reconnaîtra l’Union. toute* aorte» dont ils étaient vie- ______

lie* représentants dea employé» se re- time» et 1 exploitation ft laquelle i« 
tirèrent dans le» corridor* et discutèrent *t«i< nt soumis les poussaient fatalement II dit que la grève eat un caa de 
longuement entre eux le# propositions qui. ^ cette explosion de colère et de dé**\%- fore© majeure
leur étaient faite». ^ , . ,,

Pondant ce temps, la nouvelle que la! preuve indéniable que le méconten mirant la üuapensioo de ' assemblée du
compagnie ac< ordait les «lemandes de» j fument d© et» ouvrier» existait depuis ! d* hier après-midi, le co
employés, excenté celle avant trait ft la'trèb longtemps dans leur esprit, c'est leur j m,té <lp* finances a tenu une courte aéan 
reconnaissance de l’Union. *e réf-andit i unanimité ft abandonner le travail sans 
dan* la vill* comme une traînée de jhju-11» moindre hésitation tmr l’ordre du Cou- 
4r* aeii exécutif de rUnioa.

Auaaitôt one cette nouvelle jiarvint aux “Le* grévistes sont uasuréa de» *ym 
oreille* de ceux de* gréviste» qui étaient ! pathiea dea ouvrier» organisés en particu- 
en ce moment dan» îea environ* de* bu j ber et du public en général 
reaux d© la compagnie, à la Place d'Ar “L appui moral' et financier ne leur 
me», il* se réunirent aussitôt en un grou j fera pa* défaut.

eonii*aot, prè* de la porte principale' “Ce courant sympathique qui s© mani

L’ECHEVIN CARTER

ce pour diapoeer d’affaires de routine.
On a reçu une délégation ayant à «a 

tête M M< N amie, pour s'opposer ft Tes 
propriation de Ja rue St Antoine. On a 
conseillé aux délégué» de préparer une 
requête pour être «oumiaa dan# le «eus 
qu ils le décident.

En réponse à une question de l’éche- 
vin L A. J^apointe, l’érhevin darter, qui

Ses bur.aîux et l'un d'eux monta ».ir le*! feste ft leur égard î»’expîîqueSurtout par; <*st avocat, a én.i* l’opinion que la grève
- * 1-û j--------"‘-‘-' actueile des tramway» serait considéréemarche» du perron et commença ft ha j le fait qu’il > a à Montréal des millier* actuciie d 

ranguer *cs camarade-, en déclarant que d honnêLe* travailleu!-» qui ont déjà été l^r le# tribunaux, comme un cas deforce 
la bataiUe devait continuer jusqu ft ce! à l’emploi de lu compagnie et qui ont mijeura. et qu alor* il est inutile d’e* 
que l'Union sext reconnue. L’orateur djt abandonné leur emploi par déçoût oui »»v©r ft prendra de» procédure* pour faire
qu’il vaudrait mieux abandonner phifôf 
ton* le* autre* point» et faire reconnaître 
l’Union, qui était ’a seul© garantie d’une 
amélioration constante dan* leur condi­
tion de travail.

Pendant ce discours. M John Bum- 
bray arriva en m*me temp* qu’une délé 
gstion <le* gréviste-, qui ont établi leur» 
quartiers ft Saint Henri. Ce* derniers «p-

qui l’ont perdu uans cause avouable pour j imposer ft n compagnie 1 amende de $*25 
la compagnie. P61* jour xnentionoéc dan» le règlement

M. A. VHRYILLE. agent d'affaires de No 210. reia 
l’Union des plombier*, ait une la corapa-j aervice 
grue d*»» tramway» en acordant une aug

itivement à la «uapcn-ion du

mentation de wilairc et en refusant en­
suite de leur fournir un pardessus d’hiver 
comme cela était l’habitude avant cette 

. augmentation de aalaire a fait plu# pour 
portaient la nouvelle que le* trois cent* 1 dégoûter ses employ-és de leur emploi que

révi«tes de Saint Henri avaient décidé plusieurs minée* de tyrannie. I^es travail 
l’unanimité, de repousser tout arrange-j tours «ont habitué* à souffrir *ous le np- 
ment qui ne comporterait pas la recon- j port de* salaire», ils subissent assez *ou- 

asi*s»nce de TUnion. j veut d<* injustices sans se plaindre, mais
M. Bumbray exposa le* concevrions pro J» ne peuvent jiennettre qu’on se mo- 

po»ée« par la compagnie, en faisant re*- que d eux comme on l’a fait dan* 1 oc- 
sortir leurs e vantage*, mai* 1©# em- <a»ion précitée.
pWé» insistèrent en ériant plutôt aban M A. SlATIUKU agent d’affaires de 
donner toute* le* autres réclamation», i 1» “Boat and Shoe Worker- Union’’, est 
mais nue l’Union soit reconnue. I d'opinion que si M. Wanklyn en disant

M. Rodolphe Brunet prit la paroi© i qu’il n'y avait pas d’Union qui existe 
après M. Bumbray. et conseilla d’accep- )>armi iri* employé* de la compagnie. ,! 
ter le* proposition* de la Compagnie qn'il ! voulu faire entendre que cette I mon n’a*
. voit pas les sympathie* des autre* corps de-ci delft.

•rg.iuisés. il va ctimmeucer à, siou» << uei

DEVANT LES BUREAUX ET 
DANS LES HANGARS DE 

LA COMPAGNIE

HO—mt*-n

Je, T. Z. Parisean, soussigné, cer- 
1 tifie que je me suis servi de I>r CA- 
NETS MENTHOL BALSAM avec 
grand succèa>

J’affirme rjiie je dois ma guérison 
à ce remédp, que je considère 

jcomçie la me|ll©'jrè préparation du 
genre. Je pèrle avec connai sance 
de oau*e, c|r ce ^n’est qu'&près 
avoii fait Pesai de plusieurs autres 

(prépküations Is^fis aucun résultat, 
que y serti de ce medica­
ment! apre^^foir vu. par les jour- 

v naux Hs liombmiBes cures qu'ilavait 
érées. Il me J^iNdaisir de recom­

mander cette préparÏH^on et de me 
souscrire. Votre reconnaissant ser- 

eur T. Z. PARISEAU, 1180 St- 
üaurent, Montréal. De Pariseau & 

Frère, Manufacturiers de Boîtes.

BLANC DE DEMANDE
nom .................................................................. ..................................... ..

Adrttaao ....................................................................................................

Province....................................................................................................
L. P.

CIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE, 958 Rus St Denis, Montréal.

| ouvrier»

Pendant que le* négociation# se pour 
suivaient, hier soir, dan# le# bureaux de 
la Cie des Tramways, une tuule bruyante 
#e nt«©embiàit en face de cet éditice. A 
un moment, la foule dépassait 4.lkr> hom­
me». Mai» quand, vei*s 11 heures, .il. Joint 
Bumbray et h*# membre» du comité de» 
gréviste*, somren», apportant L’ottre <!e 
compromi* de la compagnie, cette multi- 
tudo #e réduieit ft quelque* centaine» 
d’hommes.

Bien que !a foule fût bruyante, aucune 
violence ne fut commise. 11 y avait bien.

des querelles, des discus- 
discouni, mai» dan# la plu-

0. LEMIRE & CIE
(oû tous !»*• tramway* correspondent)

ARGENT, COMPTANT UN SEUL PRIX

1163
Saint Jacques

Coin Fui ford

Bell Tel. I »» *27.19. Marchand» 1 ‘297.

umt**-les p»r • » du rorji.v I'oru Mi- rUitu» pendant qu^'ou» U< 
Bcn'lrcr rajeuni denln-i'-’irs aun*'c# T

Noire OITre ll«»nnêrc. «1 vAs no tAer. pa# ft notis criyoyei 
p»(lien*n« une d** no# rvinture» A to»c biin»u <lV-sprr»«* le piuinr*p

Ceinturas Electriques
A la Portée de Tous

Nou* vrii^tn* la nicllleure Ceinture* Flec» 
triipi© du inonde, à un prix qui ***t à 

fi» |K>rtée de* plu» pauvre#.
UNE n&VTURE OE $20.00 POUR $5.00

jé\^ p •*«*•' :• ; :• r t •«. j i» '1” i-

la n*rvosfcé, I* fftihlcsec. le» maux d* 
!#•» douleurs et uiaux qui existent dan* 

rmex, et, le matin, vou# vou»

nv«r cinq dollar#, non# roue »x-
<pprriché, ». K, f . «

t».,\ ,,k;- .N ' j • - fi.no ei le* fVti# d» l>«-
qu’el le ne po-sed* pa# touie# !«** qualhé* n»* nou» 
r. Kl voua envoyée l'argent avec l* (.timiuanil*

pourrex examiner, «t vou» eu êtes 
press et la l•♦•iIJt^re est ft vous. »t v 
lui attrltxion». voo* n’f»vç* pa# un W)»!1 
n<»u»paieron# l«*# ft al# de poste.

Non» 'lanufNcturnn* toute» «<»rt«'# d'appareil* élenrlquMx Krriver-uou* et demande» 
notre livra donnant le* prix et tou* le* renseignenmatn voulus Nou* renvoyons uratut!» menu 
N ai heter pe# unecetoture a\ ant de voir reH»- du Prof. Marie Rcrlver ttwit <!«• suite. Adresse»-

THF F. F.. K\RN < (I,., I 3’i rue Victoria, Toroatn. Canndit.
—««-M*-»-»*——M——

IUX PUISES SÏEC 
UN VIEIL ENNEl

s’apercevoir du contraire. . I>«it de# cas, les orateur# et ic# querc
M F DOUA HD BERTHIAÎ MT,, agent k»urs n’étaient

d’affuira- 
134 (U

de 1 Union 
char pen tie

contenté tout fimplement de 
le# employé* de» trxsï-

menuuner*. uniforme.

pas du nombre de» gré 
viste*. ou. au moins, ils ne portaient pa#

Vente Spéciale de Lundi

que

quilt étaient . 
cTiimi» de# directeur# de la

plu#
ni grove < 
maltraité#

■mpagnie.

COMMENT CHARLES PODOE. 
DE LINDSAY, SE DEBARRAS­
SA DE SON RHUMATISME,

Il fit UROg© des Pilules de Dodd 
pour les reins, et comme les au­
tres, il se déclare complètement 
guérie.

INCIDENT DESAGREABLE

i pas beaucoup, non» cuter ---------------
■i|Jg de an glorieuse employé* de la compagnie de* tramway*

Lindeay, Ont , 6 fév. 
a peu de gen*, ft Lindsai 
ou plu* fax-orablcment 
le* K odger. et, imrmi w 
aai«*ance*. il n y en a 
plus, à «pii il n’ait p

• sur là t humât isme
Elle fut terrible, a* latte avec benne | le* échevin* n 

mi, lequel, disent^'avec lfai»on lùen J#* I #istent A leur 
ge n-, n était pa*- g *îédaAi* r. il fut quel \v;> 
lue temp* à *eiW)ler faw de »on mieux i cher ?
P e il «lut H»r 1er lr
li’ ' d - inouï*'# «*t
tV ft e* - J v , ■ • p.
rçniè'lr#
le
tard
I
de la p te ' i hum-» t is. ne •*)»« V sa re-' llW pn bén^i ^r
■ i ni‘ ■ , \ . qui ••

Vu groupe d'ouvrier» parmi lc*qu#J* *e 
trouvaient M. Joaeph Atney ex-préanlent 
du (’onaeil de# Métier* et du Travail de 
Montréal . M. A. Verviile ag.mt d affai­
re* de l Union de* plombier* ; A Ma 
th'eu. agonit d’affaire* de la 
Shoe VVorker* ï mon ; hd Berhiaiime, 
figent d’affaire» de la Fraternité de» char­
pentier* et de* nienuiMCT*. *e pré»en 

! thit hier après muli. pour aeviiter à a , teur qu 
, séance du Conned dan* la galène destinée t t»ce de

“Plu* d union que de toi«le autre ch 
e.’ Tel étais le *entiment de# employés || 
e* char*, qui attendaient que leur# chets 

que le# leur *pi>orta#»ent de# nouvelles. De bon­
ne heure, hier *oir. la rumeur courait 
que l’affaire étais sur le point «le s’arran­
ger. la compagnie accordant «ie* ronces- i 
«ion* aux gréviste* en augmentant leur 
salaire, mus toutefois reconnaître l'union 
nouvehement formée.

On protesta avw véhémence contre le 
nroj«è d’un règlement appuyé sur de t«*- 
:e# base# et de nombreux «< énergiques 

‘Boat and ; discours furent prononcé» en plein »ir 
pour le dénoncer

Parmi les premiers qui s’empressèrent 
d’élever la voix, se trouvait un garde mo- 

monta »ur une botta <i'outils en 
la Banque de Montréal, pour

lOc

RUBANS
ait r m iv 1.600 verges d* ruban*. »*»ortl# d*

rwttSfV f LOUA j couleur* et d* Iftrgeurs, valeur l.V
MiO manteaux «le dam**, d* toute* ot l>our> lundi 

•orte*. pour être vendu*, lundi, à.'
seulement...................................................................J

50C danm la piastre

EAU DE ELORIOE
60 caisses d'Eau d* FHorid*, mell 

leur* qualité. Murray et Lenman. va­
leur fOr. pour lundi..........................................

39c
VASELINE

22 alsses d* vasellns, — blue seal 
la meilleurs qualité, valant 8 cent*, 

pour, lundi.........................................................
4c

FLANiLLËTJE
T.ft pièce# de ILanellette à robe*, as 

#or»!- || 'ftyr*. valeur 10c st
12^r, pofr, lundi

f faire» relatives A la grèv-

. pécial). 11 v | su public, mai* un agent «le |K.hce ne vom #dres«er la parole ft ;a fou.e I par.a san», 
qui soient mieux lut imis leur permettre d’entrer, hicm qu il passion et très sensément L exprima ,
innus que Char n’y eut jH-raonnc dans les galène». en français ains. que .a p upart de etnx
nombrrusfw en ( onsc.l avait été «*omooué pour dis . qu» suivirent, nue les gféviste» re pou-;

' la grève des j valent trouver le s.iiUt que <l*ns I union. 1
1! nou* faut plu» maintenant, dit-il, j 

Crm ouvrier» *e sont demandé' p«*rquoi ' qu une augnu Mf/iop de satire • noua ne’ 
,nt pas voulu qu il» ma 
lélibérations.

nt il# quelque chose ft leur e»

TWEEDS
!**« vcràr» de twr*d

*orti* de If’igueux# v 
«t $2 00 ;» vorf»

GOo
__________________________ CORPS ET CALEC
DMC 20 dou7T|ne# de co

. . . . , ' en vraie é(o*#»
400 donrsin## de bae d* tain# par .,ou,. 

cô‘e*. valeur 4.r> cent», pour, lundi. Vy n*
19c x '

dften coupon» as 
alur fl ÔT, $1 70

lundi. . .

0

linsT
o«>» et cal*ç 
iaft valeur fl

ilpPlIi '

$200.00 EN OR OFFERTS GRATUITEMENT
Av. imI-w t te • 11*» * -!• »" d ■ - ^ .i-*’* m »

51 oui. vous pou % e* preadr* Pàrt à I* dratribullon de l'argent ci-de»#ux. «> n ,^i [ ^ . i ^ ..
I e \

¥ N.
k N»- "iiv- i < • .1 i«-« . « i* |4»r-

«k'nne qui sera la q *Urk' -i.' ?•> ‘ !*• vifi^t dr,’.»W 1>h:,« le ra# oft deux |!xT»Mfi»»«i • -'rwmir-nt |#
m*m# rep<’n#r eva«-te. nou# dT'
Si troi# p»-r«*>no«># «•nvoyau'nl 
M*hA<*afK} r#cwsnt 9#0 0p> '
•rraltéy*lofT>*»nltli»i#é'entr^^UM^chacun** r#v^v#n» fUO 0«i <*t Kin#l dr mjtt# dannl**# m*ntr# prt>|>ortl<Ht*, 
p«*ur'Ti qu elle r«inpU#*c un* #lm|»lr < «•ndftion au «tj#t de l*q.u*li** non# érrlroa# «rnwitAt qu«* le* lettre* 
ar-ront rv.’i^« N'envnye/ na* une ceot |nr«quc vou* répondra» « cette annonce, si v • « 
trouver I# li#te complet» écxlve»-nou» tout de n.U* .-n Incluant un timbre de t cent# iwmr notre r*pon«e 
Ne tarder pas.écrlver-nou» Immédiatement ftirex#*? èftRifift» Hf OlClSt CO U#don Ont.

nn# le» fbui prnnjem |>na entre «JW chaeune iley „nt re, evoir tT> *0) 
iCme réponse e**, te le# tr*>i» prnmlrr* prix leur #*'m«ent prir’Hcé*» 
re pemonr.e* envoyaient la même r*p»-n#e ex.,-te. |r» nomme «fe S#m.40

^tuTSETjTT

« sieçnn*
mm*.

consentirons jarnai* à ceHe solution Me 
I • n\i.s*ion ' 1 fut nec’smé «les atidi

,i »le«cendait «ie •* tri- 
cbaeim ss précipita

A HOCHELAGA
* Vur.

garde

a question. I. 
teur» et. comme 
hune iniprovi«ée. 
pf»ur lui serrer '.» main 

Plusieurs de ceux qui per*i«têrend

CORSETS
H domaine* de eoraet*. la 

deurs assortie*, de» ligne# gu* 
dlscontlnuon» €• garder «B 
pour, lundi. • ......

5OC danm la piastre

*rA
noa «

LONSDALE
ô caisses de t«0J 

valeur 15c, pour
8c

en coupon», 
lundi.idu*

I ! X
r X •

obtintH du soulagement pre*qu

nine
re n* m ont

en »bu*ei

mile* les 
•rte» et 

iachai* appré 1er ce 
eux. sans cependant

aubergi*tes du quart «r. MItfieir# «iii n<»** --i
N Fortier, de i Hôtel Klectnquc, M l»

W» eommeuàpmi nt ci U n erAav.ut i»a#'«-n 
t®r- pn# •«>!# Ix lte* quetdéjà fl était . ...........
||n« le* ndb et racontait X he* ami* rom j nUtfaii et M H. U rivière, onl,miVTur*
lient il * -4r > guéri l I établissements à la dis|K>sieK»n de» grévia

.1 “c’est pour wioi un tré» | te» ; ce «ont de* châteaux tort*.
reeommandA les Pilules | >m*tit il* ont donné aux homme» a iv>* 

lo« rcin< J 'ivais essayé ( #ea*ion de* *»l.e*, ma:» il» ont mis. gra- 
de* avant <lc prAdre ce* pi tintement de* chambre* à a

sa # b ri fini. \Jai* ; de* chefs. Partoi*. ceiil-m trouvent un 
4e Didd pour les cher-»oi. M. Iteuç». «■tWcnWr de 
•nt guéri , et M pompe* funèbres, de la me Me Caftne-

RoVr . nn r, un «.nr.r^rmr.^ Offr, nn, *rt» ^nU 't*. umnt% „>urn. „
•p.l.l. quoti n* jamaia ru» ch« «urun •■^K' d'h)CT‘ , ,t« i# rnoit. . uuirt. UuOowr.
fbumatisajiL w J

LE CATARRHE PEUT ETRE 
GUERI

\j¥ catarrhe e* une maladie ana ogue â 
U n»- w u»w°ur# eo.uaidéré- ln« \ua. 
b .• .-t ' epe^Üxnt J .'xi^ie un reroèi# qui ,o (

\
\font I*r St.‘vr'^a renommé pour le# aff«r-i 

Î . - (le I* . fV e; de-^ po i-aon» Aya .
éprouvé • •*'><>« effRt# rurall**
J* - .♦•- m tier-. X * «- -'>*!• ant »..u «-
j.r lanlB • xifVinîo. ; enverr» irra' #

tout*# le» f-raonn^ iouffnuW du ca a 
rhe, do aattioie, de \ c<ui«r»mptlon e le 
débUUé ngrvnuee oeità recette, eft alle­
mand. fratHal» et anglait. avec Inatnietions 
pour 1* préparer et l emplerer Envoyé» par 
la pneie un timbre *t votre adrosee Men . 
tlotine* r# journa W. A Noyea. tM7 Pe-1

COTON A ORAP
I K» pièce» de coton à drap. A-4 de

savo* "‘na' ' '
10 caisse# de savor d* Castille, pu i W3C

re - L a rougir H Notre Dame dek -  ___ _—w--—^—.
Va range, v»!an» té <ànta la livre, junfc
pouf, lundi, là 4

lOc
1 aroa tôt de Pipe* de robe*, pour 

% rues, valeur f 2 2-V pour, lundi. .

$1.25
GANTS . _, _ - ^ ——

i:. douta IB#* <\ê «*nt* de kUÏ pour cACHT-CORSET
dame* assort.» Je «Tauie.irjL valeur ,» douzaine* de cache coraet» à® eo

,-fnu 1» p-J-J"'"-. • ■ I ,or, bUn" îm.-ur l.V. pour, lundi. .
20c Je

DR. DDCHARME MEDICINE COY,
88 RUE CHURCH, TORONTO.

Nouvelles Pilules Françaises contre les Mala­
dies des Reins et du Foie. Demander notre 
Nouveau Catalogue de Primes pour 1903.

GAGNEZ UN PRIX ON Ni OE/RANOE PAS D'ARGENT.
Au delà de cent artlno» d ornementation et utile* vou* seront donné» pour 

la ve.nto d«' ^ nouve l»* F* po«ir If Sang
lye# pr'no* . < «• Tt en t^ •.•*• b «uUTle# argenter!*, route! e rie, •éc­

rira . gl «t • A tti* t lat# biWveuaéa le tep^. Uwdeur à iioge. machin*» à

Nou» ag-.it:d.r n# eu-#' que’e photograph1" que vou» foudrea
X . du p m!' I*; t Ji •noue envoyer, comp'éto avec

N’ENVOYEI
N envoyer, pas d'argent, fattef 

», 12%*

D’ARGENT
t parvenir votre nom et noue voua 

nouveile» Pilule» pour \r iftang 
verrou» la prime que voua aura»

SOIES
27.". verge* de aoie de rouleur* **- 

■ortie*, valeur $1.25 la verge, pour, 
lundi........................ __ ...........................

«?*c

COUPONS
4iS) coupon* d'étoffe* à robe» a»- 

aortl*. tous marqués bon marché, et 
de plu*, pour, lundi.

50 crmtm dann le ni**tr+

V**1J ,<'T

e-irern.n» franco n$r la t^xate. 12 t><»Res 
et quand vous :«•» aurer vendue# noua vau#1 
choisie dsne :•> eatlMflll

Prime* pour le lente de 1 ft V' botte#
Ecrlvet-nou* 1mWdiatem.*:*r FAITES-LK TOUT DE 8LTT». ft S5 rue 

diunli. Toronto Noà# :e cral»ÇB"0» pa» de voua faire connaître notre sdreoen 
d affaire#, car nous ■leon# un commerce honnête et ne taieone pu# d'annonce» 
décevant!»* BCRIVE^NOPS MAINTENANT , n atieode# pas Juaqu'à demain,
et voua ne le regrettera» paa. .

Notre AHaqae'm forme A 6 heure» tou» le 1 'udie OR. OUCHIRME MEQIGIRE 10Y., TORONTO. ONT.
N. TL
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EMPLOIS
>0 mou : 10 cents

DEMANDES
H rest par mot •sir*

nURKAU DK l’LA< iSMK.vr GRATUIT. 
Ar No 1544 roe Notr* U*m«. vu à
1 hôtel d* vl ie.

1>*0M. vis A •!• 4t
Uouoeuvrr» ôe tout «a sor-

too fourni» l u* vuku c*« oairoo» e»t aol 
Heure. Durenu ouv«rt 1* U fuuim 
A 5 heure» du *oir Le ••medl, »C 
bureeu à a heure* p m — Urhaia 
o«. veranl.

do matlu
‘lïSTuf

SITUATIONS VACANTES
2ô mot*. J6 ieot* j 1 cent par mot «stra

r ou demsode ImuiMl*
A' de» routurière* première ope­
ration, de* Loulurtère», de* tourn*u»e» eaptt 
rlOMiutèe* dan* le» b.ou*** de dame* 8'* 
i > 11 .. * CrooçenL )iUnuJ«u:iur.uf Co 
iniud. a ru* d«* Iu»pecl*u:*. Th

SITUATIONS
2& mot*. 2S c*nt* ; 1

VACANTES
mot «stra

SITUATIONS
mot* 28 c*nt* ; I

VACANTES

MU 11 MUS — O* 
haikou la plu*

.jUri»l** Le 
né* pour obtenir 
tempt Vous vuv 
pour une **en<* 
de 1* fioetuc* d*

deinaoCa u* Jeuo* 1 lt**ua Ahaotnion*^

.îu-

J^UPLOl I»KMA NI»K — t’n homme com- 
^ prient d«zn*nde emploi comm* col- 

lactaur. pariant anglais *t traiH*i». P^' 
at*ur* aunée* d «apèncm* Meilleur*» réfé t , 
rei.r**. Ktrtre F. Q . i-W bureau d* J-a 
Preea**. TA—S

( «OMl^TABLS — On______— — ---------
\/^j*j*B»** d aa;

Ecrire {aj, Montréal 
(-mandé et der

bl.ite d'un mageelu d Importât Km. 
arec référence». Mualre d*-i

de* homme*
»rtaai* pour l*e 

temps d* Tau
.ai.de» du pria 

vou* arranger 
grand» éleveur»

mots.
P»tl* Y'aite* app.i a 
•uke Bothers !S»uipa 

ütv M.t. u

N
ERRANTE — On demande uns» sarvaat* 

général» au N» U1A a*—— Laval.
petit* U m U le. d* lavage, bon» gagea

CH A Jà B-iLE A LOUEE
O mot* : JO cent* . Vb ‘ *nt par mot extra

UIAMDKE A Lul LH — Une dam* trou* 
a une loiie chambre meublée, too-

vilég^s de

MAISONS A LOUEE
25 mot* 28 cent* ; J real par mot

If ,llAMHHE A 
IV' vera une 
J fortabi*. . hes 
la I u l»Ui-. et

LOU KH 
i Jolie chambre m**u 
une dame •«•ut* , prl 

3b Paiv Lafontaiu*

Ittt et JtM rue 
heaior, à <juel>

WER\ ANTE
’ ni la

8t l»#Ui»

Ou demande une •«•rvante. 
vage, u'. repaaaage 8 adreeeer 12 

S*k-l

f •llAMUKK A
V chaïunre u
5û’7 rue â*lul-L 
l'rluoe Arthur.

Belle grand* 
ftage du bain 

rom de la ru* 
•U—J

ÏEMPLOI nSMANDS — Un* dame deman-
Â do pim»* pour tenir la nu i»un d'un 

monsieur : pourra fournir de bonne* réfé- 
svocea flgrlro I. Y.. 1353 La PreMe.'*

TB— 2

iere poaltlon occupé*

KH Tl K1ERM
tunèrea pu m d|

maaeat tout* i 
payé*. 8 adrti

B . 1112 La Pro 
**—1

demaad* do coa- 
tuu*e* Emploi per

» md
1U* n

Si11ORLCKJEH
* I sobre et nounéte pour la «mpagne. 
pouvant fournir de bonne» référeui e*. pla­
ce permanente, bon aalalre. 8'adreeear J. 
A Lachapelle. Jol'ette ter 1

HOMMES et femme* — On demande 
des hoaamea et des femme» qui tr*

WFUfY'ANTE On decn*i de «me eervante 
____________________ m ** générale, bonne cuisinière, pas dVu*
demande un horloger l*»'1/-* Bl Aon» gage»

i 1UAMBRE A UH Ell S’
V bei.a grand* chaïubre à

4iU pu* 8t lient* N» 1

I^MPLOi DEMANDE -- Un couturier *o- 
A* tr*. *t honnête, ayapt »c*pt an* d expé-

ânde p.a e pour le printeoipa, 
vlnce d Ontario, pour apprendre

bre
rienc*. d**r>i
dan» a pro
t'anglAi» S a lnaaer à 
moiid. 1*. Q.

f MM MIS - VOYAOEtH 
V un commis - voyag 
eerie en g ru», eooualaaa 
laut .»• deux langue», a 
préféré Ecrire en me 
a< quls« et oû employé, 
Pr****.w

Ou demande 
.(»ur une épi­
la ville, par­

le établie 
cpérle^v? 
Lll La

:ar Uull Rich- 
T»—2

j.-niaude une aervante 
générai» au No Wl rue SberbiouAe.

munie de bonno référenco. l'roaé
Sk-4

du bain, sur le devant 
gai. fatal 11* privé*, p, 
Hubeit

•r, atag*. ■
d eufaut, ItXt Saïut* 

HO- 1

vaincront. <hex#ux, pour noua, durant leurs WEB VANTE 
momeula de loisirs. Ouvrage agrésü.e. Bonne . Wr-Vân*.r

des à sol.iclter <» hona cerüflcau*•
rémunération Pas de < ont man 
Kcrtr* à boite 42*. London, Ont. 71-15

demande trots 
atton de me 
arler anglais

demande immédiata- 
généraie, muule 

fami'!e deux personne*, 
aveo ou mos blanc h lavage. Hl rue Cberrler.

HU l

( «UAVIBHK

Au*r. etc carré Viger 
vée. 4*1 Salut-lieu la.

A louer, grande chambre,
nt. bleu meublée, luiuiére 

lace, famille prl-
m i

V OÜLMENTS A leu*
• * Sami André, pré* k
gue* miuuu* du lenix* de la ville. Jolla io- 
gau.enu de .% chambre», $H» Ui S adreaaer à 
37y rua léorcbesur. SU 2
I OGEMENTS - - A i>u«r. ru» i’anet. de 
■ ' «r*vi â JU3. bon» iof^rmeuta de quatie 
chambre*, et w c., 87 <s». Tuu avec uuigs-
* u et bouliqu* de barb.'cr B'adreeaer à J &
Lamarche, notaire. 15MH* rue Notre D^* 
me. SU—2

Nue 323 Selut- 
$\\à

Dénia, Ui appartaoutut*. a—t 3U1 t'adleux, 
1«* apparieuieuia. |J2 . 4**1 Cadleus. 7 appar­
ie meut*. fit» , P** ( adieux, 7 appariement*. 
414 . 4U4 J'.eaala, 3 appariemeui*. A U 
Lapterre, archlt*' te. edifice de ia Cle de* 
tramaays. Côte de a l'iacs d'Aruio» SU l

ON DEMANDE A ACHETEE
26 mom Si centa : l c»ot j^ar met •*ira

ANTIQUITES. PTC il* plua
a. i»rt« tu. *«» utiur biniuita*.

haotg
prix payé* pour biblmiièMuea . ocnplé- 

les. vieille port sU»u« . vicillS bijouterie d* 
famille, vieille argenterie,aud:ruio># horUs» 
gr» et loutre aorte* d autiqUKés Montré*! 
014 Curioalty and Book Shop. 3414 me Ml* 
Catherine, pré# Pee! A»—1

NSaèsb demandé ft
tousiant da *•-

♦?n bols ou eu f*-r 8'adrag» 
rue Notre Dam». B' -I

AL1KR DEMANDE 
--é s'-heier un es* alter

coude 
aer au

I OGEMENTS A LOI EU 
Dénia, h

1436

J
a un** ntrCll

- Oe
u* p«*üL»* Impn

Mentionnes .• pris et co 
ronfldeuUel Adreeee* p, 
Sal n te-4's th er 1 ne.

dei uande â a'heteé
if pour ' joba. 
iooa. Btrlciente 
m tie A J . 181 

t*L-J
1

Al AOASJN 
tua»'aa!n de

a demande A acheter 
tuodea de Ahapeaux.

u*

PMPLOt DEMANDE Une personne de 
ü* an* pouvant fournir de hona certi­

ficat». d*mande une place comme ména­
gère dîna un presbytère ou dans une mai­
son dans laquella U n y a qu uns ou deux 
personne». 4 la campagne préféré. 8'adrea- 
ser par Ultra ou peraouneliement, 17 St Au- 
intea. TA—8

CtOl FBI HS E

le de Coupe 4 
w*y. ville d*
' •• ! 1 

1> A. l» Hull

AILLEURS Coupeur* 
>ves |12 ht» 4 TEco 

York. n:u li;v» Rroad- 
[ork. pour avoir, aous 

*\u<\ a y • t* uie ruoiC ■ i.a

I Kl NES PILLES On 
•" jeunes fille» pour fabrication de me 
nu# article» Doivent pouvo r ps 
Royal Manufacturing Co , 430 rue Visita 
tioa. 80 l

* ' vante a
On demande une bonne »fr- 

générale. doit être bonne cul 
slniAre, famille de frôla, pas d'enfants. 8 a- 

! dreaær Immédiatement munie de référença», 
k 14Ô rue Biabop. mi» 2

JOURNALIERS On demande vingt boue . ,l uV a vti.' 
Journa iera pour travail rr à la pierre. A• 1 r'

S'adreaser au» carrière#, haut de ijivciiu#
Dclorlmiar. S 78 8

COMPAGNON On demanda un cumpa- 
gnou pour travailler dans le* pianos, 

et un apprenti. F adresser No 1048 St Hu­
bert, Boulevard 8t Dénia. HU 1

de} EMPLOI DEMANDE — Un tailleur 
-é première eja**e dan» le» vêtement* 
d'homme», ainal que ceux de dam**», de-tmande une place dan» quelque pet te ville fcer -4•, ^«mDLaurent 

’Ouest ou aucune place k la campague.
Q , 1014 La I*rt*sse “ -

2B.31.8.5.7, tO <

â «OUTURIERS On demanle deix bon» 
' out u tier* de première classe S adrea-

J R.
te 1 Otteai 
Ecrir* Q.

Lcvsagc
si.

10X1 Ml

■EMPLOI DEMANDE - Une personne re- 
* ■ audable. âgée de 3H ans. con-
aataaant la t* nue d une maison «ou» tous les 
rapporta, désira position, 4 la campagne 
préférée. Ecrire N.. 73» “La Presse .

77—5

I^MPLOÏ DEMANDE 
■é garde malade au

On demande des commis de 
v vi te ou de c»mpagne, dans toute» les 
ilgnes. ne possédant pas de capitaux. Nous 
fournirons l’argent ms essaire pour le* par­
tir en affaire» Ecrire avec timbre* pour dé­
tail» D., 546 “La Prraee." Üli— 1

(lOUPEUR — On demande un bon cou-
_________  ______ _ K peur dan* harde# d hommes. Ouvrage de
- On trouvera une 1 Pratique et d avance l>*vra savoir tailler Ice 
No Itil4* Ste Cath. manteaux de dames et capab'e de vendre

SIX—1

f^MPLOl DEMANDE - Valet de chambre 
* J français, au courant du service de

de-taMe.
mande pli 
k M F

moaiaaant un peu la cuisine.
Bonne» référence», 

nd, 4 St Itomlnique.
adresser

4

Httl Ontario.

t
' ; nilalnlèr* 
table, munies 
ru« Université.

80 t

On demande une bonne 
ordinaire et une fille de 

de certificat» de rtlle (X) 
HO -J

J EMPLOI 
-é aux

DEMANDE Secrétaire, commis 
écritures, rédacteur, traducteui 

eu autre ocupation de ce genre nemanne* 
par homme. 2t) a %
classiques fortes et possède connaissances 
étendues : de piua, <e qui ne peut nuire, a 
une expérience de 12 an* dans le commerce, 
iont huit ana dans le gros rom me voyageur; 
fournira les meilleur s références et eau 
lions désirables On expliquera pourquoi 
11 faut que ce aoit ouvrage de bureau 8’a- 
ir*-àser Secrétaire. HkAl. 14Mft Ste Dathe- 
r HL—1

1 EMPLOI DEMANDE 
-i femme d«* jnurnéi 
tre. ou le soir au

On trouvera une 
adresser par let- 

No 261 Mont* aim
MO—1

J EMPLOI DEMANDE — Coupeur de pre- 
é re claaae, pour dames et mes-

parle anglais 
ira n lmport
8 adresser à

/ iQUTC RIERKS On demande des coutu 
riéres 4 la ruaiu expérimentée» pour 

finir les blous** en soie American Silk 
Waist Co . 1868 rue Notre Dame. 80 2
i *ÔÏ

pour finir /es habita, bons gagea, ou­
vrage continu. 10 rue Côté, au premier éta­
ge. SU- 1
( ’OMMIS On demande, pour commerce 
^ de ferronerier. épicerie», meuble* et 
• *p #. de Jeune* commis d un ft deux an# 
d’expénec ♦* devront parler anglaia et fran­
çais et avoir de bonnes rei ommandatlons. 
Ecrire ft V., 812 La Pre*ae. 80 1

i NH PEUR On demande un coupeur de 
' gros, aussi un assistant trlmmeur. Ca­
nada Clothing, 67 rue Salnl-Jacquea.

HO—1

et françaia, recommandation», 
! oû pour salaire raisonnable. 
W. X . 1331 “La IVeaso ’.

7.11.14

/ 'OMPTABLE On demande un romp 
^ table et colle* t*t»r. pouvant fournir 
des réferences. S adresser A. R , La Pres­
se . SO-1

]EMPLOI DEMANDE Jeun* homme
J gu—édant Ica meilleur* certlfi ata *ous 

loua les rapports et appartenant à excel­
lente fa rai lie. demande position dans le 
commerce, gro# ou détail, a déjà upm année 
d'expérience. A. R C . 1<«8. 14t»J Ste Cathe­
rine 80 .1

/ CUISINIERE 
^ nlère <*t

— On demande une culsi- 
unc de salle, devront

coucher che* ts.**s, 6 rue Osborae, en haut-
80 _i

ïjmrLOI DEMANDE Mme Poulin, sage- 
fetnin*- dlp.ûmée . rHînaion apéri» 

dame»», aoir.» des meil eur* médecins 
tement privée Conditions facile*
modère» 171 fdonrcalm

ftfJMPLOI DEMANDE — Po—ur d appa 
reil à vapeur » anné*** d’expéricn- 

re. déaire avoir de 1 emploi ; pourrait four­
nir aon coffr** d outils et de bonnes réfé­
rences S adresser par lettre H Roy. Lac 
Mégantic, P. Q. so i
T^MPLOI DEMANDE Un InTütuteur 
M-À marié, dlp'.ôme français et anjplais, d x 
année» d'expérience, demande place mm rat*/ 
Inatltuteur ou autre position 8 adresser y 
J I Renaud, Petite IV ri bon k a en ai té 
Lac Saint-Jean, Qué. .

30.31,3,7,12,14,19X1

| 'OUTVKIERES On dematide des < outu- 
^ r:èr«» à la main expérimentées g-iur 
finir lea blouses en aoie. American Silk 
Waiat Cu., IHXi rue Notre-Dame. 80-2

-‘•iji I \AMES DEMANDEES — Loj dam**» peu- 
rartnes vent gagner de $30 à $100 par mois.

rf4t t sans se déranger, aucun travail née—ir*. 
—--------- Le travail aéra fait par l'entremise d'uue au­

tre personne. l'our déta adreaaez par 1*4- 
1318 “La Presse." 73—8

JEUNE MLLE DEMANDEE 
me seul *\e<

Un bon*

On demande une bonne 
•ervaute Immédiatement Bons gage*, 

paa de lavage, 2460 rue Notre Dtme
80 1

( MIAMBKK Gram
sion. pour messti 

dreaai r 32:4 Moût Roya

( MiAMRRK On tr
* ' sur le devant, « tu 
lumière Auer, Aki Dor

/ *liAM BRE
pie, a* 

tranqutÜMi, 
d'étudiant» 
de belle* gr

chambre et p*n- 
>r» ou couples £• a 

W» 1

Grande 
,tis enfant, ou d 
avec très bonne 
Aussi ceux qui 
audes « hatnbrrs

*uverx une « 
uffée k 1 eau
heater.

ïambre. p<

hamnre
chaude,

Ht) J

IOGEMENT — Logernui t 4 
J un luèdecm, en r«ue de l’é

1/

•uer. pour
église Aeinie-

! Cuuégondc, oicujus comme tel depuie 13 au*. 
| voislu de (a puai m* le du Dr Chova . exce­
llente p.a e pour uu médecin qui déelre a été 
blir 8 adresser 13ut> 8alnt Jac«|ues (*>1

\ l.«H 1. U K .
ben. No# 88, P2. VH. U4A . rue tiel- 

by. M. 36. 'XiA . rue l^asaile. Maisouueuve, 
’.*4. 5bM. b ’adresser à Gilbert Martin. 3.44 
rue Lagauchettère H)» -3

muera uu 
Jtagenaia Cle.

ie placé pour ce 
5U3 Craig

uamerceb 
HO 1

\l ANTE AU On demanda ft art,»-.
manteau en ni't> *n de peree 

pour dame, à la mode . dévia être bon i 
"hé Dire lé prix S adresser ft J G . 
743 Sainte Catherine 8(i

M AISON On demande A acheter 
maison d environ $1.(M.M>. dans la

de mai, adr«?»aeg-voue No 142 Herri

femme, ch - r* avoir JsJKHVANTE — Ou demande une •ervauie ( ,HAMBflK 
tuaaine d'année* de ' 8’ftiéra.e, *ve. référem-s. ni «s- l mtu! .Ala'*• amtutgn• 'prîférée.^'povTr !'adoptar com- I per,°u‘

__ J__________ ____________ _ üiOiiquc. 8U- i
I

premier e 
de la rue St» Call

J

A louer, grande chambre 
deux grand* chftsa,*I sur le 
No 264 Hôtal de Ville, prèa

I (XiEM EM 
" ^ poiyte.

Hl) 1

A louer, 674 rue St Hip- 
beau logement. In apparie- 

meut», bain, w c , la tout en boun» condl 
lion, pré* de 1 avenue Mont-Royal. $14 par 
mola. b adresse r A Daignault, Hospic e Au 
clair. Mo 1

roisae de Sainte E 
Saint-Henri, par pal 
S adretaeer 2311. *
Sainie-Rilaaoeth.

du
eut* U ensue ly 
haul. Saint Jj

180LICES SUR LA \ IR
A acheter de» polices

homme de 16 k 1** an*, pouvant faire >> ERVANTE On demanda une servante
4 HIAMilKhS A louer, deux hambree 
^ *ur Ih devant, bain. Juin ér** Auer, fa-

!a correspondance anglaise, Crançal**, et se 
rendre généralement utile Place permauen- j 
te. Référent es exigé*#. 32 St Laurent

80 -1

JEUNE HOMME
diatement un

On demande immé- 
leune homme pour 

avoir soin d'un cheval sera logé, nourri 
et i avantage d apprendre le métier de for­
geron R*4 Bourget. St Henri «B -1^

■ El N E H Ml M l. O
• » a
comme asaîgtant teneur de ’.Ivre*^ d**via 
par er le* deux langue*. Ecrire 4 Y. Z . trjj 
“La Presse »> 1

géuérule pour une tamille 
personne» No 401 Rachel.

KUVANTK — On demande un# bonne 
servante, pas de lavage ni rep&».«ag.-. 

,au No 32*3 Dore n sate r. Ht)- 1

%JAI3')N A louer, bata de uiui»on, 4 
■ appartements, ménage bien fini. p< * 

session mimédiate. No 168 St Hippolyte, $8 
S adresser 157 St illppolyt*

60 1

ty­
paient c« 
426 rue

On demande 
d’asaurances sti 

pital lirinuté l*eur de bonne 
paiera plu* qu- .e* compagnie 
ymme prix d'achat M. J Dohet 
St Paul. 7K 26

S1

SERVANTEV » ir An >'• m > ^

WERVA^TErr

On demande une aervaute 
générale pour une famille de trois 

personnes, pas de lavage ni repassage. S'a­
dresser A 1167 Demontiguy. coin st Hu­
bert. ^ s» 1

On demande une servante 
lérale, ave> bon^e* références. S'a­

dresser tout de suite, soir ou matin, au No 
(K) Avenue Laval Hi) 1

mille privée, pension si on le désire, en face / 
de deux du Mont 8t Louis. 1.V40 Ontario. H<) 1 PAf khm*-
60- l J------------------------------------------------------------------- i

/ niAMBItE A LOUER Belle grand" ~ ZZT.--------  -
chambre p«»ur messieurs, sur le de alAISON A louer -cottage 

v*nt, pan d» dénié: iigement. lum cre Auer ne de deux ou troia pl
garde-robe ma rue rit Dominique

ft)--1

| FARTS
*• là

DE 
3tM»

dated Mining 
plus bas p
713 La 1’

MINES — Or demar 
part* de la Granby C 
B toc k V» uü.et spé. i 
au comptant. Ecrire

ordr«», aituée au No 614 rue Cadleux 
modéré. N. Théoret, 61 St Gabrivl

ROM.A

|mAMBRE
n 2

A LOUER — Chambré- et 
louer dans une fatnil'.e privée, 

belle localité, prés du parc Lafontaine Kcrl 
re A T. U., 13U2 “La Preeae. ’ HD 1

On demanre ft 
rhetor le roman “Le *hlen d’Or’* 

Ecrire 4 Y Z . 1352, Bureau d* “La Prea-
M 4 J

Mais
malsci:

CHAIdBBXS
25 mots 25 cents ;

I EU NE

bone gag*

WKRVOlîTK 
^ ' générai*

FILLE On demande une Jeune 
i intelligente, ouvrage léger, de 
* S adreseer tout de suite au No 

♦(» avenue Staypor, avant 11 heures du ma- D^r I avant midi ou 
tin et après 7 heures ie eoir 80 l uackay. ^_________
JEUNE FILLE r'" ^«»»»*«^* «n» tonna j rIMSSER#NDS

- On demande une eervante 
jK>ur famille de deux De­

vra avol# de bons certificats. S« préat-ii- 
le *oir, au No llo rue

DEMANDEES
1 cent par mot extra

A louer, deux magnifiques 
en bon ordre, cota posée* de 

huit pièces chacune, avec ou sa. s écur.e, 
Jardin, arbre# fruitier#, aux Nos et 4<*2a 
ttaiut-Autoiue. H adresser 2275 rue Ncirs- 
Daine. 7,lu

\|.VISON — 
la rut»

On demande une Jeune 
fille comme . omrni*. pour 

ment de mode*, devra parler français et an­
glaia. S adresser à

JEUNE HOMME 
*" n*- homme c
livres, parlant le* 
avec- se* parents E<

re- Dame

i."
hip]
m c.

i Wl iett. Ch

On demasde cinq ou six 
tiaaeranda pour la laine ftoaa 
P loi permanent, ou deux ou trois 

chacune, A 
»aer ft S T 

7—10

* bon 
g.XKo» et e
familles d* cinq ou six enf 
partir de l»ge «le 14 an*. 8

demande un Jeu nPHIPrvrar .assistant teneur de I ttuuiAt 
igues et rés daut ’

724 "La Près- nêi 
77 MJ» n i p0

ftmbly inion, J1

■ratal 1 d* )tBgr

(HiAMBRE On demand^ < bambre, pour 
deux Jeunes filles, eiKr.^ St Denis et 

St Hubert, en bas de la rue Ontario. Cham­
bre et pension préférée». S'adresser S., 
UW>, 1688 Ste Catherine. 80 -1

/'UAMBKE8 DEMANDEES Un 
^ couple, paa d'écfaut, demande A 
dan* une famille privée, une ou deux • 
bro*. nou meublée», localité ; à !a Faillie 
Salnt-Charic*. entre le* rue» Wellington, 
Centre. Soulange». 8 adresser Immédiate­
ment à 110 rue du Grand Tronc. 7'.» 3

A louer, les
Sanguin* t

. i
No 344 rue Cadieux.

No* 20 et 24 de 
De huit et »ix 

S'adresser au 
HO 2

YJAIBON A LOUER Bonne rnalaou A 
-"à louer, rue Suint André. No 1067. t ois 
grande appartem> m*. gax, w.r , prix $4 *»*

25 mots. 25

\ VENDRA 
poui 

• s, au s dr |
toiles pi 

j The 
Co., Vio

ENDRE
i 1 cent par mot extra

)uv*r ire* Unpêi u i * 
toiture», véieiU'ut» hut- 

c&uevaa imiermuato* 
i>emandea citalogue. 

fA « uiüg\ Te;.t au J lYruaul.q 
:raig. Tel. Main 727. 137 n

jeune
outr.

gaz. w.c. 
ropriétaire, 1641 rue Ontario. 8U l

ch;M aison a louer cou»*#,
bre*, améliorât ion* moderns*. (*2 Wa- 

verley, Annexe, $2»» BEAUX LlM.EMKNTS, 
trèa chaud», ■'> «*t ♦* cliauitiri 
haut, fs.u), 2UI-U17 ('hum 
C REPEAU. 4 ÜftUftSH New/ 
léphone M. 2.167 , E , «36

•1 I
centll

HS On demande $ Quéhuu« 
b C. Lacroix, marchaud d* 
des acheteur* p«>ut le* châle* 

•ur de cinquante cé»rt!»» pour dig 
8* * 1

ri cr

i MKl HL]
» lUtlèV

imeuble*

JEUNE HOMME 
*9 ne kt'Uiq
lant le» d* ia*T
parent». Ecrire à

demande un Jeu- 
clavlgraphlate. par- 

résidant avec se* 
■ La Presae.''

77—M.* n

iny. 20 mots

JEUNE HOMME
•' homme, ayair

On demande un Jeune 
deux an» d expé-ienr*. 

pour le commerce de ferronnerie# .Ecrire ft 
Q. Q . 1015 “La Preeae.'■ 80—1

1EUNE FILLE On demand•• une jeune 
fille pour le» «oins du ménage auprès 

de deux dame» Bon « hex-aol. S adresser di­
manche. 07 rue Drolet 80 I

r PE N EU R DE LIVRES On demande 
1 bon teneur de livre*, ayant de l'< 

périence dans le 
pèditiou de la 
LH St Paul

PENSION
10 cent» ; H cent par mot extra M

gros et connaissant Uex-t 
marchandise. 8 a4res*er j 

HO l

IFEN8I0N DE TABLE 
* ou deux measieurs.

____________________________
I EUXE HOMME On demande un Jeune i 

homme ayant un peu dsxpé) en ce 
dans le métier d*» boucher S adresser A A 
Théoret. 61 Queau- !, coin Dominion

80 1 i

NT0YAGEUR DE COMMERCE 
gas.n de quincaillerie 

mande voyageur de commère 
et bien connu dan» le* Cantons de l'E.-ct 
Il devra parler et écrire les deux langues i 
Un Canadien-français préféré Ecrire A I 
boite B I' . 2310 Montréal. Qué. "D -2

AJ SON A LOUER -- 
bres, amélloratiOiis 

verley. Annexe, $20. PE4t 
| très chaude, 5 et 6 chah 

Kepa» pour un |iaut> ?>«»., 2(C.. 217 cilhrabot 
Prix modéré. 364 j CREPEAU. 4 BftÜ*** New-York Life. Té- 

Dorchestcr. prés de la rue Saint-il u be rt.^ ! léphoues M. 2:167. E. 636. 78-0

Af AISON A LOUER On louerait un m»- 
caain et une maiaon, 2719 rue Ste 

atberine, 4 porte» A l’ouest de la rue St 
lare, magasin de 65 x 20, maison de 6 

-6 pièces, loyer minime. Thomas Collin». 20 
—— 'rue Chomedy. Tél Bell Up 2079. *»► l

A vendrr
nq appartemei u. con» »- 

BJS tant ^ti ameublement* de chambre A cou- 
T$ ,^ber. un *a*Uhl«flMôt «Je »«. • , >
jj jtout ensemble ou par article. 38 Parc Lafou- 
— laine. N» 1

i C
ENTri. ** média tement ft 20 pour c«ut do per.* 

$7 (h» ; «Joa parts dans une compaituitt le produl « 
1D0RB chiiyjciuc» qui fonctionne bien Ecrire ft L

17 Pruate.* 3,1

CE - Uu nia OBNrilONNAIRES — On demande d«*8 pen .71 
en gros de 1-1 aionnaire*. maison privée de premlè- j Cath 

ce exfèrltnenté re classe. S'adresser 85 rue Sa.nt-Urba n. ' Marc

î n^ANDERIR — A rendre, buanderie é'a- 
1 * bile depula 3 un», montrera ie H itler 

|A celui qui achèterait et qui ne le Murait pas. 
! Pour informations, K. Leroux. S; Jerôme, 
Terrebonne. Hü- 1

\ OYAOEUR - On demande un voyageur

parlant le» deux langue» et ayant l'expé­
rience voulue, pour représenter une maison 
de g roa dau« le» liqueurs et articles d’épl-

________________________  oerfes Un bon homme aura un bon »a-
[laîre Inutile de demander une entrevue 

demande une bonne mo- ■ ou faire application ft moins de donner

tre à U. V.

| \ EMOI ri KL 
■ ' mois

'rease

LE On demande une de- 
.orame commis et pouvant 

in*, pour la onfection 
laer par lettre Q. R.. 1274 

59—1

«ETECT1VE
tli dans ch!

in demand* des détec-
i«jue loculité. bon sa

air*, expérience pan r<Ver-»a:rc Inter 
allouai Detective Agency. Milwaukee. Wis.

89—1

/ ’ARDE-MALADE 
' * benne gnrde m 
de médecins et recom 
S’adresser No 1848 rt

^ YRGANISTE

p usteurs anné. 
position d'or g 
Ecrire ft R 78i

-fcVou» trouver** un# 
de avec réf/ren- es 
rdationa deydames 
5laint#-Cathftrine.

! w- i

Jeune homme, é.ève 
de New A'or k. avec 

rlence. dômanle un** 
Bonne* référé de «*. 

de ' La/Prenso "
|78—mj*—o

=T

E LEVES DEMANDES
20 mou : K» cents ; rj, c#*t far mot extr»

I kKMOI
■ ' rno

OISELLE

tact teneur de 
ri adresser par le!

On demande un# de- 
iérience. comme assia- 

Références exigé»*». 
H. II . 921 La Près 

89—1

| \I3TRIBUTEUR - On demande tout de 
■ 7 suite uu distributeur «le pain 319 
Chftteauguay. 89—1
JpiLLÆri

Modiste — or
dlate de chapeaux d expérleu 

dresser 1521 rue Salnte-Cather.n#. 79--2

MODIriTE On demande une bonne pre
riiière modiste, daus leg chapeaux 252

des référen- es et de mentionner quelques 
client». Ecrir# à I . 656 “La Presse ”

79—2

St Denis. Mlle Bassinet. 89-1

MODISTES On demande de» modistes 
de chapeaux, des prépare use» et des 

apprenties No 1M6 8t Laurent. 89 -1

\ JODI8TE - On demande une m^i'ste de 
■‘"a chapeaux, 1337 rue SaJnte-Cather u#.

60- 1

MODISTE? Modiste arrlvam de* Euta- 
Unla, demand»* ouvrage che® Hl# ou 

dan» famille* privées PcJx modéré. Ouvra­
ge garanti. Visite scéilclt/e 4">1 Saint André.

îky l

VENDEURS 
' pour noti 

tomatiqu( 
fait. Conôll 
tnlt à de«
Bros, Gait,

demande de* vendeurs 
raporisateur â main au 
iprlmé, breveté, le mieux

*’S E 1. a r. ' _ .
.ommandable». Cavers 

74—mjs—n

CHAMBRE ET PENSION
20 mot» : |0 • enta : r«?nt par mot extra

/CHAMBRE ET PENSION — Chambre du 
^ ' devant, de première classe, pour un 
coup e Ameublement neuf. S adresser 24u 
rue Saint-André, près Sainte-Catherine.

75—-6

/ fHAMBRE ET PENSION Une cham 
bre en avant, aver pension. ‘-38 St 

Laurent, sur l'étage du bain Hit 1

8 ^ double et simple, trèa c haudes, avec

U ESI DENUE — A 
belle résidence.

louer ou A vendre, 
pbur club social et 

littéraire, restaurant de première (las­
se, ou maison de pension institu­
tion de charité, maison No 243 rue St An­
toine. près rue de la Montagne et stations 
du Grand Tron" et Windsor, contenant, en 
5 étage*. 2«> appartement», «iont 5 d« 18 x 
■Ji) pied», et ui « grande salle de 3«> x 40 
pied» , eau en chaque étage ; 2 cabinets d'ai­
sance; 2 fournaise*, devant* de cheminées, 
dessus d** radiateur» et de lavabo en mar­
bre. armoires. *>tc Ecuries pour 3 Rue 
en arrière. S adresser Dr O’Leary, 280 St 
André, prèa de chez Dupuis Frère*

89—1

/ KJMPTUIR —- A vendre, un conptoir d* 
" ^ première classe de 12 pie*», aussi 
comptoir droit, avec 8 miroirs, covynabi* 
pour une confiserie. 175 rue (Taq 
_____  _______ 89- 1

d COMMERCE A vendre, un comnerce d* 
' farine préparé#, avec cheval e voitu­
res. Bonne cl tenté le. < auao de vlc-1. .«-•• e ri 
dresaer ft lin riaogulnet. i9 -1

( COMMERCE 
commerce

ptqsion,
chaude.

lumière Auer, gard* 
Messieurs seulement.

robe, eau 
162 Ber ri. 

8(» l

d
avec cheval, train 
264 rue Liverpoo
/ 'HEMISEél
^ y croix. 1
mode de Québ 
mise» repassé» 

î cent*.

DE PETROLE — A tendra.
pétrole. A Vallevfiold, 
i. harnais et cli«ntèlu« 

_____________ 7$—3
Quôftec, k** 8 < ' i.a-
isin de nouveau;és ft !a 

iu offre an vente d< s che- 
int une piastre, pot r 45 

89 l

\rOYAGRUR 
4 mande de*

DE COMMERCE On de- 
voyageurs ds commerce 

expérimenté* dans la ligue* des vêtement?, 
ayant de bonne* référence*, pour les pro­
vinces d'Ontario et de Québec Se présen­
ter au No 171*6 rue Notre-Dame. 89—]

( «HA MURES ET PENSION
V-t chambre* double» et impies,

339 Dorchester. 
PENSION

so

Modiste -
diates ; 

elle* ne sont 
147 riangulnet

On demande de bonne* mo- 
inutile de »e présenter si 
pas compétentes S'adresser 

Hi) 1

\rENDEUR - On demande un vendeur 
« expert, un parlant français > t angla ; 

I préféré pour aller chez tou» le» mar- hands. 
(Bon salaire avec commission Référence*.
{ Répondre en anglais. Ecrire ft X. Y . 1345 

La Presse . 78—4

bonne pension.
/ MIAMBUE ET 

< üaïubro ei 
chaude, Hiai 
Saint-Déni*.
^ GLA MB RE ET PENSION ^Sur étage

On trouvera 
*nsiOD, chauffée A l eau 

ée au g’iz ri adresser .<1*4 rue 
89 2

des
é bains et de la salie manger Eau 

chaude, lumière Auer ri adresser 400A St 
• • -

MAGASIN A LODEB

25 mot* 25 cent* ; 1 cent par mot extra

\fAGASINS A louer, petit* et grands 
*71 magasin» et logement» sur la rue No­
tre-Dame. cité, et sur la rue riainte-Catheri 
ne. West mount, un de «•e* magasins, sur a 
rue itaiote-Uatherine, est complet pour é.al 
d»» boucher S'adrea>er au No 2713 rue Notre- 
Dame Tél. Be l Main 3996. H» i

On demanda des
idre ft la main dan» ! 

ment d«‘» parapluie*. S'adresser 
rue St, Paul.

fille» peur 
e départe- 
au No 568 

79—2

MAINS On demande le* bonnes main» 
pour travailler dan* le? salopette* et 

frac* S «dresser 1623 Notre-Itam»-
89 1

iLGKftiXS DEMANDES
25 mot». 23 ç5hta ; 1 cent par mut *xtr»

A DOUER
25 mot*. 23 cent* î 1 cent par mot extr*

J^ILLEri On demande des fil es pour tra- 
' railler dans 4cs chaussures, au No

4h4 rue Saint-Uhrtstophe, 
Roy.

pré* de la
89

Beli Est 1729. — J’réparat
en françaia et en ang;at*.

ut dentaire, géipharzsacK

P^LEVBg DEMANDES — TOURS DE M. 
fde KERMKNO, 1525 r|«‘ Ontario. Téi 

aux examena, 
roit, médecine, 

Jie civil.

'l^LEV e? DEMANDES Bténographie 
-■-« français--, anglaise. Rf) mots p«r mi 
nutee, eu 6 aemainec : «-iatftgrnphie grau-* 
Position» assurée*. ('ours Ipratlque d au- 
giais Condition* facile*. Prof. Elle, ;t'.4 
Il Hubert 1

IMMririEUSE?
seuse» de

pantslons 
dresser u M 
chambre 18

On demande 50 finla- 
prenilêre elaase. dans )e» 

gage*. t4 *■ « par semaine. S'a-
ftioaes. No 4 St

ILL ES On demande 23
* travailler S'adresser ft J.
sor.

demande 
ad res

rue Bonaecour*.

^turent,
•V» !

filles pour 
W. Wlnd- 

50 i

— 1 4 GENTS - On demande deux a cents p-cr 
\ JOUISTES DE CHAPEAUX On deman- * ^ la plu* grande maison d’importation 
*’■ de des modislc--. «j. chapeaux, une Ju genre au ‘"anada. Cha«iL;e dame devient
vendeuse expérimentée, de* faiseuee* de un* cliente. Tout le monde p#*ut fa re d a
cbapaux et de» apprentie* S adresser ft ! vente». L**s meilleurs avantages sont fait*
Mme M Wright. Broadway Mllioery Rooms, ’ ft do bons *olH« iteuf*. attention ap4c:aie 
2186 rue Ste Catherjire 8U 2 donnée aux commençant*, emploi stable,

——-i (contrat annuel, nouvelle proposition. Coo- 
382-6 t «je Clarence, London.

teur* dans Jft* costume* et des f iles ' 75 6
dan* le» Jupe
lure Man.hj«R

J JOUT1QUE 

1272

Boulangerie
gerie avec c

4 louer, boutique de forge 
(rément, ri adresser ft J. F. Goyer, 
rii.nt Denis. 77—4

\fAGARIN ET LOGEMENT — A louer. 
-7■ uiag»»ln et logement, avec écurie. $18 
par mol*, sept chambre*. No 623 rue Snlnt- 
Hlppoiyte. ? adresser 619 rue ?alnf Hlppo- 
lyt». Bon pour épicerie. 89 1

\|AGASL
’ «

( OPERATEURS

| EICON'S — Leçon* pril 
•J méthode de conversai 

$1 50 par mo!a, 245 rue St i

SITUATIONS
25 mot*. 25 cast* : 1

\LA STANDARD 
aande des 

parlementa i ! 
nent toute IWnué 
pettea, panta»ui> 
costume» ne Aa 
rie prêaenur s i 
dard rihirt Co, 
JorUnler.

1
ées anglaises,
Ion naturelle, 
Ihristophe.

89—4

'TES
>ot extr*

J^nR(;ERON 
■ ron pour 

[seau. M rit Maurice

On demande un bon forge 
voiture* et “Joba . Bro*- 

89 l

( )PË/a
^ ' Æüi

On demande d*s opérn j per, 
costume* et des filles I
resser ft la manufat- '-----

1871 Notre-Dame.

ATRICES OnVî^xnande de* opé- 
atrices de première classe dans le* 

en sole. Emploi permanent. Se présen- 
444 rue rit Jacques. 76 4

d écur.e. ri aaritvfsc 

pOULANGEUIE

A louer, une bouiun-j avec logement 
privé, trois p uce* | place, 

r ft .(12 ituffei .n. H(-*—-1

louer, magas n pour épi- 
3-’4k» rue Notre-Dame, 
lessus. S'adrea?- r sur 

89—2

J,MLLE S Deux filje»
■ romain vendeuse 

s**» sèi ka* Il faut qfj' 
r-‘iice. u h^nt pa/falU 
gués et «oient porteuse* 
Emploi immédiat. D. Gi 
Laurent.

IIRT CO. 
bur* dat.a to 

» et empl 
Nous faiaous <! 

mises, des b. 
ta et mancü 

rinc.pa:. à la 
A 215 avenu 

154—.M

lemandées
U-., marchandl- 

jtent de I expe 
deux lau- 

certific ats 
r-i St

1^1 LLE (m demande une Jeune flUe pour 
aider su ménage, elle pourra coucher 

er au No 3(rj avenue Mout- 
89—1

ERATEI RS — On demande des opéra­
teur*. de* preaseure, de* fin.Meuse*, 

personne* pour boutonnière* à la ma­
ne mue par 1 électricité, ilan* Ls pan a- 
h «-t vest*-? 27J St Laur/ Nt l

\GENTS DEMANDES On demaud*. 
pour cha«|U(‘ comté, un homrn' intelli­

gent, actif et honnête, pour une agence par 
mi le# cnitivaieura Salaire jour i homme 
compétent ftl.JOn par année. Pour mforma- 
üoan, écrire ft Z. Z.. 1107 ‘La Presse

70—3

A louer, boula u g 
magasin et logement, rue St Lam 

avec grauue « our, éc urie, grandeur du 
rain 192 x 32. S adresser Léaudre I)eu 
540 Parc Lafontaine. H»)

BOULANGERIE 
logement et

— A louer, boulangerie, 
écurie, de quatre place*, 

terrain. ? adresser au No 2330 8t 
i, rit Henri. 2.7,

Magasin 
meut, <

M

a—n

chez elle. S'adr 
Royal.
pMLLE8. FINI88EU5S8 — On demandé 
■ le» f;:>« pour travailler a mtcbltie 
t coudre, h.d*I que d**s finisseuse» dans le* 
habit» d enfant* Kmp.oi continu et bon» ga­
ges Pas d ouvrage- le «amedl. 8 adresser im­
médiatement à Mlle Gulibault, che* H. Vi- 
neberg et Co. 4 rue Saint-Georges, pré* rue

31.2.4,5.7

• H A R MAC TEN
!

français, autel un 
commerce d--» droguj 

boîte 164, bureau

Femaude un ph*r- 
(ar . n* ..*w. 7 s * * 

commis po'tr le 
!>dca gages. Ecrire 
poaV. Montréal.

55—a
PERSONNES — Personne* non mar é« » 

trouveront, emploi d écriture agréa- 
* et A domicile, en correspondant avec 
■>u? Ei rire avec timbre pour délai * S S.. 

J‘ït6 La l’resse ' 8" 1

4 GENTri 
• » qu» iqj 
vu auparav 
le* agents 
si t ion permai 
binson Mfg

Avint*, écoutez ' Nous avons 
lAse que vou* n'a\ez jamais 
f. sc v» - I û \u*'. v» J i . ir - adr> 
-ment'' SHi1 par mois, po 

E« rivez aujourd'hui. Ro 
foledo. Oh o. 7.14.21.2S

HOl LANGE RIE 
gerle avec ]<

IC BRIE 
avec qui

o . r, txne hou 1 an 
en parfait ordre. 

79—2

. *ge-
n i. "d i’-'t--' et 1^'

gan. bonne p «ce d affaires, écurie, hangar, 
etc $131 S'adreaser AJ ri. Lamarche, no­
taire, 1386V* ru»* Notre Daine n» 2

AOASÎN A louer, rue Duluth, prè* 
arrière d une 

I pharma ie, établie depuis 15 an*, un tnaga- 
'sia avec logement au dessus. Les tramways 

Terminal ’ venant de la campagne par la 
I rue Duluth, arrêteront vls-â vis. avant de 
[traverser la nie rit Denis Place avantageuse 
•’pour n'irop<jrt« quel commerce. 8 adresser 

ft la piiarmacie Dacler, 837 8t Denis, coin 
ilmluth. 89 1

( «OLONNEri EN FONTE A vendra, yoi.r 
>• ' un quart do la valeur, lo très b», i»-* 
colonnes en fonte, potjr devanttjre de sna- 
ga.slxi Dünenaiona 12-6 longueur par 3 
pouces de diamètre S'adresser 2721 us 

(Notre Dame. Montrés!. 89 -,

4
" ' res tubulaires blain he*, capa. ré ée 

, 160 C V , en bon état. Une chan c do ?e 
procurer deux riiaudièr»** do première clas­
se ft de# prix raisonnables On peut >« vol* 

j aux atelier* de 1* DotnJnioa Wire Usnufac*
; luring Co, Lachlae. HO - 1

| \IVERri On demande 100/ifM» persoun» * 
4 ' pour fair** usage d un nouveau pro* *- 
dé de chauffage A bas le# combines du 

(charbon ’ Un merveilleux oor.'bustible qui 
r,»> s# consume ‘ > « . invsntton la plu*

(Importante dans l'histoire du monde In­
formation» sur réception d'un timbre de 
deux centlna. Adressez. Boite 275 Montréal. 

_____________________ 79-2
PVAPORATEI RS A vendre, trois évl^ 

porsteurs pour sirop d érable. a\eo 
j6.600 chaudières, etc., A ba* prix D L. 
Macdonald, Kigaud, Qué. 78 4

— i j an

\GENTS Nou* garntia«.n» de $3 à $5 
par Jour, pour Introduire nos vérita­

ble» mèche* de ‘ Super-Asbestos pour lam­
pe* A pétrole, elles donnent un-- lumière éga­
le à l'électricité m»andeteente. et durent en­
viron “ au» Adressez Fireproof Safety 
Wick Works, Chicago, 111

17,21.31,7.14 21

VIDE FORGERON 
side forgeron et

On demande un h 
fHi*»»ur de rouos 

de p.vwrilère « taasc ri sdr^-saer A A Jets- 
ninga et t’ié, ^otn de la rue des rioeufs Grises 
S», de la rue WvJJhnfioo- si* 1

APPRENTI PHARMACIEN - On demâm 
de un apprenti pharruaden ri adr- . 

ter par lettre a 1*. u.. 12«»5 “La J'rcs-*•

A IDE CUISINIER On demande un a!de-
cttislnler ayant déjà qm-équ'expéric-n- 

ce, ret «mm an dation* nè'«>s«atre*. Jhaimian 
House. 81 et 83 avenue Union.

.Eri Orr d**mar
1ère

jupe», 
coaturnes. 
Marchand. 1809

de* filles d»* pre 
udro dan* 
leurs dans

80 1

DftERSONNE DEMANDBB Une Jeun, 
fl'.Je empioée d*n* un bureau désire 

•enslon dan* une maison privé* S'adrro»i-r 
ar lettre ft Z X , 5637 rue Natr»*-T)am> . 

(<ünt Henri a Si) l

A GENT'S $3 ft 17 par .our Proj. t nou 
-» v^s-i siix marchands Agen U «aps 

Mes demandé* Pa» de solUc! ta lions de por­
te en po**te. De l argent pour tout le mon­
de Chambre 83, ftâtlaae Impériale. 1<»7 
rit Jscoues 3-7

•j»2 Ubsiopiain.

ECURIE A 
■ -i our pont 
vertes en grave
en ville._______
I

résft, écurie, coi
p. . :« »ra - *% 
Si.-r. 128 ru. i»

INCURIE

fe. S'adrd

*uer. «ne bel.»» épie
ïambr.a, éiobiie de; 
grande cour. S u .r» 

8» 4-

SM AGASINfl ET BUREAUX — A louer, 
d^-s magasin* et de* bureaux, chauf­

fés et bien éclairé*, rue St Paul. S'adres­
ser au bureau du “Wltnei *

sabeth. 
89 1

\f AOASIN A I/OUER A louer, 
-*ft 2132 rue Notre-Dame, coin dn

au No 
la rue

Murray, magasin de 75 pieds de profondeur, 
avec logement de î) apnart.'menta. très gran­
de cave, bonne p4»re pour un ét»; deboucIi*-r. 
hôtel ou autre branche de commerce Loyer 
modéré. E R Gsreau. bfttls*»- Impériale, 
PC rue rialnt-Jacques, chambre 68 Sx. 
dresser de 9 heures A midi. 80 1

I^TAL A VENDUF; Place d araent, 
$290 d'affaire» par semaine, bon mar» 

jché pour un prompt acquéreur, vente, eau- 
! se ds maladie. S adreseer 802 Parc Lafon- 
I tsine. Ri) î

J^TAL A vendre, un magnifique étal de
■ J boucher, avec outillage complet. Ron- 

! ne clientèle au comptant Cause de vent»*, 
! changement de commerce. ri adresser A. 
.Dufresne, 212 Montcalm. 8<) 1
i l^ER A vendre. 1.600 tonne* d* fer eq 
1 1 gueuse livrable tout de •uhe ou plu* 
(tard. Pour prix et détails, s adr«*aer au dé- 
■ psrtemeut du fer e^ de l'a-Mer. Syracuaô 
! Smelting Works, coin d.** rut-a William el 
riatnt-Tuomas, Montréal. 77 6

tVJNDERIE, FORGE, ET ATET-.IER
ft- M;

ET LOGEMENT 
A louer, au I 

A L. Senét-al.
M

I .''OR G F. R 
A' forg.

■ d -iardeXeuT a'd 
et un bOS bOMM ft l»ot». 

dans les voitures Louis Bolduc, carrosnler 
16 rus Versailles. ______ 81^-1

IAILLES — On demande, tout de suite, des 
fille* expérimentées pour plisser les 

blouses de linon. Se
“ Manufacturing Co.**

rue Durocber.

>U LANGER 
ger. ri adrea 

$19 rue Uhftteaud

On demande une bonne d'en- 
>inpr#nant bleu ] anglais <*t ayant 

Jeun# fille préférée 87 
55—1

i* i demande un boulan- 
tout de suite au No 

80— J

rénenter k la Crescent 
rue de» ln*p*< leur».
y

0^ demande de* f * 
mère c lasse, chez Wa 

dron. Droufn el Ç4e. 507 rit Paul. 80 4

A \#
demande partolt d«Toorwimae» «t tive* 

pour p»'.-«-r d*5* en**-À,»^^\»tribu*-r d- cir­
culaire* de# é»hant!lfl#fc. >i. . pan «jr so:

1 licitation, bon* gage«4PPun Advertising Bu- 
'reau. Chlcagc^ 8 v i

IXjUR BLOUSES — On oeraande ln.mê- 
* diatement de* personne* de premiè­
re ciaase pour faire de* blouses en linon. 
Tou» de» vêtement* de haute qualité, Je» 
meilleur* prix payé». S'adresser ft la Ciea- 
cent Manufacturing Co., 2 rue des Inspec­
teur». 57 80

I^I NI ri.ri EU 8 ES
A- aeuscs «!• - rh*-* Wal

1 > ELIEUR 
» • hc/, Ed 
St Gabriel.

On demande 
L4veillé et rie

un relieur. 
No 37 rue 

78—3

i GENTri 
* » ven< 
trie ranaf
tage* l-hers» 
pousaer ^agi- 
se* 1 . t

AGENTS - On 
» irs

de la prr 1
Mon résisfan' 
avn-.s ai;; -1 
plus couaidén 
b» raie» AdresI 
Nursery Compa'i

demande des agents pour 
narebandtses d'une indu*- 

premifre clc»»o Avau 
is homme* capable» de 

leur district Aires• 
'La Presse '

80__1
•mande dea agent* et 

dans tou* !• s ! r ; - 
éb#< . pour U vente des 

arbre* d'ornement*- 
•ont garanti» Nous 

k de pommier» le 
du Canada. Condition* 11- 
vous maintc-nant. Pciham 
, Poronto, Ont.

281 - 1-M-a- n

EPICERIE ET 
Aa i: carie e 
65 rue VcTaal'.iea. 
Tronc. Com mere» 
Loyer modéré V 
ttona. s adrt »*er î 
rue Saint-Déni*.

LOG B MK. N 
t logement

AFIN A louer 466 k 512 avenue 
Delorimler, magasin, logement et étal ’A 

de bouc her. loaem»*nt* de nlain-pl^d de 6. 7 
et 8 appartement». Jos Hogue, 965 Rerri

89 2

V
ACHINE — A vendre, ft Men ha* 

prix, et bien outillée, avec pouvoir il va­
peur et une grande quantité de patrons d« 
charrues, chaudrons et lévlera. etc* , et beau­
coup de stock, bfttisees et terrains d»us un 
bon centre de la province. Je aérai prêt 
A fournir tous le» avantage* possible» ft 
un acheteur sérieux Je me retire d af­
faire» par l'Age et la santé S'adresser ft 

Grégoire, Chambly Bassin, P. Q
24,31,7

| I AUILLEMRNT8 — A vendre, une ligne 
* * spéciale de compléta. $4 .V) ; pantalons

M AGASI N ET LOGEMENT A LOUER
Ma g ment ft

Ci adre.
Louis.

ON DEMANDE A LOUER
25 mots 25 cents ; 1 cent par mot extra

I ’
■ J
cenciée ou ron, avec logement S'adresser 
immédiatement, au No 1023 rue radieux, 
«oin Marie-Anne. 79 2

pour homme*. $1.50 
complets de troia piécj 
Saul Hciiomun, 254 
réal.

Kag anettea, *.> tX) ; 
. pour enfant*. $ - .V). 
Saint-Laurent. M- .L 

53—26

J U PER
I^acroixl 

rit Joseph. d< 
biais et corde, 
tou» ft a\* ni:1

à Québec, chez R. C. 
iand de nouveauté*, rue 

ii*v»« cm serge noir*- avec 
leur $2 10, pour $1 4i> Le 

8i* l

YIOULIN 
■ ou ft

FERMES A

1,'MNIriSKURS On demande des 
‘ s#ura dans le* pantalon*. 3’fcl

B JUCHEHri On demande deux bou 
chers par ant i angial* et 1« fran­

çais F adreaaer immédiatement au No 189 
Centre. 80-1

ft M Ilerrlgan. 23 rue Côté.

I/INIriPEl Rri On demande d»» flni*-
•eurs d habit* 162:j rue Noir»- Dame

HüUCHER 
aoeaeur

On demande un bouclier dé- 
350 Hôtel de Ville. 8f)-- l VILLES

J? fmir

Ji JUCHER DEMANDE Jeune hom­
me ayant quelque* année* d expérien­

ce, sachant couper la viande 11 devra (car­
ier ang et français ri adresser .1. T. 
Martel U.étA Avenue Laval 89- 1

— On demande 
le» pantalons. 

oMa II rihor-'y and < o . 
Notre-Dame et rit Henri.

Hk -1

des filles pour 
rie présenter

angle des rues 
80 - 6

SERVANTE . On demande comme servnn- 
■ v générale une Jeune* fuie sarhant fai 

re un p* u la cuisine On exigera de* réfé­
rence* «R on paiera un bon sh aire ft une p»r- 

! sonne compétente. S'adreaser 196 Bcrrl.
7b 2

SERVANTE On demande un*» «e-vante
généra e au No 335 rue Saint Hubert,

A GENT 
pan y. 

agent remn 
dea en fan te,
gérant det

bin Life Assuth^ <•* 1 "u;
>ada. demande un bon 
tendant du déaartement 

FriftxL ri a-li 
es. Montréal

1 m-

eemanae ur. non
» du 4» JMIfement 
lios1c*rV'> Léger, 
réal qt ll!strï-:t 

\T 214 n

ASSOCIE DEMANDE
25 mots. 25 cent» ; 1 cent yar mot extra

25 mot* 25

f**;
vière. de 109 
way élactriqv 
mxison. la «1 
vent. 9*drcs 
collet, ou ft 
rialrt-Ja «IU-

LOUER
nt par mot extra MAGASINS A LOUER

25 mot* 25 cent» ; 1 cent par mot extra

pour une famille de trois personne# N! 
lavage, ni repassage. Référence» exigée»TO 2

de
AfiriOCIE DEMANDE
»

1,^1 LLE On demande un* 
■ . *•« ommandahle. iiour

- On demande uue bon 
soin de grand» enfant*, 

chant coudre. ri'adnsaaer 871 Dot 
entre 6 et 8*4 beurra du aoir.

JJUOI TIERS
5'adr case

/ COUTURIERES 
sot. n»-^ d 

machine Wbeele 
p oi permanent, 
medl après oudl 
B ack et Co, 163

ande deux bout 
>u\rage général 

uu* 79-2

demanar de» ner- 
pour coudre ft la 
n et Singer, ern-
vaaie paa le sa 

Liez John 1* 
Vitré. 263—a

fille 
faire

vaux léger* du ménage Cbe* aol • 
nahie et bons gages A la perronna voulue. 
Elle devra paner anglais et avoir de bon* 
certificats. 75 rue Mance. 79 -2

à t ARÇON On demeude un garçon d'une 
" ■ «lutnsalne d année», pour planter de» 
quille* limandes le gérant, au No 350 La- 
gau* hetlère. 844—1

/ < ARÇON Gn demande un garçon pour 
ft * un bureau, sachant é< rire à la ma-

WERVANTE On demande une » 
» ' dans une petite fem>. le Bon-

WKRV/.NTK On demande m •' bo? ;,» 
n*- aervante. No 14t* ru«* Ilut h

Jeu

AJ E RVANTE
‘ ’ gétj f rat e
van* midi. 944

- On demande une servante 
Bons gag'*». S’adresser s’a- 
'adleux. 79- 2

Un médecin et 
à Montréal, de 

Ipula plusieurs année», favoriblement cor 
nu et appérrlé par une noitbreuac rlien 

‘télé, l«l. et dans toute la province le Qué- 
jbec. demande un Jeune associé, dentiste 
Une chance exceptionnelle de *<* créer un 

! brillant, avenir dan» la profession, aver de 
|l'ênergte et un petit capital four plus de 
! rense gnementji. s'adresser A P C Lamaitce,J i.*» ru» St Ja« que». B. P-, boite 187, Mont 
réal. Qué. 8u i

H
LIAISONS a louer

25 mots 25 cent» : 1 cent par mot extra

louer, bas de ma

\| AGASI N 
-ftft magas
rue Craig .
ré. avec dr 
convenable pour 
confiserie ou d» s 
gement de huit • 
deasim Pour dét 
me. Johnston et 
( Lanibre 9.

ET LOGEMENT A louer, 
in et logement. Nos 617-61714 
I>e»u grand matsaain bien é« 1*1 
ux grande» vitrines d étalage, 
pour commerce de cigare, de 

de »aiie ft manger. Au?»i. lo- 
. s, bain et w . . » il­

ls. » adresser ft Laflam- 
jécal, ‘.)7 rue St Jacques,

A FARINE, ETC A vendra
échanger : Chance exceptionnel.

le. Moulin A farl I g( cha­
que moulange a »“» rom* Moulin A scie «4 
machine» pour bardeaux, latte*, etc . aveo 
36 arpent» de bonne terre ; maison et dé­
pendance». le tout en bon ordre Magnifi­
que pouvoir d'eau pouvant servir pour 
n’importe quelle manufacture, fait fonc­
tionner ces moulins Village pré» de? char*.

tôle ( , 16 '-'part,
eaupc de mortalité Bonne place «t’affal 
re Bonne* « ondltiqps ritantslaa Hé* 
neau, L’Epiphanie,
\J VNUFACTURE 

■ manufartare, 
pouvoir. 40 pjit%96 
d« Terrebonne \C 
ment faciles. l\i 
T. J. Charbonne»
Montréal.

A vendre ou ft louer, 
Létag‘‘«. *'ec ou san* 

60 pieds de la gaie
F . ! \ CT •
oubert. Terrebonne. <>u 

15 Côte St I^ambert, 
61 mjs -n

SriOCIE DEMANDE On demande un T

AS DE MAISON

lu8 Parc

)TTAGBri. PT

tri

ARQiNT
25 mot». 25 cents ;

A PRETER
1 cent par mot extra M A1SON DK PENSION 

»on de pension. l’r 
Csdleux

| met
ie. salaire $2 OU par 
icer. Ecrire à Y. Y .

«ematne pour er>m
1055 La PrcsHc 

99 1

/ COUTURIERES
V' expé imenté^*
•bine Boni 

k and

On d-minde des fl Ile» 
pour coudre A la ma­

rie présenter che* John P 
INI rue Vitré. 77—4

(4ARCON — On demsnde Immédiatement 
■ ftf un tcune garçon de 16 ana. pour se ren­

dre généralement ttUSé dans un# épi: erie 
ri »dr-■«se: » Jo* Vanler, 745 nif 8a nt- 
André, coin Roy. 89-- l

SERVANTE On demande- une aervante 
générale pour uœ f .mille de deux pe.- 

aonnea. paa d'enfant, hl lavage On demande- 
ra dea référencea. ri «dreasc-r 45 rue SaluJ- 
Habert é 79 2

 ̂ECO NI) CUISINIER 
* * aecond cuisinier pour 
197V) rue Sainte-Catherine

une de no» meilleures ressource» d>au rol- 
I nérale qui mç trottve ft («anorale, 4<»t pra 
'tique* A servir immédiatement. S adresser 
J. A I/eprohon. K"»‘4 rinaguinet. 89 3

On (’emande un 
la nuit, au No 

89 I

(XJSûMIri On demande 
S ans d expérience, ft M. 

le* deux langue*. PbAiiaacl 
ftaiLte-Cadicrinc

Hui
omm!» de 2 

♦ niant

TUK1ERS0 — On demande de» per*i Jloulanger 
aoene* expérimentées pour faire dea ! 

cravater, ouvrage il l’année et le* mell eara ‘
rie préaecter A .a Crescent Manu- t (

(«0i

►rlx payé*

SERVANTE 3n demand* une -«rvante 
générale pour une petite famille. Bon» 

gagea à une personne coipjetente NI la\ a

( ♦ ARÇONS. FILLETTES On demande ge ni repassage rie présetùvr an N'n 
■ I gar;on» e • fillette*, pour ven rue Roy. «• g le de Uavenue L.vval. 5,7 

d#é des cierge* approuvé* Cadeau donné - — —
(.«que ♦ rre vendu Oro* percentage. SERVANTE On deminde une •ervaute. 

V»1 Crafg. i>ré# rit Laurent ^ au Ne» 447 ro* riaint André Par ! a
89—1 ! vage. Poêle à gaz 89 1

rue r*t 
près rit 
brooke

.............. .............. ......... f.. e «b

VflSOCIE On demande un asso. ié pour | Westniour 
le melUeur commerce de commandes 

par la poste et à commission, du Canada 
L associé devra rester au bureau et lalr# la 
correspondance Le aoillrlteur cat prié de 
» adresser A chambre 2, Edifice “La Pre»
■n* * TT-4

plês
appar

cottage*,
flats

erbrcokc.

rit

Victoria. 
Avenue .1 
vard. pré» 
ter rap 
Tanaley.
Kd Beau 
Main 4187,

du Par 
i r'
Avenue

'athf-rltje.
it Avenu 

Mat so

:i.

4 UGENT A PRETER 
roos de l’an 

tlclea de ménage, 
chevaux, «le* véhl 
oui. "eue* nou* v<* 
nrèt aur ce «iue v| 
ll.OUU. «a s Qémé 
vert tou» iea Joui», !»• jfbe 
re- p.m t. .'<«.(« m 
chambre 294, éU.fici 
Saint Jacques et k .!#• «1 Arm

ua vous «Jour c- 
ez vou» de» ar- 
des orgues, des 

(!••* bicyc os ? ril 
ie voua ferons un 

de $19 Jusqu à 
ni pub.iclté Ou- 

k.m. ft beu 
okorage ce» , 
rk Lire, colu 

31—n

M ATINKEP
ri C Lacro 

de nouveautés, de 
flanelle d opéra, 
pour $1 4P.

mat

Québec, r ho»
ti fashionable 
s mat inées * n 
mletirs $2 40 

m» 1

M ANX FACTl RE
grande manufacture

vendre ou ft louer, 
bien éclairée,

avec pouvoir, coin des rue» Bonscc t»urs ci 
Champ de Mar». Conditions faciles. S'adrea­
ser 1449 rue Notre Dame. 77 4

lx-
près I)or« 

list

4 R G F. N T 
lalre

•hands,

A PRETER - 
peuvent *e proc 

en leur propr*» nom, san» r 
rant le : paiement» pour et 
prunteur. Montreal Credit

Les gens A na-
ur*r «Je l'argent 
ndosseur ni ga- 
mventr A Uem- 

Coznpany, 104

\|KNAGK 
.*■ raui**- de 
Ontario. Montr

Ménage ft 
départ, ri'adre

év*

vei re, pou» 
637 ru»
8i> 1

89—1

AGENCE DEMANDEE
23 mot» 25 rent* ; l cent par mot extra

M AlriLN A louer, la maison 
No 575 nie dea Seigneurs. 

S» Antoine, en fa> e des lerralr 
ie rit Antoine Cette maiaon et 
par une fournaise ft rau chaude,

Temple Building, 183 ht Jacques
79— l.m.M.

prété\ROENT — Argent pr< 
rlé». marchand» de 

et aux personne* qui tir

DEMANDEES

fact u ring en rue de* Jnapaou
79-1*

(COUTURIERES - On demanda de* marne 
^ pour pantalon* seulement, ri *dre#aer 

Immédiatement ft la Hritlah American Over­
all Co , im ru# McGill. 1

- On demande m 
pour vendre de» cieirgo 

deaux A chaejue acheteur, bon 
S adrcw*cr 7(*) rue 
chez A. Lantliiet

pré*

I|OMMKS Ef
par aematn

__ A'Ues-r / . «v - .

CX)UTUUIICUE8 — On en demande pour ( Ont 
' travailler cbe* eée* A d*ie pan;a ou*, 

habita, habit* d’eafanta et ruiotte* courte*
Oallè* qui peuvent f*cr# beaucoup d «7uvr^ge 
•tront préféré* Ouvrage continu S *dro»««*r 
â H. Vinaberg et Cle. 4 rue riaint-Gr<»rgea.
prtt Craig. 81,2.4.5.7

ble garçon* 
i. avec ea- 
pc'rcentnge. 
Sherbrooke, 

89 -1

SERVANTE 
14 ft 13

4 OU.NrRH
à\. homm _ PH

On demande une fille de , <»_ an eptrralt des agence* pour la 
an», pour aider à une mère qu*t>er ft •«•* environ» Garantie»

‘ J.yrire g ^ o B , poete re*t*iite.

Un Jeane
brr-s et aalle de

Gner. ’i)

aux | 
pension, 
rant, dam 
paiement

•rsonne* qui
•ans garotil
ta ville et
faciles I,#

faite* 55 ft $10 
•rdu. che* vou* 
J# 2 49. l»nd n. 

23 -n

de famille : logement petit. 1 enfant de 
trois ans. bonne maiaon et travail minime. 
S'adreaser ft Mme Mahoney. 1328C rue (»n- 
tarlo __ 89 1

SERVANTES Au No 3143 rue St Hubert 
on demande deux servante», petite fa­

mille, pas de lavage ni repassage 89 t

/ tOTTAGE A LOUER ri pièce». 
" iiaude et f s 4,c, $15
mula 1361 A 1367 rue Saint-André. 7

dans
édifie

43 de» principale! 
o New York Llf

gen» *ala-
charr«tJ*i • 
malsou de 
ns demeu 
a«ti)atnent, 

t*e» affaires 
MAN. 517 
Arme*.

^tK* s n

MANTEAU a vendre, un chic man­
teau de printemps K< rire D. D . bS2 

"La Preaaa ". ^

M anteau -
teau en 

dames. II est 
vendu ft bon ni

89 -1

A-vendre, un tré» beau roan- 
inoutou d*- Perse noir, pouf 
ft la dernlèr- mode et set* 
irebé ft un prompt acquéreur.

80^ 1
A Vf

de pension rempl 
P»n*fonnalru* b

S1I IOMMES — On demande partout 
■ homme# pour dtstrlbuer de* çln ul*i 

res. «les tnatlév©* d annonce», clouer de* j 
enseignas, etc . pas de •oillc ltallon Nafto 
nal Adv Bureau, d* Chicago. 89

ER VANTE On demande une servant* 
générale, pas d'cpfanta. ni rulaln*. ni 

lavage, ni repassage Jeun# fille préférée 
Bon che* sol. 8 adresser après 3 heure*. «2

f I rit J arque» 19 1

MAISONS DEMANDEES
25 mot». 25 cent* ; 1 COBt pai mot extr»

I OGBMKNT DEMANDE ‘>n 
• * louer, pour le 1er d* mai 

4 ou 5 app*rlom*nta, avec deux 
curie H adrfaer ft 246 ru# 8a
bel b

1/

dn

— Logement ft louer 7 ap- 
ns. bsa, écurie, trois place* 
es. n;ur *«»uce. 545 Berrl. B'a- 
Lignuch*tière. 4.7

LOGEMENTS I :
de plain-pied, ru# St De 

146<;, bain. fournalaa. 6 e 
nia S adresBer bâî'aae • 
imbr# 211. Tél. Main 2412

ix logementa 
Ua. N-»# 1494 
i 7 apport* 
La Preoa# ", 

89 l

4KGENT 
-Y pet Its 
campagne. 
S'adresser au 
que*.

4 RGENT A 
«Y A . p* 
corporation», 
lots, assuranr 
n»v ciiaout

Argent ft prêter par gros et 
montants, à la ville et A la 

bonne* condition» pour Intérêt 
su notaire Meunier. 74 rit J«c- 

89 1
A PRETER Argent ft prêter 
pour "*nt. vlfle ..u campagne, 
s, fabriques, ferme», maison». 

, billets ou autre* garantie*. 
Cle. édifie# “La pre»*# “

76 24

39 nie rit Hubert
Ai SON DE PENSION 

claaae de nonsloonairu
loyer lion revenu Chai# o exception­
nelle 144 Champ de Mor» 7lt 42

>ULIN A vendre, un moulin ft fsrl« 
ne. A rouleaux système hongrois, avei 

1 meules et autres accessoires, le tout en par* 
'fait état ri adr raser ft Lacoste «tt Cle, 192$ 
true Notre Dame. Montréal. «14
| . “ —'

III A NO A %endrr. pour ra ;*• <1e dép irt
un p'ano carré, aussi un aTne\ihle:nen( 

«le chambre en rhêne antique, on vendra I 
bon marcliê. S'adroarcr 286 rue riaint Déni*

M K
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PRESSE. SA^fEDT 7 FEVRIER 1003
A VENDRE

S3 m*x» & ; 1 c«Bt oar mot extra

‘Iquef

romp!
»4 JX
pende
Layi'Hi <9 >• , m m
fore ertleTiqaee, 144 
•ton

1>l A NO
» i>*

•n peiineeu 
1-;

compunt 
Hr.*» . tues 
qm», 144 r ue

u pleuo, per
Go . clavier com 
t. pâle, pl.d» me 
t tutrto, muotur* ' 
lx. payable*
\ ^» • >ff»-rt

re vb.-ulem. Lt. . »,.-i 
piano» et or- j 

Peel, carré Domi- ,
mh_1

uo geaud piano dio.t, j
Lr» «a ivoire, reiee«

(illbert, N Y. Prix, j 
ar mole, ou ftkYUU 
r euite l^avtoo 
•t orguee ertieU I 

DM&iaion. 6,7,

*>&O.P RIKTE8 à VENDRE
2ft mote. SB centa ; 1 cent par mot agira 

l
aue Laval, cour, rcuoae. iot vacant, 

•curlee, po»e<eetou tuiaiediate. urmea fa 
cllee u Labedte. notaire. 1ft Cftu bi Lem

PROPRIETES A VENDRE
>8 mou. 28 route ; 1 cast par mot extra

$é.SJM A vendre aur ia rue Pleaela. me
eon A trote *

HOTELS A
38 moto. SB renia ; 1

VENDRE
eaat par mot entra

I^ESTAI KANTS A vendre reetauraul

b«rt au i
(
x et t2ft mtr cpoia b aAreaaer 7dft berr»
ou Té bail TU 2

licencié, prèe plueieure manufacturer.
de d**ux r ce ctMUouaui^u ' ****— P»r ••melLe. $125. prix pour le tout, 

_.... —a<m* éwwutU»aeon, moitié de la licence nouvelle payé*,
quatre oge lente, tré» ^bwuia u ^ coi>4|Uom t uutptant A. hei.-ura,

jamaie UitlUeure occasion pour a «tabiir ü a 
dreae»r J Caatelll, ÜU rue St Jacquee

/ KiTTAGt
^ tagr. .

J PIANO
flM*.

A \ eBdr#, piano Hood > arré. 
ondttiona $o <omptAn». et $4 

pur mois, ou $«u» rnUiptant t'alsse «*n pelle- . . ,, 
eandr» p e.la a ulptéa. 7 o< tevee. bon son et du prlntempe Finale
pop raC< anlemr Lva- b. J4éu rue Ste Cethe ! r** <*0*'r.*Dl e <-teldlr A Verdi

A vendre. A St Henri, cot- 
xge. A logem* nu de plein pied, i-rée 

dépôt et église, rue St J«. qu«a. prix $4 <*i0, 
‘otupiant balente ft pour cent, loyer
annuel $.iiH> Fropnétaire, Meunier. 74 Si 
Jacques gu 1

I OTS Lot* à bâtir à vendre ou A échen- 
* fer. situes eu centre de Verdun, près 
de l ég.iae. avantagea exiraordlnxirea. bon 
eervlie de trainoa/e. eurune maiacn u'eat à 
louer preectiteraent , arheiez avnt l’eugmen- 
éaüon du Drlntemoa Fluaieure mauufactu- 

erdun durent l’été.

tro«e rufs. (oaib.e frauqeie,
faiaeui le u
Biagaaln et
pitoa d alfa,r«a Loyer atL.: $440 GouUi- 
Loqa feu.ee. £ H Garoau. bâ’uma Impé- 
r.a*e, iu» rue mk.nt-Jacques. uLanubre ba. 
rUnMMr «• » tMUTM* ■141 4VKM.KB- C-b«m. «... l-.r,.

1 — g sain Cigares, bontona. en . rue '*#
A vendre. eur ia rue ün^Urto. pro- catherina. veleni $7t*>. pnx $;ex), caodi-

Uona $150 i ouiptent. S adresser J. CeaUlli. 
30 8t Jacques 7CJ 2

carnet mond.
H<»us ortie rubrique, 

roi»» à 2o <tu mot le» 
Solr^re. Réuitione >1 .»■ 
eatroe. Départe, Arrl'
F4tî.

ineé-rr- 
[ijm»rl» de 
Annlrer- 

Viaiteura,

lu JEU D'ECHECS jj

StB.AUO
'F prlâté faisant .• coin de dau» ruu*.
COO te
n*euta, loyer actuel H7 par mon» Terme# Ta- 
ci «s K K. tiaieau. batlea» lu,pér»aic, 107 
rue 8u.ni Jacquea, t bauibr» do. & adxeeaer de 
tf beu rua à uual.

/ «ARNET MO.N'UAIN 
et son épouse, 

dré. ont l# plemtr de 
de le neisaan • de l« 
nonie de Man* 
Farmin et marram 
Mlle Ulencbe Ùeuei 
fact.

R. B*.n*trt 
1»>H2 rue Saint-An- 

re part A leurs amU

PETITES NOTE»
dUiému tournoi anneal da l'Etat 

Mlnnâaota aura U eu à Balnt-Panl. et com 
ituftere ia 2d courant

e, baptiaée «ou* !«e_ Le Boatoo ''haaa Club. Juequ â cette da- 
Uie Lu-ce. ne Gécilec le, a gague nouuo mm parties dans le tournoi 
Wllfrié be coui t-*et drt ague dee cluba de la Nuuvalio-Anglotar-
tde et tanu de l'en- re.

hb-1

I I0TELS ET RESTAI KANT* lice 
A a vendra l'n grand nombr»

dfH.ftts» 
*P r.i)«

“IHANO A veiidri* $101» comptant, un
•
av«-. a' »eeoire de banjo »*t toute* |*e atné 
linrationa nudMue* Learb, 244»» ru»* flte 
Cnfberlne. **ntre Stanley et Drummond Ou- 
▼cri le aolr ' Sf» 2
1 >HAH M AÔfL A 
A < le. excellente
rlr. préférable 
à X 12. i ‘ L

rndre, une phanna- 
i'ntAle, place d’ave- 

ponr un inédei In S adr. *««*r 
Pr»*i*e Ht- i

et im ctoare e y rendront par la rue Notre- 
Dame et ia ru.- de 1 Bghae Hâte* voue d a- 
rneier O. L Hénauit, 34 rue Napoléon 

__  ___ a» i
I OOBMSNTB A > ei.dre ou à l-»u*i

tre logmente de ft e; H appartemeuta. 
Noe Us» liai rue St Germain. Ho hela- 
ga, louée $7 et $n par mol». Conditious fa«’t- 
^s S adreiMer t i i.Vi rue Bt Andre. J Tour- vllle. ^ *

PHAKMACIR A VENDRE La pharuia-
• î le de f. u J il t'iiai ion établi»* dep iis 
J’J ans, au No H»7h rue Notre-Dame » oui 
i- i‘uaot un ■•ock bien assorti, bonne clienté-

\ I AISON, ETC. a vendre, un
* a le de 8 chambre»*, bain et w 
berle A Jou

A vendre, sur la rue Saint* Cat he-* 
HocAe.aga, ma.son A deux éteg**. 

j conteuani cinq logements, loyer $iM>. gran­
deur du terrain A<> x îft rnx $3,fltJU. Cuudl- 

! none $l.«ii»i comptant. beieoce à ft pour 
cent É H tieraau, bAtlaee Impéneie. H»7 
rue Saint Jerque*, cùembre tV» S edroeacr de 

' b b* urea A midi

$H.0P»> A vendre, trée boune propriété
en bn*jue ac» idc, construite ù quail’s 

1 étag.*e, i onjb.e français, ooutenant plue.wure 
i oge.iiei.te. Iwyer actuel $1.4»é» Prix $14.«ms».

Condition» ll.ftis» comptart. be.ante rem- 
; i>oureab<e $.«•■* par année A ft pour cent. K 

K Gareau, lAüaae Impériale. U»7 rue Sain; 
Jac'Cjuua. chambre *4b f adrsaaer de i» heure» 

1 A m.d.

.liée i 
dhft

teia et de restaurant* lissa céda à vendre, 
dans coûtas .*•* rues de Montra» et lue cam­
pagnes snvirociaeniae, eu montant de $l.ftuû, 
$L'.<aiM. $2.4U>. M (Xi) A $1«),(*J» Pluaieum 
vendront A moitié cotapun; et ie mm» par 
paiemeute fai.csa. On prêtera uu* partie de 
i’anrent al c'est nécessaire On demande à 
acheter une licence transférable ; en paiera

NECROLOGIE 
Deux cents du mot

-

VECROLOGIE Salut - Man ne Noue 
** sppretMonc ave» douieur a mort de Ma 

bon prx On a toujour* en maioa un grand Uraél flrau.t, rezvUar, ancien hôteorr

d'IavUar
| Jours eu a.lieu d eux

Le dernier résu.tat du match per corrée- 
pcmdaiic-s en ue New-York et i’eceytveme set 

_ cornuM? euli . New-York, 220 , t’eusylvaal*.
_ } 243.

Dans la seconde ronde supplémentaire

«lev-c u* extrémetpeni dangereux, «t le Mimé 
real Gheas Ciub en aeli quelque chose. Donc, 
.a même chose ne doit pas ea répéta»’ «’het
boue, sinon toute espérance acre perdue

1 pour .• champion; a»

Lee d*ux partie# du mu *. .eü muaét- 
«Mpntréai. qui avaient été envoy/*» il M Nar 
raw*y d Ottaw»., sont revenue* ave.- > ré­
sulta* inaAtrudu aulvant S*» partie Rirk» 
Lam-Stev* eat donnée au Mônréa. et la y»*- 
Le Treuhoiiuft-Davies cet déclarée nu. e.baué 
vouloir contester le mérite de ce muqeieur 
en cett» matière, uoue noue permeimme é* 
trouver étrange ion verdict quant è cé qui 
ccHicerue la partie nulA.

1 u;*que notre aaeociâtion e# pour !•**
Lee Amateure de Winnipeg ont riétégtto* emnteure d** !• provinc e d« Quéhéé. pour- 

1>irr 4U*^ééé j <il(y p1B »<>uineure ces pertlen à un co­
mité de nos Joueurs ?

I*e rongrée luternatlonel des écheoa da 
Monte-Garco. qui e ouvre undl, eet 4é 
tiuetorrléme do le série des tournoi» nom­
mer cé» A Halting*, « n 181)5, où Loakrr et 
Pi iabury ont fa4 1cn»r début.

Le» hotenura ont été aaæ* bien partâféé

vtnbre de propriété# A échanger contre hfl 
Uil.c et reeiaurant* Gba* Lobeau 15L& rue 
1 Notre-Dame, chambre 20 Té.. Bell Mein 
,2148 80 i

PERDU
25 mou 2ft cent* , 1 cent per mot extre

11)i h rue 
h h en #*■

>' i,,K**ni» i.: deeei ». de .» phaime
l£xce**n*o un a».on pour celui qui dé*l 

et.! r Peur le* rundifiona. .h adr «
A Mi*' 
1 »aaie

mve Charron. No 11»7« rue Nu 
78 2

cotta-
. plom-

«u clJZ: s:1»-" A ,«4». ru", H-l ■
Pied* de terre « tué av R . ,<1. i>rée 'r chelaga, mn-eou en pierre A trou é'A- raorRSE -- Perdu*, e® rlllé. vendredi
de ! avenue du Par* Prix $ .'»». Pour contenant quatre logements <u 4 e la a| ;és midi, eprèe d heures p.m..
détail»*, s'adreaner rue Roy, coin de» ave- ! appartement a chacun. Loyer s» itracoeur j bcwrae en perles d acier, contenant ar*rait. 
uuee du Parc et Mont Royal 8u 1 | torraiii 5»* x K**, avec ruelle. billets, nvédalüe, etc Kéoom;>en»e en aa-

1 Üona $1.«ÜÜ comptant E *J r»»reau- bâUl**; | dreaeant â T. M K. 141 Raiot Jerquea 
Impériale, 107 tue Saint Jacques*, chambre '* *
(Jb 8 adrveeer de w heurta à midi. I ____________________________________________

1>(>NDK, ETT 
A* c-het*. et 
lft«> cochon*. * 
double

A vefl
bétUaef 

ion*, et voiture» 
et attela

d»» 1 Egliae. Cét T

re. ronde de dé 
ouvant contenir 
d’hiver et d été 

) 8 adresser 227 rue 
Paul. 80—1

AI AISON a vendre, 2rtt* rue Bleury 
1 une maison en brique, dite tenement," 

*ur fondation* eu pierres, avec écurie et 
largo cour par derrière Très convenable 
pour un entrepreneur. Ecrire Z. Z . 1104 

Preeee.** V 80 -1

1>ONI>E f»E LAIT A vendre, une ronde 
* * de lait établie depu:s quatorz*' an» 
chevaux, attelngea, charrette, aleigh». ex 
prêta, glaclérea, av*.- ou aaus le» vache#. 
B'edreeeer 765 Panlueeu. 76 5

\ I AISON 
pour

lYeaeis i

—JL ----
AfVBNDRE 
une rente fi

|>OOL ET BILLARD -A vendre ou à erhe 
* ter d*telle.» de pool i-t binard, che* I 
E Beau, liainp, 1085 ru** Salute Catherine, ; 
Montréal Té! Bell E-tt 2506 H1) l

\|A1H(JN A vendre, maison A deux éta- 
ge». altuée 131» chemin du haut i.a- 

! < hine. sur le bord du fleuve, 2 minutes de 
; marche du Queen s Park, char Verdun, 
Wellington. h» 1

800 A vendre, sur la ru** Saint-André, 
maison à quatre'étages, contenant deux 

logeaient*, «n parfi*it ordre, chauffée avec 
fournaise A eau chaude, bon hangar et rem; 
*« A voitures. Profondeur du terrain l.é» 

r No 411 rue pieds, faieagl front aur deux ruée. E R Ga- 
7W 4 rc»au. lâtiaRt» Impériale. 107 rua Baint-Jac-

que*, chambre HK 8'adroaeer de i» heures A 
midi.

/ ♦HIEN
collU

rdalaon A vendre 
adre

^JAIBON A vendre, malaon en bola et

IMANO A vendre, un
de première « la»*e. sept o* lave*, ton 

pulmant, en hou état Le seul A bon mar 
c hé au Canada, ou le garantit $.V» corn 
tant . la dame qui le possède quitte

brique, 2 logements, bain», w c 
_ Jvn parfait ordre. No* 125 c*t 127 

^ JLa^e^n »ulnet. P ’ix $2.30» *. S ad reaxer J. £ fn" ,*.T'r'7’" • l-T Sanguine.,

42*2.500 — A vegére, sur la rue Duffertn.
O’ mal sou eu parfait ordre, contenant 
pluslsura logeinenu», loysr $276 p*r année, 
(irandeur du terrain 25 x 9o. Condition» $1,- 
(MM> la»iuptant E. H Gareau. hât.sss Imi*é- 
riais. 107 rue Saint-Jacques, chambre ttfi.

ville. 127 rue fit Alexandre. HG -3

lèîANO - Av. 
A $65.OT*. $5.4)0
mois. 6% octaves, 
bon marché 
Limited. 2306 r'

dre.

On
. om;q 

Relie caisse en
1 lté et tout en 
no* bon» marché*.

piano droit. 
Plant e t $3 1 f * [•«!

luret compris un 
A C. W. Ltndaay. 

Catherine. Montréal^

^orge Re!. • • »
par mois, 

bonne tona- 
bd état C>*t un de 

’adresser t <’ W Llnd-

D. ,\|AI8t>N A vendre, maison en brl- 
la 'Tl <,U€* ba'n w c terrain 25 x 100 

près de* char» Ainherat. $050 Condition* 
trè» facile* S adresser No 75 Marie Anne. 
On échangerait contre maisor plus grande

80 1
\IAIfiON A vendre, maison à deux éta 

1 » v magasin h
| bonne place d affaire» S adresser *ur le» 
lieux, 1781 rue St Hubert, Boulevard 

'I>enie Prix modéré

le tout
ne San- ______
Bayard, A vendre, au village Saint J**an-

1 n» Bapüvte. malaou neuve avec devautu- 
' re en pierro, contenant quatre logements de 
(i et 7 appartement», bain, w.c., gaz. n.érl^ur 
d«*a loge menu» imité. Grandeur de ia bâtie 
ai-, 47 par -K». Grandeur du terrain, 
47 x 72, avec ruelle Cette propriété as trou­
ve A proximité de i'égilae et des écoles Con­
ditions $2.•*()() comptant. E H. Gareau, bA- 
riase Impérlali’. 107 rue aaint-Ju , 
chambre dv fi adresser 6e 9 heuro» à midi.

St
8.7

\|AISON A vendre, maison A 4 étage».
1 14 chambre». 4 couloir*, bains. 3 ca­

binets w

Perdu, mercredi. 1s 4. un chien 
blxnr et brun, anneaux autour 

du cou. Nom de Jack. 8*11 voua plaît la ra­
mener au No 3369 rue Notre-Dame, .outra 
récompenn* fit on le détient après cette an­
nonce, on sers poursuivi suivant la loi. 
___________________________ ____ 80—1
( s, le
v bout du ne* noir, ave. un collier en 
cuir Jaune. Récompense A qui ie ramènera 
23 Sangulnet Antoine Lefebvre 80 l

I>AQl'ET Perdu, un paquet ooutenaat 
1 p.usleura porte-monnaie et autres ar

! tides, sur ia rue Craig, dans le tramway de 
la rue H al ut-Denis, entra le bureau du tram- 

! wey et .a rue Charrier. Le remettre A 145 
! Chenier. Récompense. 79- 3

|>ORTE MONNAIE Perdu, la semaine 
1 dernière JÜn porte-monnaie conte­
nant $4«Mii» en^mlets d*- dix piastres de 
la petite monnaie. Celui qui le renverra au 

1 No 143A Bleary, recevra une récompense de 
$10 00 v 8b 1

de llawirk. dt.iédé* è " âge de 54) ans Eoe 
était la belle mère de M 8. L. Deeauinlers. 
t&ârdumd. d.- Montréal L** funérailles ont 
eu i.eu à Sainte U art! ne, le 4 février, au m!- 
lieu d'un grand concours de parent* et d a- 
mls 89 1

PROFESSION EL

Dr A. ETPytR, chirurIEï
:x Inutie d»* Jk X -T*. Montréal.
•t de rmrtpluür'X Midj«*l, Parka
alifel Voi«» Urinai
lion» : t A M p. m. Bell Tél. f

avec Halpern, U sera le prochain ebampma jj a obtenu la première p ace è Baint-Fé-
du club. tenbourg. Nuc«niberg, Londres et Pari*.

Spécialité
Consultations

Il Oe-n

I.IS rue
TiléphcNXS Bell

OOKBT7LTA1
JO

«a i r e» a
Tél. Ret «ML

NO MT H r H B K T

AN, LL.B.

>1 ont réel
•7—-M. •-

Pu match par télégraphe a eu lieu. U y 
a que que» aemainux. eutrs Winnipeg et 
fiaiot PauL Les Ameriia-us ont été v.cto 
r.eux avec un sc>*re de â

Le jeu, comuieaue é IU heure# a m . s'est 
termiué A minuit et deux parties nou ter­
minées «Hit été euvoyôe» à Id Udemanu,

' pour adjudication.

Nou» c royons savoir que la tournoi sn 
nusi de l'Association de la province de Que­
bec aura llcru il Montréal et non A Salat- 

1 Hyacinthe, tel uue projeté Lan dernier. Nous 
j n avons pas A discuter ici *#» raisons de es 
. changement de programme, mal* nous le re­
grettons vivement au point de vus de l'a- 
'auceuivui des échec*.

Lundi commencera le tournoi internatio­
nal d>‘ Moule-Carlo, dont on s’eat tant oc- 

! cupe depuis quelque temps L absence de 
quelques u;altie* est vivement regrettée par 

! la presae de tou» es paya et nous ne voyous 
, pa» pourquoi .a direction du tournoi n a pas 
eacriflé rancunes personne e» pour la 
réuas.ie do i entieprlse su InviGot le»- maî­
tre-* qualifiés pour figurer dans la grands 

{ lutte* échlquéenne.

A nuées
1**5
1895

1896

Places

Lais-

Gag. Perd. 
16*4 * +

Gagnant
Hastings. Pill*bury
Saint-Pétersbourg.-----....
ker .
N u rom bourg, Lauiker . 13Vb
Budapest. ThcUlgon-

! 1897 
! K*, 18l»8

1M«4
lta«» 

| 1900
' 1901 

ItSC 
1!J(«2

14ti

ns •....................................
Beitiu, Charoueek . . .
Vienne. Tarrus b • . . .
Cologne. Bum..................
Londres. Lasker ....
Paris, Lasker..................
Munich, Plllsbury,
Schlerbter •...................... 12 3
Mont* Carlo, Janowskl . lOVA 
Monte Carlo, Marocxy . . 4t4
Hanover. Janowskl . . . 1H8'^ 

• A Budapest. Tschigortne et Cha ou*ea 
étalent ex-oequo, mais dans le détail final 
le premier a gagné psr un acors de 3 é 1. 
A Vienne. Ta r reach et Plllsbury, ex oequo. 
le dètali fut gagne par ie premier. A Munich 
Plllsbury et acnlechter, cx-oc^iuo, et dans 1«* 
dètal chaque joueur s gagué une partis et 
deux nulle#

Plllsbury s pris part à dix tournoi». 
Le# trois auxquels 11 tRair absent sont Ber­
lin et Cologne, en 1887 et 1898, et Mont^-

Ce soir, le Westmoant Ch 
•a decatéra partie contre le Cords Saint 
Déni», aux salles de ce dernier

, 1 Carlo, en 1901. Sdh splendide record est dé-Club va j.uier |montré par ,e
Place.

Or
MA LA 

VOIE8 l’H
( Pfés

Tél. BELL MA

asy. Limited. 2366 rue SU Catherine. Mont > |Lrt“lVj lavo,r' avecei0’~ 79 2 : Kement rapportant $6 A $8 par moi*. Siseréel

R'm,an" A vetrtre, 25 romans pour 
$1 «M». Ces ouvrages dans l'édition de 

Par!» *•' vendent Siéent* chacun. Un centln 
par volnme pour frai» de poste Catalogue 
gratis Le pro h on et Leprohou. libraires édi­
teur*, Montréal. f¥) 3

pré» de l égllse St Jacques. 
St Denis.

S adresser 275 
31,7

M AJ SON
ment s.

STOCK A vendre, 1., balance d un stock 
de vitrine* de 3. 4»^ K 6 pied». 2 vitri­

ne* comptoirs. 5 comptoirs. différentes 
grandeurs. Bon marché, 1323 rue Notre- 
Dame 80 1

A vendre, maison deux lug*v 
fatade en pierre, écurie et re- 

i mise Prix $1.3110. Ix>ye- annuel $132. Chan- 
l ce extraordinaire. 4!l Papineau. S’adresser 
, 1025 rue de Montigny. 8»‘ 1

\ fAIFON A vendre, maison ea pierre 
et brlqu**. près < arré St Louis. 3 éta- 

et deux logement». Conditions faellee 
Ecrire au propriétaire. L., 715 La Presse.

y' 1

4 VENDRE Sur la rue fialnt-Denls. en- 
it-3 ni*-s de Moaligny et Ontar.o, 

trè* bonne maison en plerr« de tal.lt oonte- 
naât deux '.ogemejfta de 7 et 9 appartements, | 
grandeur du terpln 25 x 125, avec ruelle, i 
Termes faclieayE K. Gareau. bAtleae im­
périale. 107 ruê Saint Jacques, chambre 08. 
S'adresser de 9 heures A midi.

la ru» LaW. pré*

pORTRFEUILLE - Perdu, su coin des j! 
1 rue* Richelieu et Vlnet. un portsfsull- | 
le maroouln. noir, contenant $64.00. Récoin- : 
pense généreuse. 91 Vlnet. 80 1

A PHARMACIE
8 â 5 p.m. ; 7.10 â 9 p.m |

ALARDY,
K PF Al KT 1>E8 
1 SH rue Nt Jaegue*

nspecteur». *
MONTREAL|
4l( m. s n.

De cette ren< outre dépend la championnat !3®Ç’ • HaMlcgs. . .
Fetcrsbourg.pour fiaiut-Denis faut *b*o umrnt que

\Vl9 eat donne par le present qu'uns de­
mande sera adressée au parlement du

1*45. St 
1 Mî»6. . Nuremberg*. 

1181*6. .Budapest. . 
j l.V,»8.. Vieunct . , 

18UB. .Londres*. . 
llMk). Pari*. . . . 
llMS). . Munlfhé . .
1902.. Monts-Carlo 
1902.. Hanover. .

bleau suivant
Rang. Jou. Gag. 
, .1 21 I6H 

3 18 
3 18 
3 f 12
% ïï

TERSONITEL

20 mot* 40 cents ; 2 cent» psr mot extra
./-VXNX v''*.

4*2.800 — A vendre, sur 
•P de l‘église Ha!nt-Ix>u!s de France, chic

J^LEIGHS A vendre, elelgh» de toutes 
sortes l utter», gladstones, berline», 

"boba . expre** et plate forme sur "bob»"
Plusieurs autre» sleighs à bon marché. 
Brosseau. flB fit Maurice Ki» 1
^ËKINS A vendre, quelque» serins éros- 
1 ♦ sais de luxe MAles et femelle», é bon

M AISON — a vendre. 
étAg*» l&mbrispM»

une maleoD A deux 
•n bols, 273 rue 

Duffeiin. bonne chance pour prompt ache­
teur. cause départ pour campagne. Informa- 

Parc Lafu■ Dons. 502 P (»Dtalue. 80.1

PERSONNEL — MODES M. N. Tuc- 
1 ker, qui. pendant de nombreuue» an- 

cottage en brique â trois A age», rom.e'naut ; néee. fut acheteur pour la maison d« gros 
neuf appartem**nta et passage, bain, w.c. et do Thoa. May et Cle, a acheté le commerce 
gaz Prix $2,800 (!otidltlons très facn.*#. E do modes de Mme Beauchamp. 1U26 rue Ste 
R. Gareau. 107 rue au!nt-Jaequo*, chambre ’ Catherine, oû 11 compte établir un plu»

oocr
f 59

Tel Bell

EOFFRION,
Catherine
letopho

§0-3

8
12 6
714 4t^

28 8>%
7 18 »
« 124
5 12 8
9 14«x 4 H
7 12

• Ex oequo avec Tsrrasch. f Ex-oequo
avec Tarrasch comme premier, mais 11 a 
I»erdu dan» le détail 1 Ex-oe>quo avec Ma- 
roezy et Janowskl é Kx-oequo avec Schlech* 
ter pour le tournoi ainsi que pour le détail.

unpson.

CONCOURS DU 
CfETY . — 
prix : M B

Noirs

marché 231 rue St Martin

SALLE A MANGER 
â vendre, aalle

fku 1

— Affaire splendide, 
A manger et maison 

de pension. A cause d* maladie, immédiate­
ment Ecrire V. U.. 1327 ’"La Presse

____________________ __ 8.4,6.7
^BTOCK A vendre/^un stock frai» d é- 
) ' plrcrle bonne place d'affaires, ven­
drait pour cause de < hangement de rom- 
inerce .- adresser 328 ClÆk

\ÏAIS0N A vendre et A louer. 1er lo
.4 1
No 764 . second logement de plain pied, j 
5 chambre». No 7tki. Sô ruelle St Chnsto-j 
phe, vis A vis. Roy , 2 logement» de plain-j 

i pied, 3 chambres S'adresser J. La flamme

tîH. S adresser de 9 heures A midi. «*> 1

HOTELS A VENDRE

25 mots 25 cents ; 1 cent psr mot extra

IIOTEL - - Hôtel â vendre, pour cause de 
A maladie, bonus localité et bonnes re-

( eues. 
Dame.

fi adresser A. Demers, 261 Notre- 
t*J 1

» St André. nOTEL — 
Dame,

Ocrax Laferrlêre, 1613 Notre- 
Jflu.u Jrtol. Restaurant .1-

J cencké. rue figiut-Laurent, prix $1,600 . $800 
Plusieurs mngaelcs cigare», bon-M AISONS — A vendre, deux beaux coin» . l1tde commerce. bAtls avenue Mont- boM- cUt{fl*°'* £,n*- Bf.terles. es l es A dt-

ner, c.oe.de bola ot charnou.

COMBUSTIBLE
25 mots. 25 cen

Â VENDRE
nt par mot extra

H

B01*,

OIS — A 
poêle, $2 

4e moulins iorq 
i éptnette. $2.OU 
porte quelle part 
Clarmld. carré 
*553.___

fi afc*
éplnette^ 

piélé. ls voya*
her. 1334 Oman

rÿ

11.50
Tél.

pour allumer le 
«éurée. 13.00 ; blocs 

poêle, $1.75 ; blocs 
Livré dan» n'im- 

ville. J. O. Mac- 
Téléphone Up 

183—n

Or O]
e voyage, $1.10 ; 
ivage, J$1 40 ; bols 
logu* et Bouthil- 

Bell Vjt 1095
209- n

é 10MBU8TIBLE 
n le voyage. 
$1 75 bols 
pruneau o.

fran
l^atreille 

Est 2088

— BOI< 
\ :

•C». 1 
eille "sui 
« \7

Slab# sciées, 
Iplnette rouge. 
V> Lcrlalre et 

ir, 53 Vitré 
225 nTél. Bell

( <OMBl 8TIBLE A VENDRE — Bo!»
' A vendre. $1 le voyage, bols sec de

nnoulir, scié, bois franc 
soin Beaudry et Robin Té’.,

le voyage,
inc, $1.75 CBéi T. Cyr,

venue
Royal, prix modérés, condition» libérales. I 
Rue Dorchester, ouest, les S plu» beaux lota ! 
d» Montréal, pour résidence de .première 
classe. Bou marché Rues fit Laurent. Mont- 
Royal, Boyer, lots A vendre, sans argent ! 
comptant, pourvu que I on construise M T. 
Lefebvre. 17 St Jacques

il )TEL — Oscar Laferrière. 1813 Notr* 
Dame. — l>* meilleur leatauraut *i 

cencié, recette# $3tx) par semaine. Prix *4.
uou.

grand commerce de modes. En plu» de# 
i modes. 11 aura un large assortiment d arti­
cles de fantaisie, pour le cou, qui sera ajou­
té au commerce des mode» et qui contiendra 
les plus récente» productions de New'-York 
Le département dea modes sera sous le 
contrôle de Mme ("adieux, comme précé­
demment. 80 2

DIVERS

4 VIS — Avis est pg^ieaf présentes donné 
-* que la m^)arlté actionnaire# de
la Royal MarlnA luauralLe Con any. de­
mandera A la prèchalnji sWaiou du Parle­
ment du Canada A la Aas^aMon d un acte 
pour rappe.er 1 acE p. Edouard VII, ch 
97 Daté A MonOUl 17 dé\mbr« 1902. 
Hall. Cross, brownvtt Sharp. Avocats des 
requérante. $9—51

89- 1
\| AISON A vendre, maison en pierre et 
• * rUambrw»

A eau chaude, passag** A côté de la maison 1 mente, xucub éi>. piano, 
et bonne écurie, altuée 48 rue Sainte Margue | $2,(IUU. moitié comptant 
rite, près I^agauch**tlére. A. Prud’homme,
1940 rue Notre-Dama. 80 l

I yi'OPR’ ETES A VENDRE - Un grand 
■ nombre do propriétés A vendre ou A 
échanger, contre hôtels et épiceries, dans 
toutes les rue* de Montré»:, et dans les cam- 
pagnee environnant.* Chas. Lebeau. 1598 
rue Notre Dame, chambre No 20. Bell Té!
Main 2148. 80-1

I IOTET. - Osr, - M!* NrKr. , „.uœ^ui ,n
II Dam- V • ' * H 1 if'. . . v

PROPRIETES — Propriétés rapportant 
A l(* A 15 pour cent, A vendre ou échan-

é CONSEIL MEDICAL La Catarrhe-Bron- 
' chiqua #*• déveloi»pe après plualeui a 

br^jochite* I. eet ca.aciftrisd par l évacua- 
tlon du liquid** incolore, filant, transparen 

n-ux c . , •» i.•• nemt /P> es: :u. *

nlLZ'ïZ iS.J-V bothbou^jnx d étouffement int 
*vt matin. Comme pour 
aftme, un seui remède e. 
et guérit prograaslvem

rue Craig. î>,uw Le«ra*> <lul a '* 
haut*; réx.ompenae A Pi
le de 19t>0. Prix de ia bôfle de Poudre Le 
gras. (K* cents . par .# poate, 65 cents Phar­
ma-le Décary, lt»o rue Salnte-Caràenue, 
Mootréai. 80—1

EPARGNE 
L’ARGENT

L'Empois Bee épar­
gne l’argent parce qu’il 
est si fort qu’une moi­
tié de la quantité ordi­
naire suffit.

L’EMIS

"BRIGHT")N HAVE 
Problème No 447 — 
G. Laws.

pièce»________

'A -

IBS» SE
st % » m

%, mm
'r ? I

ü n

1 lOTELS DAGBNAI8 ET CIE. 505 rue 
* I Craig, coin fiaint Laurent. Téléphone 
Eet 161U. - - Hôte-.» au centre, 
valant $4,5M\ pour *3.2*A'. $2.Ut») comp­
tant l'n autre. $1.5U<> comptant, l'n autre 
très chic, échangera contre propriété.

M.rcb»4i ai |ïh««î*r»

gutnet, lopés $338. ventfra $3.700. 2 lo-

Esments. rue Drolef; loués 1:118. vendra 
1.500. 2 logements rue Panet, loués $3(>>.

vendra $3..*»■». *V* logements. 1 magasin,
rue Lafontaine, loués $.r.«W. vendra $5.U)0 
fi »dresv#.r Gilbert Martin. 584 nie Lagau-

EPICERIES A VENDBJE
23 mots. 25 rente : 1 cent par mot extra

IkKUPRIETE A vendre, be « propriété 
■ neuve. , oln MuMen et Charlevoix. 3 
étage». 3 belle#^avea, grande cour, écurie

IJ OTE LS — QuarUers généraux d'ern- 
» ployé# de chemins de fer Prés Mont­

réal. une vraie mine d'or, toujours trop 
achalandé. fl.lÜO A JF1.*J0<> d'arfatrea rsr 
mois. Prix $12.5<«),^rompria propriété, $8,- 
UUO comptant. RaJpé. : vieil Age

IJOTELS — Hôte s de campagne, compris 
■ propriété. *7om A fésa* d’affaire# par 

m"le Li: *-Dce $90 s*-j emen* Pr.x .<H,îko, 
$3.(.»»> comptant, accept**ra propriété de vil­
le Autre. èl.ftOü comptant, balance facile.

RKSTAIRANTS — Vrai bijou, rue Saint- 
Jacques. $3.200. $2,000 comptant.

ou san» Va 
ctorjiti of^g|$xr. -

,tient*;*. a< éa fj.r 
et JîW»hy- 
a»tanéflâent 

’a PuiMre 
lu la pkiB 

»it!«n Unlvor^al-

I YIVEKS SI vous avez besoin d'acbeter 
a ' une propriété ou de louer d*-s loge­
ments. dans diveÂes localités, adre»»ez- 
vous. de 8 Jïeurc#du marin A 7 heures du

Fmpëi

de col

soir, k k. i.

D»Tv^
en trois je
morroldes.
maries.
I y VERS 
■ ' VAGK

>on&Hfans 
rue paquet

6 Craig. 0.7

fRNIERE DECOUVERTE — 
Bouchonnât ; guérissant 
lire toute* sorte* d'hé- 

venX dans toutes les phar- 
80-1

CHIFWA

10c. En vente partout

i • uuaiî.i, k sa prin haine a*-aaiou, afin d ubte 
! nir un acte constituant une compagnie sous 
j le nom de "Compagnie de chemin de fer 
Grand-Trom- du Pacifique", autorisée A 

' construire et exploiter une ligue ou des 11- 
; gnes de chemin de fer pariant d un point A 
ou prêt/ soit de Gravenhurst ou de North 
Bay. dans la province d'Untarlo : de IA

j dans-Ame direction nord-ouest H ouest, à _ _____ __________________ ___________
travers les provinces, districts et territoires I ^tâ*t aussi ex-oequtT comme' pr«
d Ontario, Kéwatln. Manitoba. Saekat mterf mai, jj perdit dans la roud# finale 
chewan. Alberta. Athabaaca et Co­
lombie Britannique. ou toute autre 

| province ou territoire de l'Amérl- 
i que Britannique du Nord, Jusqu'à l'o- 
• céan Pacifique A ou près de Port Si 
i ou à ou prés de Bute inlet, ou tel t 
qui sers plus tard déterminé, par la passe de 

i la Rivière de la Paix ou Passe de la Rivière 
: au Pin. ou telle autre passe qui sera Jugée 
I la plus convenable, ou par telle autre rou­
te plu» praticable qui aéra plus tard mieux 
définie : avec U faculté de construire, équi­
per et exploiter d»-s ligne» d'embranchement 
Jusqu A Winnipeg. Regina. Calgary, ville de 

| Dawson, dan» le Territoire du Yukon, et 
tout autre point ou points. dans les 
dite» provinces. districts ou territoire#, 
et acquérir, louer, se fusionner ou se r»‘ oer 
der. ou autrement faire de» arrangements 
pour l'usage d»* ia ligne de toute compagnie 
do chemin de fer en Canada, avec la caculté 
de construire, acheter ou autrement acqué­
rir et exploiter sur toutes eaux navigable» 
dans aucune de» dites province», dla- 

i tri. t* ou territoire*, ou d un point quel- 
1 conque dans ls Puissance du Canada A tout 
. autre ou tou» autres points dans ou au delà 
du Canada, des vai»«eaux à vapeur ou autres 
vaisseaux et bateaux-paseeura pour le» fins 
de la compagnie . entreprendre et faire des 
opérations de messagerie et d'expediiion sur j 

] les chemin» de fer et vaisseaux de la com­
pagnie . acheter, louer ou autrement acqué- 

! rlr des terrains et lots de grève, et y cona- 
jtrulre, entretenir et utllieer de» quais,
I docks, chantiers. élévateurs. entrepôts, 
j pont», hôtels, restaurants, maison» et autre» 
i bâtiments, tètes de ligne et propriété», et 
(prélever des droits de quaiage. d emmagasi­
nage et autres droite et péages pour leur 

j usage ; acquérir et utiliser toute propriété 
pouvoirs hydraulique», etc., pour le» fins de 

I la compagnie, et pour la production et. four­
niture d'électricité pour un usage quelcon- 

j que, et vendre et disposer de ce pouvoir hy- 
j drauliquo et électrique ; localiser, acquérir.
exploiter, développer et disposer des mine»

I j et de» terrain* minier», et de» terre» à hola ; 
broyer, fondre et autrement traiter et dispo­
ser du minera! et de» produits de toute mine, 
et construire et employer tou» bâtiment» et 
travaux nécessaire» A cette fin ; construire 
et exploiter de» tramways et autre» voles, 
et exproprier tous terrains requis A cette 
fin : construire et exploiter de» ligne* d* 
télégraphe et de téiépbone pour les fins de» 
affaires d« la compagnie, et pou A l'usage du 
public, et raccorder ce» ligne» livec toutes 
autres lignes déjà construite* jfacquérlr et 
disposer de tous droit» dan» d# lettre» pa­
tentes. immunité* ou droit» drfbrevet. pour 
le» fins de l entreprl»» de la qpr.pagnie ; ar- 

Ispoeer. éta- 
t places d'a- 

llser dea ter- 
ur le»* *Jris de» 
et en disposer 

ui» . aider aux

Blanca — 9 pièces.
Les blancs font mat en 2 coups.

Problème No 448 2e prix 
Lane.

M H F W.

Noirs 6 pièces.

quérir de» terrains, et les 
hllr et contrôler comme p» 
musement : acquérir et 
ratas en Canada, ou allleur 
entreprle*1* de la ootupafTl 
lorsqu'il» ne aeront. plus

m m

m
Blanca - - 5 piècer.

Lee blanra fool mat en 2 coupa.

vod
EPICERIE 
» À Beaubien

Epicerie A vendre, coin 
-t de Gaapé, Mlle End. bel­

le place d evenir, stock fraie, borues clien­
tèle. loyer bas. fi adresser aur le» lieux.

80 1

I EPICERIE 
^ dttlons

A véfdra, A de booties con- | 
une épicerie non licenciée, fal- 

•ant de très bonne» affnlrra fi adresser sur 
l*s lieux, au No «174 Lafontaine, coin Cham­
plain 80— 1

I^PICBIMB Baleeria ft vavidre ,
À de déparu Prix $K*» S'adresser 299 rue 

Panet. SQ--1

I.M'ICEniES A VENDRE - Un grand
-■ -4 nombre

loyer $2») seulement. Autre. $2.500. $1.5u0 d* r humai 
ir p.ai et» > aarewHvr A r>3S rue Charle-I ‘ <'mP,<u,L loyer $24. Logement compris. $1 lu -T Royer jp$^"gué 
x. Pointe SalntwCbarJes. 80—1 : a $130 re.etuw par aemalue. i courage^Wtite. que n^Hédle,

vendre, rue Amherat, |> EfiTAURANT Faut vendre. $£,200. 1 r;mM
<>n la vend pour cio- ■* $! «■■)»omptan*. Autre hô:al. ruo No- ru «r,*®11

e*lon. de 12<» à 12* 6.340 p'rds. I tre-Dame. tout meublé, jra-e d'affaires. $1 Mmel John
«x») romptaat, baiatujp) fatHe. Chance ex je tX-tif]® QUe 
traordinaJre. / RoreX m ont a
I lOTKI^fi R •mettes garantie*. $280 par | î>ncou à t^0i, ** 
* * semaine A^frun loyer. Prix $4.(XO. | 8 adresse 
Propriétaire a fiilt net $»>.(kH) en deux aus, { faillible* 
faut vendre Hôte! près Montréal, compris ! jjast Potton. F 
propriété, acceptera ll.fk*) comptant ou 
échangera.

PROPRIETE A 
»-'• une propriété 
re une sui
12 logement» 113 A 117. 6282 pieds. 6 lo 
gemeuts. S adre*aer 128 rue Amherrt.

80 -1

I PROPRIETE
son neuve

A vendre ou à louer, mai­
ds 4 A ô appartements, 

facade en pierre, payable au mois, " adres­
ser à N. Leclélre, 874 Sangulnet. Té! Bell 
Est 904. 77—4

PROVINCE

M Raplalc 
Flynu. défet 
vrler 19U9*

\»f< touti per 
rS^ell  ̂car 

W F Vac

LE REMKr*E SAU 
ffrs!» horriblement 

atolre. Madame 
de temps. )>n- 
ffrant do quel 
â cette dame, 

ont assurément 
LA.MBERT. 2«» domicile du
^•réparé par ♦wbn neuve

ster b W vendu* paf »
.ie Wuie J du d"

la v1#UJ6 choléra. con*l«t|ni 
me* enfsft|a^éb» fièvre* tlor,, srger.f 
person i J^frante de g Montr^, 0 février 1 

lArfe» aont in 
bon. 38 rue Bridge 

Q. Canada. 80 1

oloua à «’établir 
, par Its chenMn» de fe

t
Ql ElE<'. District de , pr0prigte de \cotn 

de (’lEfutt, N'o 14(v84 engager ou a lternent 
al . demandeurs, v» J. (autre de* obll 

étfixième Jour de fé- 
de l avant-roldi. au 

No 8*1 rue Mal- 
ntréal, aerort 

utorité JV Justic^vJes bien* et 
défendeuiTkFaisls en cette cau- 
en meiibléh de ménage. Condl- 

comptant ■ Dearorhes, H. C
t*«3 80 1

pUOPUlETE A VENDRE A b 
* cité, pour un acquéreur d' ci

>n mar- 
à huit

Journ. propriété «Ituée prés de* écoles et de 
I'égilae du fine ré Coeur, toute neuve et don­
ne uu rapport annual do $tk»*. 388 PI-x* s

80 l
d épicerie* A vendre au mon 

tant de $500 A $10,000. dans toutes ’es rues
de Montréal et dan* ica campagnes environ 7~_r____ _ 7 1______ ~T--------;-------------
nante*. en plu*, Lr '» d*-* principale» éplca IkROPRlKTFS A \FNPRK A l'en-an. 
r «• de Montréal. A é.ftauger contra pro 1 licitation volontaire Nou* ven-
pr.été» d* ville. Cha# LeFean. 17*98 n,», drona. la 9 février, ft U heures aux bureaux 
Nmre Dame chambre 20 Bel Té Ma r. d?* sousaigné*. le* logements K,. 87.Tél. Man
2148 90 1

ÏRIE - - A vendre, épicerie licenciée, 
lens un centre, bien situé, vendant 

$ftù0.uO par semaine comptant 
Baby et Motard, 71A rue St 

_ ____________________ 80 2
V'PICKRl Kfi^ - A vendre, épicerie, rue
* J Amber*», loyer $15. logement com- i 
prie, stock ç.'ité). prix pour 1* tout. $4*w> 2 ! 
autres énlcerles, magasin* d* chaussures, 
maison d» pension, valant $m«» pour $400 
P'ndresaer Jean (’astelll, ,'tl) rue St Ja«-
gue». l’a» de <omml»**on

magasins a vendre

25 mot*. 25 '’ente . I cent par mot extra

MAGASIN A ^’ENTIRE — Chance excep- 
ilnnelii* o achet

I \\GENATS ET CIE Cor Incroyable. 
■ " r»*staurant. au ( antre, $3(OOOl $7»k) 
comptant, aussi petit hôtei meublé. $3.100. 
$1.3*»* comptant, cause mortalité, 10 autres, 
$7uo. $800, $900 comptant.

K EST AU RANTS - - Rue Saints-Catherin a.
un K.ondyk*/'$ô.ftO0. stock $1.im*. 3 

autres, prix trè» gJt-aLtagm:!. spécialement 
I un pré» d un théâtre. Plusieurs nouvelle» 
places.

TkTVERS - Grande séance 4 hjrpnolUme et 
" F magnétisme sera dticnée par e profea- 
seur J. w J. Cardin, â la salis Saint-Denté, 

M Barri, lundi, > 9 février 190ft, 
à 8 heure» précise* Admission, 10 OC&t» 
Sièges réservés, U) cents extra. 8(k 1

|. B. BAILIARGEON

Divers
rer

89 rua Couraol, deux bas, deux haut». »uasl 1
écurie Csa logemanta »otn loués $700 par ---------
«ennée Le tout en parfait ordre Terme» fa ■ vAGKNAIS ET CIE 4 hôtel», échwige- 
< lie* S'adresser A Brunet et Deacary. No- I " ra contre pr« pr.ôtée Epiceries, maga- 
taire*. 11*33 rue Notre Dame. 31,8,5.7 *in» de rlgare*. salle de lunch, pool, billard.

___ ~ "J* ~ , i deux étaux de boucher A *»' r fica. Bonne
PROPRIETE \ vendre, une belle Pr<>* fonderie, é haugera contre propr'été. rnauu- 

j>riété localité r^,^lr' D*l,P°y,ant i facture, moulin. 3 maisons de pension, etc. 
de gros profit» Prix I6..1OO . beau loge­
ment. Condition* fatilea. Ecrire Y 
loî«7 "La Preaee." SI,

L* m'dlioure manière d’écîal- 
flarièrea. «te'ier» et autre», 

est 1» lampe ou torche â gaeol.ae, q ;p voua 
ùxmverex rhes P. Gadbols et Cia, lëlft rua 
Sainte-Catherine. 80-- 1

Maître C
n*de- exct.r»! 
fort», etc. Va 
pour ‘Jftr. 8*t
177 I 810 C„tb 
Té». K. 1795. y

1>,V
revenu 
de fair 
detie. U 
de ses ter 
ton

I X AGEN AÏS ET CIE" é r
I )n

M Charle» Leclalre, ancien 
de tabac de la rue Craig et 
ru des Etnta-Unla, eat prié 

adrc»a*> à M Jo* Au- 
Catherlne. pour la vente 

situé» dan» Knowl- 
90-1

ER8

OROPRIETE A vendre, terrain, au cPn- 
■ tre de Maisonneuve, le plu» prèa du 
collège et de l égllse. vendra A sacrifice pour 
du comptant. S'adresser 1210 rue St Lau­
rent. Montréal. 8«>-t

Licence t-snsfé 
râble, bon marché Spécial, magasin 

de cMtare» rue Saint Lauréat, valant $200 
pour $125, loyer $5 Autre rue SélDt Jacquéa. 
ayant refuaé $70o aujourd’hui, $3n0. faut * ^on tu art hé 
vendre. | Dorchester

- Un* bonne wbanoe d'affaire*, 
pour acheter une maison d affaire* en 

gros ; deux artiste» » y rendent et 11 n'y a 
pa* de concurrence C'est la seule occa­
sion du genre en ville. Elle sera vendue 

Se rendre au No il7A rue 
80—1

PROPRIETtS BÂTIES

_ tioua
privilégiées, d 
de la compagnl 

! neraent, corpora 
! de* terre*, prêt 
j garantie# pour 
taxe d'uno natur 

‘ entre prise* de b 
: »er . faire de» *r 
vemement ou mu 
exemption» de tas 

: engager, vendre o 
: part* ou autre* gara 
: mr-nt, corporation o 
; des contrat* nvec t( _ _
I i>oratlon. compagnie ou Individu au sujet de 
cea obligations, action» ou autres valeur», 

prome- | ou au sujet de la construction acquisition 
no»,roflVe»-i n„ opération de» ligne* de chemin» de fer. 

nées partout* n ville ^ vapeur* de télégraphe ou téléphona, ou 
K.rn\ “I toute amélioration publique ou privée dan»

S^a'toute province du Canada ou ailleur* aln 
M 19-169 *>-in» pl tot;B autre* pouvoir» et prlvllêxe»

qui peuvent avoir été donnés A une compa­
gnie quelconque pour de semblable* fin», ou 

: qui »e rattacheront ou seront ralaonnable- 
i ment nécessaire* pour mener â bonne fin 
i î'entreorlae nroletée Daté c§ 15 de décembre 

1902 JOHN BELL. pron#eur de* requé-

erre» deaservie#
L i

ger le* bien» et 1 Blanc» 
émettre, vendre. M. H. Keldan*kî 

po»er de temp» ft 1 p x n 
ordinaire» et 

a«itre* valeur» j 
* tout gouver- 

ou Individu.
1er» ou de*

• uu autre avan- ! 
onque én aide aux 
agnle. et en dl»po- 
ent* avec tout gou- | 

alité concernant les 
acquérir, garantir, 

t rement disposer de 
ies de tout gouverne-
•ompagnle. et Tasser

gouvernement, cor

PARTIE D'BCHJBC*
Jouée récemment dans un match au meil­

leur résultat en alx partie», o-gaufsé paf 
M le professeur Rice, entre MM Delmar 
et Ketdanskl.

Gambit Rica
Noir»
M. E. Delmar

1 P 4 R
2 P pr P 
S P 4 C R
4 P 5 Ç
5 C 8 P R
6 P 4 D
7 F 3 D 
$ F pr C 
9 C pr P

2 P 4 F R
3 G 3 F H
4 F* 4 T R
6 C 5 R 
G F 4 F
7 P pr P
8 Roq
9 T 1 R

Voiture» pot 
meuble», plan

A VEN 
DRE. -

Située» dé’fcs h'Wl tL rents quartiers do r - 
la Tille iV.r fTW-*'. r->> <-,.m,<-ant. 
vous «lovene» pr jirixüaire d une mais, n n » !«• au Par'. '. * : ! du '

« Ao Adltion*êt tormfit
fflcllê». S ..drAsera-i Trust and Loan Co k r.v* p.i i^V' C m 
ofCéiia «.‘26 rue Saint-.Targue» RH jsn

- i brw» h?iéent
_ •--—^-.4^, — —- j flou d# tracerA V E N O R El tructl,,n est p

donné que le» 
il l avl» de de- 
ada pour Pln- 
<ji aéra con 
"The Grand 
y", est don- 
en 1 absence 
ligne d em- 

»g. PautorlM- 
dont la con»- 
que la ligne

nilgau n# de frulla t>onboii*, cigare* et ar 
llcie» de fantaisie, bd lea fixture», situé pré» 
g«tr** V’iger. f»i#4Uii de r ré* bonne» affairée. 
Cause de vente maladl*- grav» Valeur $1,- j au 
200. Vendra pour $7.'*» 340# rue Craig

V

PROPRIETES 
■ té», t oln de Montlgny

JyAOEN AIS ET CI K 
■ ' rleux vou» ne perde* pa» votre temps 
•n noua consultant, peut être nou» tenon* 
le Klondyke que vou» cherchez en vain 
N'oubilex ;>a» l'adr^oae 503 Craig, ooin 

. fialnt-Laurent. chambrca 10. il et 12. télé-
--------------------------- -------- - phone Est 1810 Aucune corn misai on, $201100
A vendre, deux proprié- > ô Prêter aux acheteurs sérieux Bi. et» ea 

1026 et 1027. ! comptée 80 1

PROPRIETES - A vendre ou A échanger, 
■ pluaieum maisons. Iota, plusieurs bel­
le* terre*. r*ê» 1* *111* argent A prêter 
en tout temps. Osw. Cbaput et Cle, Edifice 
"La Presse ' 90 1

curé
T«

AJAOA8JN’ A vendre, magasin de clg» 
rea. tabac, bonbon» papeterie etc. *13

1 rue Beaudry.
comme épi' erle» Cabinet d’aisance Ter 
rsln 38 x 86. $4,800. S'adresser 360 Beau- 
dry. 90 1

fialnt Laurent.

\| AG A 81N A vend 
bon* tabai . etr A 

i adrewer 1232 de

m
con 

Mon Hgny

60 -1

agasln de bon- 
vfilions facile» 

80 1

H ESI PENCE A vendre, belle résidence
façade en pierre de taille. 113. 113a rue »n général 

St Peni*. quatre étage* Deux logement». ! 
ave.- cuisine en ratloMr. ôna’lar* pour les! foifNfiO? 
servante* et le co ‘uff ausé» écuries Le

JOHNSON ET COUSINEAU. 62 Üalnt- 
•é Jacques Hôtel», restaurant*, épi­
cerie» licenciée*. 4 hôtel» de campagne A 
louer à de bonne* rond.tlon». trois restau 
rant* licencié* A Montréal. A échanger con­
tre propriété». Eu un mot. tout commerce

A heteii-. I RIVERS — Jung Lee. buanderie à mainlira æ | g ^ première rlaase. la meilleure de
la ville. 17 rua Sangulnet et 25 rue Vitré.,.-., ».
Montréal I^avage de famille. 40c la dox . tpl9j2fr3pnl 
chemise» blanche». 8c ; faux-cols. 2 pour 
3o . manchettes. 2 pour 8c (’hemlae» re- 
pa**ée« pour ne pas faire mal au cou Col­
lets droit* repassé» *an* casser le» pointe»
Col» regardant comme neuf» Le proprié­
té re garantira satisfaction A de# prix mo 
déré» Une visite est sollicitée. 81 vou» 
n'éles pa» satisfait, rapporte* l’ouvrage 
S'il vou» plaît ouvrez vo# paquet» et vc.ye*
■I votre ouvrage eat bien exécuté. SI votre 
ouvrage vou# plaît dite# le A vo» ami» Or­
dre» rempli» en 24 heure# Le* paquet» 
envoyé» à domicile. 7.14

\I AGAMIS' A vc-'^re, A bon man hé
un bon magasin de cigare* et bonbon» 

crè» rue fit lisureut Le propriétaire quit 
te la ville et vendrait bon marché pour t 
détails, « adresser 327 jue Roy. 80—1
\I AOASIN v
^ * re*, tab»' et bonbons, bonne cftenfè>
■ adreaeer 1323 rpe Sainte-Catherine

___  _____i__________________90-1
\fA0A3IN A vendre, magasin de Jouets, 
m tapiaaertm. Hnrea et bonbon» établi 

grand

ET COUSINEAU A vendre

S:Tr"*Vi^n1.n^.7înK!q™r’S«;'lo“*r >'’*'•“«"« » '» ^ S‘
U» A 32 rue Cher^^lTfT^wt 21 A 43

Maï$ ja

Ltvré à vot
T. A. W!T

pri> ‘pa!- dan» ou r ré* «TV1» dite vil-
1 le de Winning, de IA dans unk dlreetion 

irain FVpÎvov au ouest et nord fi eet A travers la Pfiavtnee de icain. Lcrnezou Mnt,Itobft et i^iBtrlct ou Territoire» d’A»-
«TT1(ÎP7 R08 nrÎT «tnibolne, attAftnaot un point dans le vol- «XfiutfA nue prix. ^ rrl*e-Aîbert dan» le District ou

chemin de fer. 'Territoire de T* 8a aka t eh e warn Daté
février A. D. 1908. JOHN BELT-, procureur 

of Trade, de» requérant» 20.27,3.10,17.24,31.7.14 
TO. 49-1 Msn notre cen « triomphe par un score de 6 â

l 2 au raoln * Vo* confrère* è*» awet

Cette continuation eat peu recommanda* 
bie 9 — D 2 R est préférable.^-*
10 T pr F éoh. 10 C 2 R ~
11 P 4 P 11 C 3 f-
12 T 4 R

1^» sacrifiée de l'éehange quoique tentant 
dan» cette po»lt ion ne donnerait pas un ré­
sultat aatlsfaisan*. exemple : 12 F P pr P - 
C pr T. 18 F pr C - TICK. 14 C 8 F - 
C 4 F. 15 D 1 R — D pr P T. 16 F 3 O 
éch dec I) 2 R. 17 C 5 D — D pr D 
écb. 18 T pr D éch — 1 F ! etc.

12 P 4 F ?
Il» Jouent pour gagner un échange, or, 

11 eet notoire que, dans le* poaitlon» d# c# 
genre, ofi le Roi eet exposé A une vive at­
taque. un tempe vaut beaucoup plu» aue 
l'échange. Ile auraient <10 bâter leur dé­
veloppement par 12 — F 4 F suivi da D 
2 D etc
10 T pr P 18 C ft C
11 D 2 R éch 14 C de 3 F i 2 R

Relatlvetnenr le meilleur ; *1 14 R 1 FT 
le* blanc# feraient mat eo peu de coup» 
par 13 T pr P éch. et al 14 D 2 R. 15 D 
pr D éoh — C de J F pr D. 16 T 1 F — 
C pr P. 16 F 5 C R - C de 5 T â 3 C. 
18 C 3 F — F 2 D. 19 T de 1 T â 1 R 
avec uns attaqua Irrésistible
15 C 8 F I

Un sacrifice parfaitement correct 
15 C pr T

16 F pr C 16 D pr P éch
17 F o R 17 D 4 R Le aeul coup.
18 D 2 D v18 D 8 D

4 19 D 2 F 10 F 2 D
' P autres coupa comme 19 - D 5 C ou 19
P 6 C ne v alitent guère mieux.
2f» T 1 I> 20 D 9 C

D,venÏS

éepula H ana 
tour fi' adresser â 
0. Matte

avantage pour r**eKe- 
4i)5 Mont Roval Deroe 

80 1

rue# 
rue St 
un bofi

les, A de nonnes . ondltlons.

On demande oû demeure n. 
Nap 8élBt-Onfèt qui demeurait au- 

trefol# rue Vlaltatlon. Montréal il soignait 
a.or# avec de* racine» •auragea Adreeaex 
Information» ft L M . 1224 La Pre*«e

77 --4
(Jenrgf.
rè Varna ( <

propriété ftapportant 
coin d affalrfll désira­

it AO Afil N A vendre, un magasin de 
elfer»*a. bonbonartlrie* d école fi a 

Iraoaer 257 rue Craig, près de ig ni* Am 
•rat. ^

f AOASIN A vendre, magasin, coin G1I- 
* ford *t Mentana, bonne plaça pour un 
gaéln général, condition» fa» Ile» fi adree- I 

■ â N. Le-lalfa, 374 flauguinet. Tél Bell 
-•i 904. ^ 77—4

Me cOnn# souatl* nom de 
*. . 110, ll.V» |17 et 117H 
Craig et 0h<4nev111e. co 
magasin* <1 déUx logement» 
et un exceRenf poste d» 
rensr'gner.itntJ. •
Johnston et Benéca.. 97 rue 
Chambre 0

• . Â
Il .a-upagnè. en bo!» et brique *'tuè< 
au coin de quatre chemin* et â eftté de l'é

deux
é.iHlrèe

ITU1C

JOHNSON ET COUSINEAU 
*" licencié rue fif Latfran
boisson» et cigare*, mgé . f 
tre» Loyer. $4<> par >Tne**
$1.2U0 comptant, baisée# pay 
mol» sans ifttéiét

4 E A U
, . ̂  »» bol»
f'jgmre»| et réglstr

$180 par

oE,r
couveu 
Sortes d 
laillara.
«i u bat or

OEUFS Et VOLAILLES
hiote. 23 rente ; 1 cent par mot extra

VOLAILLES — Noua fabrl- 
geure» d locubatc-wr* et de 
lellee. et gardon» toute* 

et appareil* de pou 
iratult Morgan» lu- 

a, m^ion, Ont
7,14.21.28.7.14

gl'se contenant 8 appartement», ave^ w c.. 
cuisine en ra! onge. laiterie hangar et écu­
rie avec Jardin de K*) x 1(Y> pied». ClVuré 
de première risse»# Bon marché â prompt 
acheteur fi »dr*w»er â Mme D Roea P'al- 
sance. Qué y 9f» 2

fermes a vrndres
25 mot». 25 centa ; 1 cmt par root exti

I OlINfiON ET 
O «t Henri

par mois

J OH
•è de pefcalon. •■mnl 
chambre» ngeublée*. ly pei 
ble vt fihfWhqa dans W 
fl,500 ; a 'venilék^pour $481* 
est jpur/ 5 lour 
bout^uf^ d« forge 

1 cial ht en achaiac 
A vendre pour $7««<

c#M
eulement A 
na un centre 
. valeur réell 

bonne» co

Restaurant J YIVERP Le plu» grand commerça de j 
Stock de 1 ' commande* par la post? du canada 

ure». régi*- | Envoyé* dix cent», en timbre» on en ar- j 
’rix $4 , gent pour un remède contre 1 amour et pour
la kV> par ' instruction» complète» vou» enseignant 

comment faire de l'argent rhex vous. Botta 
12490. Montréal. Qué _________
\f M E A LEFRANTOÏfi Garde malade | 
-*■ pour dame*, pension confortable et le» 
•oins de^ meilleur» médecin», «trielament I 
privée Condition» f». lie. 381 rue fialnt- 
Laurant. _______
1FEMERU1BMENTB A i Er.fant Jésxia de 
■â Prague, â !» fMlntc Famije et â anlnt 
An-tolne. et Â anlnte Anne, pour p'uaîeur» 
faveurs obtanue» 80 1

JOHNSON ET C. t

Hôtel A 
et r|g# 

loyer, $30
matne ga 
iptant

genre

1 de br
ifSÎNE-
TBRlson»

HEMERUIEMENTfi A 
tlé et 1 

son obtenue Mad St J

HOBEfi
» 139!

Notre-Dame d# Pi 
tj# et » 1 1 eux Snnt. pour 1 anérl

Laissée*, rbe» une modlete an 
par !e* damMaelle# Forget, trol#

dans toute* .ea «mrtii» de la ville En plua robe*. Venir le» réclamer 431 Amherat 
nou* Irvita*'*' tinfk/lee propriétaires dim J 8&- 1

* épuner leur» propriété 
irJftour

T«ERRE A VENDRE 
1 the dea Mont». pré«

Terre A fit» \g* 
de Station Bélis- 

I* Milia 125 avec maison, grange, écurie 
et autre* dépendance*, ave - ou aan* le rou 
tant Vendra à moitié pour prompt aabe 
leur 8 adresser A K Bélt.le 
OU Palmer «t Lecompte. K»
MontrâaL

meublra p nou 
! qu'il* ont A louer _
1 remplir léa nombfé*î*e 
avons

que nou» puissions '; I> KMERUIKMENTS 
demande* que noua | I» 1 Ame divine

JOHNSON ET UOU8INEAU
vtmnaférable accordée pour

BéltHle Milia 
St Jacque»

90-1

A vendre 
1968

On peut «cheter A bon marché Argent A 
prêter sur billet* et immeuble», taux bat 
Confidant t#L ^

Remerciements A 
de Jésus-f’hr.e*. pour en 

t reprise obtenue, avec promeaae de publier. 
AL «B 1

Remerciement®
Pacré-Cosur et â 

doue, pour ÏÏ& 
ilia*** 1 Id* publier

Remerciement# au 
fit Antoine de Ta- I 

faveur •Menu», avec promesse
79 6 i

PM L9VPR 011IITERET
t heter une maison. A I» ville ou A ia campaKne. 
ranadn. *t vous ab order 16 an-* rt 8 moi» p*>ui 
$;• nar moi?, sur «T.nquo $l«»»Mm appliqué *
I ,< M \ I \ i K S * L'argent que vou* 

oil sans intérêt u-.r malaon Vou» n pr 
AY K.I KS IUINTHHi:r. L'!ntér#t>Çue 

principal
PAYE! Its If’ASM HAM ES. —

le montant d(1 à titre de donati
r\ \MI DANSE» IU soin — sTS

a une clause par laquell» «ou» fai»

'ra A parer votre hypothèque ou à 
dan» n'importa quella partie du 
le remboursement, au taux de 

Dtêrêt.
C «n loyer achètera. o'Imporla 
besoin de posséder un lot. 
payes actuellement, paiera 1*

•us vous créditons pour un quart

malade o>6 sans emploi. 11 y 
enta. >

Hommes ct Femmes,
Notre romp 
Noua vou» <1 

que nous vou» a 
tant, pour une p 
tâlne* de neraonni 

fiR< i RITE 
Guarantee C© .—I 
gent

EXPLICATION 
me prix du contrat 
payez $1 35 par 
maturité dans le mê 
voua a^c* votre

île ne promet pas 
ona frauchernÉnt que voua pa 

on*. Les pi 11 67 sont la
lonne. est ni 
nul paient h 
Notre bureau 
Gted d»

pour devénlr po*s®»a«*ur du 
mr chaque contrat de ll.taa*.

time, maie rep 
même montant

••<!* . m j, oy
Ire». K C , Ad

<!• pain.''
#ur chaque $1.060.00 

•t U intérêt. Ce mon­
te nous avons des cen-

anti» par la London 
protéger votre ar-

yex $300 com- 
naulta vou»

entrât, vou»
RPV...... ...................... ..... ....... Jusqu A |6.(li
sur chaque fl.taaMX) jusqu'A ce que votre contrat arrive â 

ordre qu’il a été reçu Après maturité.- c'est-â-dlr» quand 
, vou# paye* $.Y35 par mois »ur cbaou# $1.00000.
PAIEMENTS DKVa CO MF AON 1 EL. .Afin de pouvoir remplir nlu» rapidement 

le* condition» du cor.’qit, la compagnie divine t h.sque $1,000 dan* le trésor an 20 
parte de $5000 par moi», sur une malaon de $1,000.00 : $H)0 0() pèr mois aur une 
maison de $2.000 00 $,k»*6<) par mois »ur une maieon de fO.Ow.OO et alnat de
#ulte Nou* vou* mettons en gftrde contre lea imitateurs de notre système loua no# 
papier» aont anreiRatréa iEn\*vex timbre de 2 ceuta 1 Suivant la# nome d* quai- 
nues-uns de nos contractant» qui ont acheté des malaon» au moyeu de notre 
système : M Narcisse B*»udlnf 3633 Notre Dama, fit Henri ; M Gaspard l-ahaiae^

Ja^uWn^r fci t M: lOM^tarri, *MontréaU

Union Home & Reel Estete Co. 97 Jecoues, Mont éii.

5 F éch ! Brillant et déclalf.
1» R Dl T _____ - - '

J 22 T pr F 22 R i o
81 22 — T R 1 R lea blancs gagneraient 

i rapidement par 23 D pr P êch R * •*
1 SM D 0 R êcb etc.
123 T pr P 28 D pr P

Un coup de déeeapolr . quoi qu'il» fa$- 
! .«nt; leur partie ne peut être «auvée.
24 D 1 R 24 R 1 D

Ha ne peuvent parer la menace T pr C 
i tec.
» T pr O 
26 T 7 C R 

! 27 F Ü Q'écb
Ijé» noirs abandonnant.

Terminaison élégante é une partie pouêa

U
25 P 3 T R
26 D pr P F

POUR L’EFFICACITE
DE LA BRIGADE

| î+ *he? Henoity dont la *èl« et le dé­
vouement «ont bi«n conn né, a convoqué 

I dans •»'*n bureau, à ThMcl de ville, hier 
! après m di. oec ««aiafanta et tous Um ca- 
I pitéineé de» ata Dont, pour leur donner 

certaines instruction# concernant 1 «ffi- 
i cacité et la bonne ado»mi*tration du dé­
partement. Si aea instruction» sont bien 

! suivie», il n’v a pa»*de doute que «ee- 
j vice aéra de 'beaiydup amélioré

L’intérmptloü goudRina dans 1% 
fi^-culation *ra 

_ msnUrable 
[t à 1 - uTT-tare de 

MftTbftàd. 
tort, ti- 'W avriAè 
le vegtè !9ndi ef 
4 oné d’hier atti 8 magatdi 
iCtitr- UarchâimL f

nea ée gn<
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AMUSEMENTS

arch

AL FRANÇAIS
r*l mberli»»*
Tfft. Man iiAB U V»» 
L'érénMDvnt dm 1*

LA MANÜTACTUBEES LIFE PAS MABCOT'IE FBEBJ5

pMtlnoir : AngU 
S;Hubffrt*t Duluth 

—6 —Télfffhai»^:
B'* 11 Eat £lff.

de Venise LUt|3| SOIR-L# J ion ION

UuBtqua toutf Iw 
*olr*. ’* •B»l Kail!*-l! ! 
•t iMman haaprAa- 
uuat. Adu»la«iou j 
■ • au public,
à Iff at Ih rta. ____

‘ ' ihibition V............

Km.

THÉÂTRE DE LA 8JIETE Grand# rAoov#rtur#. 
IV L Hall Kat 2S71

°'"' “,,,£ïr1-„ru';:l~*,wto- martyr
Kalt'artr» v»u<l#«i!la «( cbanaima uunulalrva I

par CA HT AL
pris populaire Mailn^a It»** Oachaatra I.V- 

fL-ir<V |ff< lAf- I >1. (,.-«» n- .‘llVc 
N.B. -Veu»*/ en foui# Ta di»«Kit.»n donnera! 

arratiilTam -m A chaque rrprAo-ntiéiion un# demi- | 
toun# >t# • hartMui. loua l#« apc^tateuni <-onc*»«- | 
rent. Voua n'arex |KMir tout# <*ond>tk>ii qu'a < on ! 

votre rr.iipon. ré-a E

Théâtre des Nouveautés,T*'- lm
C-fflIr ^cmalac : Malin*#, Aa ■ncdl

** VEItONICA M
LA SEMAINE «< DENISE "
PROCHAINE

PALAIJ-ROYAL Idractloa : O. Pan#

MOINS CINQ
PHIX POPW.AIRK*

indsor
n o Audition 
seulement18 FévH

La Gr* 
niât o
JI !#( rumont !*U'

HAMBOURG
Uon ’

fut», T.v. 
ri«T, au M 

a du l'ian
vent#, lundi 
a# de Shaw.
Po-.acanta

SALLE I l Mfl. !» 
FKVUIEU

de < oocert.
muMiqu# d# 

Prix : fl.00,■ha»-. 2Fi ni

JOHN MURPHY^ & CO.

Bons Marchés 
Après l’Inventaire

U n'y a rien de fabriqué ni d'artificiel à leur sujet; ils 
sont les produits des procédés naturels du commerce* et ils .e 
rencontrent dans tous les départements au cours (Jp notre in­
ventaire annuel. Règle générale, bien qu'ils soient nombreux, 
chaque item particulier est très limité en quanti#, mais à de 
tels bas prix, tout va se vendre promptement. Voici le premier 
lot :

200 vBrgrtm tie Momoupuntt à robe», 54 pouce» d» largn t 
H voua faut ecoulor, toute de muil», le reste a 35c la verge, 
valant le double. \

10 coupons tTEtoffe» sole et Ipino à robe» g valeur régu­
lière $1.23 la verge, à ecoulrr à $Oc la %erge.

Un lot tPEtofies A robe» carroputeeM 
Rrfi pour ècoult^.marché à 75c

t
25c

Ligne
à 90c ou $

beau de.ip-satim rayét pure U 
OO la werge. pour ècog

fantaisie, à bon 
verge» f

à bon marché 
45c la verge-

--------------- ^ ■
LOI de brpu 

$1.2? la
e Chameau à robes, prie primitif 

Rrf% plutr emouler, 42 1 -2c la verge.

5V aièt 
talsfe. u

A*»S.3C
Ottacuévs vktonia

Prix ont 
bureau •*u 
p. m. Tél

Pa!l# Drim

Sanll* #t Jeu 
d#mi*n» v» 
Dion* toua 1#* 

X! K. Cooper. 
replions d# E- 
7V-*: ni#. I»njn

Aux ha 
paa d'all#i
bkhta

MM 1 
CuMnt»

soupers un

. «A frtU* I# 
"> V#n ' apprend n'
\ /■ ' r •'«♦‘nn-.i! Rfu-

uiedl* soir, A * p. ru. 
* ft louer pour de* r*- 

< Fred. Noa#worthy, 
l> 14». 3ftt.lM.f-n

>ce0 tyea plue bbfJrs t luttes à Robes noires de 
taritalmfe. pute faine et soie ni laine, valeur reguliere 75c à 
$2.50 la vetge ayant besoln\d9espacr pour les nouvelles 
Marchandises, nous ecouleron^(e lot a 50 pour cen( d es 
compte ou tholi le pris.

5 '

JOHN MURPÙY & CO.
2341 et 2343 rue Sis Catherine, coin Metcalfe.

Condition» : Argent Comptant. Téléphona Up 2’

m 4cr£3
^Palais Royal, n'onbll#! 

«'«•onotrmiaMonau 
L< IDE. 

coin St Dominique. 
ii*A et sas*. !>#• petits 

^cialtté. 2t8—an

CAHOLIN t DU SUD

Hampton Terrace
Ideal#. sita#a A

DI ST A, C. S.
d'Augusta. <»#.. Hampton 

pouf la première

( u# Station 
(M»KT

A on n 
Terror# i
Ibis I# .11 .

* ** \rhaqu# rfiAubr»’«,■ nVrit* «allé de haln parti 
niMère. mwvu-»* JUs-trl mpi»-». eomprenant
fèlèph'io# «tu* Ahaqua ■ nam hr#, '•^rvires d# 
char* do fut'A d Aris «it N#» - York #t < hka^u.

Pour prtv-j^ »/» et unfs. s‘M]rpM«r à 
\. I I V8I.EV 

Proprleialrr lloti-l *1# la .5# \ vena# .8.Y 
Anrlen pmprièrair# d# i'Hdtoi Bon Air, Atiçns. 

ta, « #i d# rAu»»#nr# K#nU»ortb. Ashrlll#, C. 
F. W. A. HRYA.N, K^ram. JVn.Jsr.

PARC SO H ME R
OIM ANCHE, 8 FEVRIER,

Après-midi, 3 heure*», Éolr, M h#uro«.
LA GRANDE COMPAGNIE DE BlTRLES 

QL'E DE WILLIS RÉOS.. COMEDY CO. 
PROGBAMME

OuT^rtur# par toét# la coniparnle 
DICK THOMAS.I# Jeun# TONY PAS­

TOR, dai^i dos < hadrons originale*.
Mlle MAY Bl'TL É^dfir^éBüintn#, av«« 

tin# voix fr- bhTjtimP
SEXTl ■: Dlie#>IELST®4, MINK ET 

RAYMnNfl MM f ILLS ®lYMONl> ET

bon •
”HELST<

_ _ _ 'ILLS,
THOMAS

GBOKGH RAYMOND. cfPnffona deaertp

WILLS etWT'o KATE H ELS 
dan*#» acrobatique*.
MINK, soprano.

<oai*dl#n coznkjue.
w ■ , • da ». ua# aer

ALT K

W. ■

’ARCf-N CIFTV. 2o DANSES PA 
P I f- V LA î • A N*•'
I * i if* i * : ' ; ‘

_
V'WîS ANIMEES nouvelles. #n couleur : 

LA FEE DES ROCHES, a »• ênea FOXY 
GRAND PA , 8 ffeên#* MASgi ES ET OKI 
MACKS ; TRAVERSEE DE L OCEAN et 
plusieurs vuea comiques.

RDMiSSlOH 10 cts. 7t»--2

LE F
DE ch
•auvr#»
lieu MF 
)#* sali
p»t rouai
orateu
prAv

^•a niuslq 
tlngu*s d# la 
e# sera un ; 
d# bon# so

t’EL DES DAMES 
rte. au profit dea 

la Providence, aura 
1 FEVRIER, dan.* 

l'hospice, sous le 
curé I.aros# D#« 

ont #t tout fait 
Iv4- rceuitaf du 

lam* ; il y 
artl«*#a dis- 

rèal. Bref, 
X - ra -i '* 

X
e belle s

!

DERNIERE NOUVEAU- 
E DE PARIS oc#

»• ^ i< t»
Hotte |m

f i i:u*

Ça Marche
Et Nons Marchons en Braves

Vers le Rrogres.

REDUCTIONS SPECIALES
Pour AUJOURD'HUI et LUNDI.

400 paires de Bottines en veau, bien faites, CMC 
dernière forme, pour hommes, valant $2. ut l*r J

230 paires de Bottines en dongoia, semelles pesantes, 
nouvelles formes, pour dames, va- Oi QC 
lant $2.00........................................................ OliOü

123 paires de Bottines en veau, pour gar- ÇJhOil

85 paires de Bottines ©n dongoia et en veau, se­
melles fortes, pour jeunes tilles, va- P| IH 
lant $1.50......................................................... OlilU

65 paires de Bottines en dongoia et en veau, semelles 
doubles et bouts larges, pour enfants, QCri
grandeurs 6 à 10£, valant $1.35................. J J U

Etc., Etc., Etc.
................... , , —..................... . , 

MO/ D'ESCOMPTE sur nos 
o Claques Doublées.

Ifty D'ESCOMPTE 'sur nos 
■U/o Claques pas doublées.^
M fl®/ D'ESCOMPTER ur tous 
^rU/o no^Çeutres, Soéliers Al- 
lemanda^ Botth%çs a Patiner, Sou- 

Fanta^ie^Jambières, etc.
Alob” de Sonlkrs Lacés et à lariières, "I O . 

/ poiy cames, valant B 1.25 à $2.00, pour.... I Zu

Notre Clientèle sait que
Néus avons ce que nous annonçons
ètfnous annonçons ce que nous avons.

Srjn Hios Intérieures Hl^c riques 
"Pietîs ^iijours Cnaa s
mm uutvuui

' ' /
Hll#* *t»#/i»nff» • mnt r#«*l 

it I# f#r
r*"M

f «in# #•»-fla -
rrroninr (•••• ha n i 

•1# la t#n*
rvmm iti*m#

Muni»##. i»*a;•
#t prodirt

n. i *
r-n* > L

LA COMPAGNIE
jf

BOULH ST-Dfâis
CÈDE

INCIDENT DROLATIQUE

\* rffi>|«»rt *buu#i pour lAnné# 1802 d« GRANDE VENTE à^rencan 
. •lirart.uo a, ua.«p»»# d.»ur.n « d’éléeants Meiiblcs et

-ur U vi# “Maaufarturcrv *«t publié ; • , __ __. ^ —
l»n# un# tutr# #ot»n»r de r* journal rOUmitUfCS UC fTIBlSOn 

I No# grand#» i&atituhon* fmanrièruff qui 
! ont eu. depui# le ctiinm* ncemrnt de Ttn j 2 b##uxf piano#
I née, J#ur aaæmhlA# géoénUe annuell# <*«* -adr#
J d'mctionna.rcu ont pu ti>ute* présenter de# 
rapport# tré# #ati#fa;M*nt«. li* Manu far n#r 
turer# Life n# fuit paa exrrption. j d#tjnT^r#!

Son r%p(M>rt noua apprend qu'il y a eu tair*# #i 
j dff mafinfique# augmentation# #!ir ïet ’ ^ 
chiffre» de l'année dernière, dan» tou* ae». ment* d# 
département#. Le# nouvelle#
•ouaenta# et\ 190** »e #ont montée# à !
*onime de |R (IH2..TI6. ce qui dép.onr d

«Murance» ’ tapé# et^prélart
kl :ra»aea. X grandmontée# à la

#1.000.000 le» nouvelle# assurance# de 
1901. Et ce{»endant l’excédant d’actif en 
wplu# a augmenté de plus de $103,000.

Que le# plarementa de la conit'iignie 
j sont fait* avec prudence et «i neernement. 
I *ur de Bolide# garantie#, est un fait prou 

vé par 1* toute petite #omme qui repré 
i «ente le* intérêt* échu# et non perçu», et 

!»#r l'augmentation de 50 p c dan# «ou 
surplus d’arttf. Oe même la diminution 

i de la proportion des (dépense# aux re- 
j cette# établit que la direction a toiyour* 
j «levant le# yeux la devise d# la Compa- 
igme : “Protection absolue poor le# aaau 
J ré#*\

La campagne prohihitionniffte « ar- 
! demment menée l’année dernière dorme 

un grand intérêt à cerLià»* chiffre# con 
enus dans le rapport (Vmirne én le sait, 

la Manufacturer» cet 1# fliulafcmni)

on tant fl.Vl 
1.# tout pour 
tdi. à 2.30 heui

AV MAGASIN 
?œpr«uant 
miroir*, beau lot 

ueut» d# *alon. * hal 
Ut, b«*aux buffet* eu 

«#i d# Mlle i d! 
j) hr#. aoimmer* 

le Uplirb* i otite# gran 
M#.J>U'lt<lliêqu*t#. »#* ré 

U>*
*t d# T^Éble* de »*>. )t. 
i#nt« d^Éalon ameuMe 
huffi»* » « haie#»,
kle# d*- #' four
ur», 1 hr. V," for

t# po#ltlve. mardiXprê*

fab m. kicks it cib

VENTE A L'ENCAN
’U

RESIDENCES 
PRIVEES

d# ven«lr##vo# meu 
au. nou4 eomme* 
ia façou «|ul vou*

FAB BENNIBO #t B A MA A LO U

VENTE AU
COMMERCE

Pour Clore pilleurs Emois

«.«■ nia « wi"
faireal av«*r le* V- 
m#!n*lr.r ré ulX 
TAUX I KAlKt>N \qk !

B&NKlp

•t une flrii t» 
NirU# # net
iblii'# g}>i#

■aflMttr

Non v0$réio to4!#4 4##ménig#- t#-'o#g«#.
uixmm^w ■.•hevint*. nar

de» Ittq/ I >#^.«e.jrM. etc., «ft
, / J A^/KNCA^V

A ifclre - i V- Y T##t#*# Ncj h© et W rua

le*

m 2
MARCOTTE FRERES.

Korauieui

Ai'' ^
m RErFrriPfcs
j'H« »M I*TS PA

A nos Sal’es, rwSt Jacques
Mercredi, le 11 Février

UN GROS STOCK VIE MAR- 
CRAND\SEÎ>teSORTlES

provtn#
2ui> c

de fi

ME Ri
; I

int #nvlron mau
>tt#«

S PAU
Veut© ée meubl*4 et d«* marchand 

nérmle* A no» *aii*# tou» 1»** vendredis 
Avann#» falltM et estimation» fourni 
Btnm«gH>*tn»Ke propre #t étau« lie pour —- 

meuble», piano, etc.
M HICKS AND OO .

Ëocanteur»
fftt 3 1821, 1X23 ru# Notre Dam#

PAR FR^iShR FRERES

a r es ii n /; a i^enca y
Chapelle Olivet Bantist

'.A LerjA le i^rw\rttiB».

Vent# s»u
Lot» pour | 

Till# •( d#
Conditions

80 3

rm a m

lr au ootnm#ro# d# la

RENN ^XET BARSAIé5U.
Eocauteora.

PAR WALTER TVARNS

An g!# d**# rués du

hoirs
compagnie 1 dented le.
ènies absrj- 

incnce en les 
taux et aux 

dfi établit que 
émise» [inr 

lasse de 
Cela prèirve é.

apprécie le 
faveur par

tait fil

au ( anada qui donne aux 
lu* le bénéfice de leur al 
clarifiant A part, quant 
profit* a i>arUg 
plu» de la moit1 
la compagnie a 
rabptinence to
ment que le f 
système spécial ;ufci 
la Manufacturers Ü/\’

Oti trouvera c.4 r .^xiort ^Autant plus 
r<'in(ir«îiial'!o, •* ia-ti ih, r.ippWle que la 

t e prrtwfer'-\
août l4*^. <*t quel# na. par corwquent, 
gu* re pl A de 15 J\n Quelque# feuiiSM c.r 

' \ , • \ 
m.un paraxkctyVîmâquer que les ré#ultais 
de la fortmiV, dun# cette compagnie, nrv 
été nuam belux du on pouvait l’mppérer 
auMi l*«‘aux fm# Aouraieni les faire es^é 
rer les splendm^s rapporta d# la coropa 
gnie depuis plwncur# année»

lawi

étoffât- t)
doulMr

1mi*ernjé*b!

corset
dan

tatsl#
chemii

mou #» < 
tweed* 
tic'#* de 

A usai 
n«s de f 

Vent#
lot» au commerce Dondttions fa

MARCOTTE FRERES, 
flû 41 Encanteur*

.9,11,14.17

UrajA Tronc 
it Up«fles. pat

t n
briqfc.

Lrepétl 
La. (iraAil 
>* «UagMfiqui 
nroettèrX. 

bé pour que'.qu 
RASER FR K R1

Eu ca ni

Vontmo- 
>rdr# de*

Immeuble Désirable i
795 RUE SHERBROOKE

Coin N. 0. de la rue Université
LOT 50 X 150 PIED*

1 y# soussigné a r«^i; Ustruction d#
U. Hy. J^IFFIN, Ecr.,

f propriété, à r#eea# 
>nt#, lh-.H ru# Note*

et eu Avis de Faillit'
IN RB

■ » - '
! I >anic, A

MARDI, Il FEVglBR. à II hrs a.m.
D'après loA conttfGonsVe la vent#, l'ac- 

juér«ur dexré déAollr l'édiflf#, qui a été 
l oihlanmé r«a»e Axlgcnre \e corn era# pas 
ia r#m <•* k v«mudispendleu## et Je# écu- 

jrn-H situées cri\a#rlèr« de la\mal#on.
■ 't*- propriété est «le» plu# r*' ommaad# 

Mes pour le» personne# qui désirent fair# 
! un excellent pl#«'#ment. Ost, sans ronte#ts. 

l un d**r. sites les plus choisis de la Tills poor. . . . . . I v a ^ m A « * . rvM r-é ^ . x.rN # m

PAR RAE et DONNELY

IMPORTANTE VENTE DE

The Ptonisf
ft l/cTlON E E fl S

r meu
TAPIS 

ES
f vlus gr:

«1 é içm tes
«J.-yiir UU

A vent I avances.

Iltél
sorti 
‘t q!

(le l| 
rmoMt pot

(Tapis Carrés 
il soitpoasô-

uvrir de»

!>a ManufiM 
Montréal par M. E
fait parmi nous la réputation d’un hom-■ ^ nQti 
me d’affaires» très correct, très courtois 1 «t Jacques, 

j et trè# populaire.

e«t représentée ft j
W. W;L*on, qui s’est Mardi,

ANC N C* A
Février

hag^isin», 211 et

J E HEON, Saînte Eulalï*. Qoé,
Failli.

I^s smjsslgnéi» vendront A r#nc#n public 
A !» porte de 1 église cathollfue de Salute- 
Eulalle.

MARDI. LE 10 FEVRIER TOT®.
A 2 heures de l'après-midi

«Les propriétés ri-desbous décrites sur len- 
I quelles trouvent sur la première, un m»- 
j gasin et •«•# dépendances ; sur 1» deuxième, 
une m*i-«on et ses dépendances , sur la troi­
sième. de* bâtisses servant A la fabrica­
tion du beurre et du fromage, avec le» ma­
chineries et ustensiles appropriés

lo La partie sud-ouest, du loLNo 47 du 
cadastre du comté de Nleolet, jAur la pa 
rolsse do Saint# Kuialle. contenj$t. 60 pieds 
de front sur 13f> pieds de profoi 
uée en front par la route appeB*' “Grande 
Ligne, avec maison servant J# magaf In et

77 |S
WALTER M KEARNS,

EncantiMBr.

R. WILSON-SMITH
ÛCENT FINANCIER

.03

80-2
RAE A DONNELLY, 

Kticauteurs.

de “iinnumcations aF#c les autres notro 
de ralliement, le»-gérants de l’é-

re, sam» être molesté le moindre do mon­
de par les gréviste#.

LE PAIE-MAITRE SUR LES 
LIEUX

Dan# le cours de l’après-midi d’hier, le 
>aie maître de la compagnie arriva nu 
boulevard, e#eorté par plusieurs con»ta 

blés armés jusqu'aux dents, *ians le but 
de payer aux hommes en grève le salai­
re qui leur est-dû. mai» sur un «igné de 
M. Joseph t'vr, chef de la division du 
nord, les grévistes s'éloignèrent sans dire 
un mot et sans insulter per>-<'nne. 

j Ive paie-maître insi-vta auprès de# çré- 
! vistes afin de les dé<'idcr A a<*#epter 1 or 
j gent de la compagnie, mais M. ('yr alla 
le trouver et hn dit que c’était parfaitc- 

; ment inutile d’insister plus longtemps, 
t et qu'il ne parviendra pas A rompre la 
; l»onn#î discipline qm exiitait parmi «es. 
! homme#. i

1 levant une attitude aussi ferme lo pais- 
: maître «lut r^jiren<!re le chemin de la 
\ille et « cu^rcvenix bredouille.

LES SYMPATHIES AUX 
GREVISTES

Xons pourrions dire en présence d*§ 
j constatations laite-1* hier par notre repré­
sentant oue toute la population du Nord 

, de la ville sympathise avec les grévistes, 
i Kt#nt donné le fait que ces employés se 

_
; moyen ’
centres ___t
tablisnement "I^nke of fhe \N oods Md- 

; ling Co.” de cette partie de la ville, ont 
généreusement mis leurs téléphone» à la 

1 disposition de# gréviste# et de leurs anus.

INCIDENTS DIVERS
Les voies de la compagnie, dans la rue 

| St Denis, ont été inondAdl durant la nuit 
dernière, dfioiis la rue^Mont-Roval ius- 

; qu’à la rue FlewriBjpnr. Boul-yanf St I)e- 
i ms. aoit i*trr une ni^tance d’environ un 
i mille et demi. Il va «ans dire que ce nui 
| tin une épais#» couche de glace couvre 
les rail».

Ver» 11 heures, hier soir, alors que tou» 
les grévistes de la division Nord étaient 

; <ie joyeuse humeur, confiant» dans la jus­
tice et le bon résultat de leur cause, quel 

j «pies officiers de* autres division# ^ » etl 
: vinrent répandre la rumeur qu’il s’était 
produit des désertion# dans leurs Hangs.

Co# meamge* de matn»i*' gugure cu­
rent un moment pour ef**l «le causer un 
découragement désespérant parmi le* gré- 
viMte# du Nord, mais quelques minutes 

I plu» tard M. fVr rassembla «es hommes.
1rs conjura de ne pas ajouter foi A ce» 

j racontars et que le principe de la force 
était certainement avec les gréviste* «lans 
le moment actuel et celui de 1^faiblesse 
«iu côté «le la compagme. u

M. Desjardins adressa AntFi quelques 
, parole» d'en* «>urr*gemcnt aux gréviste*
I et ce matin le courage et l>«p/>rance 
étaient revenu# au coeur de tou» le» hom­
me» en grève.

Vers 1.30 heure, ce matin MAI Kerr.
, McDonald et autre* individu# engagé* 
par la c. mpagnie srrivèren* au Boulevard 
«ou* la protection de la police et s instal 
lèrent dans le* bureaux de cett«' dernière. 
On ‘'*t sous l'imprewunn ir* n’1»* ]* corn 
pagn e, < r- ’ ant que les gens d i Nord c«V 

1 d**ra'ent I"* premier*, avait envoyé ces 
“*rab«” dan* le but de sotüt les premiers 

1 chars.
Vers 2 heures, M. Henri Biais, «rn des 

' inspecteurs de la compagnie, est arrivé en 
| compagioe de M T Tari»*, boucher bien 
! connu de cette ville.

M Blai* a prononcé un éloquent ois 
cours au cours duquel il a encouragé le*

! grévistes K accepter le* coalition* telles 
que proposées par la compagnie, qui d a 
près lui ‘c tçer.ve à reconnaître pratique- 

I ment l’union.
Tous se «ont mi* alors A crier comm.» 

'un seul homme: "C’c* ITnion qu’il 
! nous faut, l’Union on la mort’1.

UN DEFI AU “JOURNAL”

dépendatKes. 
2 La tetr

L. jpur la pa 
emAt «> 
fcjpeur . bor 
p»«* “GraacP 
de magaf la el

train situé A la ”à'
ton," pri* et détaché de c«*tl*fparUe du lot 
No 121 du adastre du cowM de Nleolet. 
pour la paroUs«« de Saint-WeAceslaa qui *«» 
trouve au sud de !a voie du JG. T. R., cou- 

^ (root f> A 136
i>r.:«>nd«-.ir. ii.eslfce ai.glaiA* et i ; >-u
i>!>>;na, l" é en f^^T Par #!.«» rue > -n«îu! 
sai t à la »taj.< u avec maison etX.X '
:»r**r. '.L - Nn Lvi et upAAa i.e sud-est " 
N.*» l.;L « t l.'t* du < adasti^^u oomte de- Ni■ B \

• dans ln\; aro. se If SAlnt-Samuel de 
Horton contrant envPnn 3W» pied» en 
f-ont 242 pied! dan- u* llgneNet :tô4> pieds

t i \
tout mesure anglaise Jbru^ê enXfrcnt au 
sud-ouest par !j# routejDu 2e Rangs'.‘ie Hor­
ton. avec bAt!«efe sériant A la fabrication 
du beurre et du AomaAe. et«:. A distraire ce­
pendant au bout\ sug-eHt une étendue de 
t rre de forme fyqÆgulalre d’environ 44t 
pl«*ds do front. aurîT pieds de large. A 1s 
hauteur du triangle et 72 n!*,d* dans la ligne 
de côté, du côté de la Rivière au Loup, avec 
petite maison appartenant A la corporation , 
de la parolse de Saint-Samuel de Horton.

l’ne description plus complète est au bu- j 
reau des cessionnaires soussignés, et sera I 
attachée au procès verbal et - ondltlons de 
vente, lesquels seront lus le Jour de la ven- j 
te.

Pour plua d'information», s'adresser à
LAMARCHE BT BENOIT.

Cessionnaire#.
No 2 Place d'Anne». Montréal.

Prix Pour Jeu dit

PMESSIIIE ET EIIGHBE
Serviettes de table japonai­

ses, 5ç+ 7c, 10c, 15c la dou­
zaine. La plu» grande variété 
et iéP ,mrillcuros marchandi­
se* dp la ville. Art i Acs de 25c,
5 Oc. OO en75C/0J.I
jusgu’A $25.00 chai 
son* triplas dé nouvelle} 
chancises*

G. W. Clarke & Ci
2270 Rue Sic Catherine

AM
manières 

cette année, i
* de $5 et 

s à $3 et *4

151 Rue St Jacques 
Mbr^CRËAL.

Réc méfiés 
Muntci 

de Fer et ai 
prenêléee
vendues.

Toujour* en main# un* gronda
qnant2t<S de Placements

M-Q

McDougall 
& Cowans \

Court lo

Membres
98 rue Si

Fil Particulier 
de New. York

rO>en tSouri

Boar!
rançi

de Montré!)
[s-Xavfer

- MONTREAL.
MARCOTTE FRF.RB8. 

Encan teur»
10- m.J.a>p B

«1.7

itime
spécial

toutes les 
cette offre 

dre visite à

228 Saint-Lauren l 80-1

CHANGE
Far. ire* de pn 

sur l’Angletcrr

AchBtéîS aut M
TraitejRet tran^

sur Ix>ndré*«, Paria Hambourg.
VENOUS AUX èQNUITÏONS

LES PLUS AVANTAGEUSES

flivors et céréales 
le Continent.

Conditions
télégraphiques

Avis de Faillite
! HE : OSCAR PRIEUR. Marr.haéd générai.

COtrau lading P. Q 
Dr* soumission# J^ont juaqu'à 10

■h, vendredi. i#^yi roufcint, pour l'a- 
r: h *-n b oc ou jèpafc:;; at. d# : actif du 
faJi!!. savoir ; % /
Lot No 1 : \

M î.arUeœ #è'h^\f3R^«
E} erlea « provlsic ## \285 60

/ —V —- $605.26 
Lot No 2 : t i \

I»ptt«# d# 'krrea . /., \ 46.78
\ \ |f.r*2 24

Aucun# so:imlr»ioa n* sers nécessairement
acceptée.

S! u i( une n'cm aic*ptés, le tout ■•ra ven­
du A l'encan le même Jour au No 6L« rue 
i4a;at-Jaiiquee. A 11 heures a.m.

Le- magasin sera ouvert .e 12 courant; l'in- 
ventaire \ alble A n**i bureaux.

CHARTEAND et TURGEON, 
Curateurs-conjoint». 

18») Saint Jacqu*#»,
Montréal.

MAR COTTE F RER K n,
En «,ntsur». 4.7

Vente par Autorité 
de Justice

Avis public est par le présent donné qn# 
J^udl, le dix-neuvième Jour de février nil 
neuf <,eut-trols,. à coté heure» d» l'avant 
midi, aux aalle* d'encan do MM. Marcotte
Frèr-ea, No» 65 
Montré#’, sera 
haut «t d«*i 
meuble cl ap/ 
par ludlvl»

Sentllbomme. 
e subatiLotton

the sovereign bank of canada Avis de Faillite

rue St Jacques, X 
l'encan, au plua 

'hérla#eur. I im- 
ib appartenant 

Henry/ Jams» Tiffin, 
ualité de grevé 

William Cooper, 
'omptable. 'de en as qualüc d »
curateur à/'la *uib>tjtjri\n créée par le texts 
ment de /«»u John l^flu *t A I>ame EU/.* 

arab Ti/fln. épouseYe/q.arée de bl#*r.» de 
Herman /Harvey Va- l»ll Koelle. gontlihom 
me Dame Emily IxniVia Tiffin, épouse sé­
parée dé Mens de Wlfrld Banner, genti. 
liomn:e. G«*orqe An%er Tiffin, gentilhom­
me, .-t TharleH I/«-*te!>lriffin. gentilhomme 
tou* QUiTf é'ap; ••!és A
achat tu ion. A savoir

inàin du terr> ■/A.nn'V.-.-nme étant ’* 
ntiruéro et un 4 81 stir le plan
et au Are de renvoi officis^lu quartier 

A Montréal, aveo Xü mal ho r. ■* 
et de» dè;jfti»dari' dessus constT 

i' uir les XjrdiLéha. » sdre«»*er X 
61 Trr® St Gabriel. Monttsigné. No

Telephone Main 4601. Montréal.
NAP TH BOR ET. 

8 février 19U8.

A Kutrnber#ar
rent 'i prêter 
Montre^,

t aguee en diamant * 
Jour seront vendues A
des avaiiff».

BU011 te­
ls, F«jurrure\ ( 
reçu» d’«»utre 
*s d’assurance, 

«uxlre un lot I 
ries, cm M } 
?otir (vxivrlr ! 

14-imMsn .

Dana l'affaire de
GEORGES DITCH A RM B,

Fabricant de piano#.
Coin des rue» Clarke et bernard.

Vlll# Saint-Louia.
, Fai Ht.

I>** souas'gnés vendront 
su plus haut et dernier e 
sa» •'» d'encan de Marcotfi 
rue Saint-Jaoiues, Mont ri

IL RESTAURE LA VUE
' \ctlna" r«t une merveilleuse «lémnverte 
qui auerit le» muu» «T.veux t qu'il*, soienr 

chronique» #u ui#ii» et cetn «un» 
avoir rer nur» A une coupure 

ou s éev mediriiincnt»
s pas besol 1 «1 opérer, 
x dun» un c»a qui-1< 
ânes ; fur une nouvel 

les

Irogner o«i essayer
»*|U<* de niula<1ie de 
méthode de traiter I 1 V°ieüî

in ladies «ift yHU, pieds d
V»« ot dvtre découvert#, j ou moins, 
nor laquelle toutes le» pendance* 
Tiétleaies harharo» ou qui Ternies 
«ifTurem v.>nt SHnilnèe-.

^VENDRE

Vf

lurv, 
r le

I monta $ *r>n tour à la tribun* 
ica h son lotir un vigoureux <h* 
«léclara qu'il ne fallait r»ns accu 
rèvistc# d'avoir brûlé i«* bulle­

tins «lu Mournal”. hier anrès-midi, vu 
que c’étn.t îoi niêmc qui avait, commis cet 
acté et qu’il *c fichait tlti Joiim#! com 
me de l’an quarante

Après l aw* mblée 1rs grévistes *e sont 
retiré» ft leur» quartier* généraux aux 
cris «le "i est rtTnion qu'il notis faut, ou 
la mort”. , „ . .

D* reste de la nuit s est passé pntqble 
ment. La plupart a’occunant ft jouer aux 
cartes, ft raconter «le* rostoire» drûlati 
nues. ft. chanter, etc

Suit# d« U pace 5,»

ivcx « ou» tenir
portant ce- «'roc!!.-. m»*r’ «"f*

cl le» porter d»«iVn t*n
«raette 1 —111 wr Kttsa n<^ p»*r»lcm psAGeur 

lih.nn***, lorsque vou* c«»mrr#n*1«*rex\ le 
de votre chswsesur» PrD la jsire Xftrv î 

Mire# pour N", 1 pslro», «v-, THF vlAII.
41H II K U *41 PPL V CH»., Boit# IO«l» T#.
re#»«- o»t.

V'er» 4 heures, hier après midi, la com- 
! p#gnie résolut d’tovoycr «1«»» provisions 

A ceux de se employés oui sont caeeTiiéi 
dans les bureaux du Boulevard, seulement

\a plu* grand# tranquillK-é continu* ft l# chamdier qui avait été chargé du 
régner parmi le» grévmtc* du nord de la transport de ces marchandise* ayant pn» 
nil#, ils *# maintiennent calm## et froids bnblement mal comprit le» ordres qui l u 
en présence de# nièfes de toute# *orle# avaient été donné*, arriva en face «te* 
qin leur «ont teiuiu» par la compagnie. «luartiers généraux de* gréviste- et tron*- 

la plu* |rand enthousiainne régnait en 1 port# toute sa carg« ^>n «t.in» les s..i » 
core parmi eux ce matin et tofi# maf |d#a employé* en grève «w tsilieo d# l’hi- 
chaient rumine un sexil homme la main;Urité générale de ces 
«Lan# 1# main. Tl* ont loué des apparie

MOUVEMENT MYSTEREIUX
le nombre d<itin.

dernier»

out

A 10 heure*, c 
grévoée^ était sugnv nté du double de ce­
lui d’hier, les grévistes *e massaient en 
f*c* «b** usines et chuchotaient ensrnible 
mystérieusement.

Qu'ait-ce ft dire ?

LORD MINT(f""~
ASSISTERA

AUX COURSES

11

roinè'l

[i^rnl A leuinnr

VS • «l \* ljfccr,i*
nllr»»

I» llèv. M
.I** P«TISe rjtl

lu Ml
1'«iiiatlon

noms pciivont 
Vrttn*" »l«rip1f-ni*>n( 

%- biir>- fi !n maisùii. mit 1

im-ui <1
1

Kl fTM
l r KSn DM

MERCKED Kl K R
vsnt -m! Il

Pufnt I.
et dN
unie ros

t'enean public, 
ihérlaseur, aux 
1 Frère, No ttw

inœ,

tués en la vêle 4s 
it sur la rue C!ar- 
nm« étant lea sub- 

- cinq cent 
du lot offl- 
pian et 11- 

du In orporé
comté XJ 1 1 he ig* 

pieds de front par KH 
, mesure aoglslae. p us 
anufarture et autre» dé 

corstrultea.
_ u comptant, plua 1 pour 

cent, droit du gouvernement. I n dépftt de 
1«* pour «ent s«*ra requis sur adjudication. 
Titres en vu«* ft no» bureaux. Pour toutes au- 
tr«ui Informations, « adresser ft

BILODEAU et CH AL! FOI R,

16 rue 8aint-.lacqùee,
Montréal.

MARCOTTE FRERES,
En can leurs 8.7.11.17

! Dans l'affaire de MALONE ET ROBERT- 
FON, marchanda d’image# et de cadre» 
d Images,

Falllla

De* soumission» «'a< h••L0*,5. marqués» "Rs 
Malone et Robertson' . iFont reçue* au bu- 

Ireau de John Hyde,No fthT édifice de Is Bar;- 
i que des Marchands Montréal. Jugqu'ft midi, 
[lundi. 16 février l'>Vl. pour l'achat de l'ac­
tif suivant de» dit# fallu*, savoir :

Il Fonds» de commère^ compre­
nant images, cadp'i* moulu­
res. verres, etcatiasi gar­
nitures et ma« fiiljp#* j]’après 
inventaire. . .AT- $2.763.06

2. Loyer duàmagnalBriROft ruo
tre-D.tifce, 'u0-*|réal, JusquVu
1er mamJUOo, . .... .1 800 no

ma devr 
d après
ou sépa 
accepté 
*rt. do 
et 11 

h«'ur<
pa>^r la balance du p 

n» hau

ï
» ft tant
et pour 

r chaque 
pour cpnt 

agner cha 
«qué al le 

faire son 
dana les

lissions

peu

riAN^ ET ORGI ES 
Ivajits son* offert»

hnw et ( o 
STEIN WA Y. N. Y 

piano droit, le iHii» n« 
1 1-8 octaves, belle (» 
état.

s rRiyWAY, N Y . g

v^k^ntzvlÎn ET f
fantststa*-. . evrivr*"

Magnlfi

pariai

piano d

11.IJ A jpwo droit 
_ Ri^ari bon qu %

ni aucune de* s 
rement acceptée, 

nt/ilro «ff autres c«»ndltlnrfl 
nt l'Ire vus au bureau du curateur, et b 

rr.is ds visiter le Rtock peuvent s>issl 
> obtenue là.

JOHN HYDE,
,11 rurmteur.

Bureau «les Terrains
PARC faLipTND

2264 xue Laurent
fti*«le¥lven»i

M kdw\j;dj

son riureau SaMftDI 
rcs jAijf afin

luire* ni*i

«1?- « \ ul\ KT fG'I x: 1 4’ •

r\
(X

V ’ ‘X

w

ment# roHUb# des burmux «le U compa- M»ia « aj>cTrev»i
gnie oû lia oét éUbli leurs quartier* gé- il aegnpre*-». 11 va .an» mre .je]
pérau». #mettTe ses marchatv #es dan# sa voitu-1 I

A coup de son 
■an# dire d« Pou Kxoelleh< 

idy Mm to, •«;«
^e fbuivernenrCénémî. 

mpflgné* d# lai'ly Eileen

et de leur suite, assister 
*hrê* midi, aux c«»ur*« « en )«ati 
ht championnat «le l’Amériqiie, 
ront lieu ft Westmount. I ne ]i 
n rue k été construite à leur ir 
I ne excellente fanfare a été retei 
a circon»tan«*»-

ret

Qtton 
1 pour

|Ue d 
aent*

w m

- «'o

iflque)

H sera à 
M# !»I \ I»1MAN 

1 III. aj n • a ifin d\ m«»iiir« rj 
Ic« maisons rt fFs lots à b.Air. :•

srcs

Nous sollicitons des commandes dans
“Detroit United” 
“Tolrtfo” J 
“Rai^vs^y Light”
rtdans tomter\:» Autres set urttvs 
ayant un n ht Cleveland.r

Ag<

BIIAW
lagasin de piano» H mn*l< 

2274 rue étlnto-ratherln*
frour le# plsao# W»ber et Gerhard 

iftUroen Hit ,1

Fa h O o* %
\sM\* eu Dir

Membre* «f\p Bour»** Uc f levlnn«l,
CLEVifr.AND. OHIO.^
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Sérieux Accident
A Batiscan

Un mécanicien
blessés.

et un chauffenr grièvement1

ThBlKlanufairersLlfpijjts de $1,000,000

INSURANCE COMPANY, * »> ww v»jv» v»w

TT-f
9

♦ber rt - de Bnti«r»n nous
j. aprè» uiidl. uu« lot omotiv**

iriquo Canadien, ijul pouaaalt un 
a**,''1 *''*•* avant d'elle a aauU hem de 

'■ *' " • ' udroli où la voie d'éviU'tnei.t fa!t 
1 avr la vol** principale I^e thaaee 
l'1 «*uta ,e pr< aller et la loconiltiva, beau 

1 if lourde, renversa le rhaaae nelee 
i-U réduit en pl*< ef Le mécanicien l'a-

aenient b
l^.# bornai mg * août 

I. r reunion .ur 1* vole prl 
été inte.rroinpuf 

- -Une dépéri 
que la Ci 
a endotu 
Canada, â

..I6me Rapport Annuel..

aidérablee; ma.a
Jpale n a pat

Uan w «pérlale de Halifax annonce 
‘ omruerce de eette ville 

é le-projet du t liemio de fer Traua 
reunion, nier eoir.

LES MICROBES
Les billets de banque les font circuler,l'zr^rmaladies et ™'
LE DANGER DE METTRE

DE L'ARGENT DANS SA

la monnaie dans leur boumo, tiennent pen­
dant re tempe Jet blilete dans leur bouebu 
Elles embrassant enauite leurs entants 

Les employés de banque, en grand nombre, 
ont nia » x doigts Ce sont les germes ne 
maladie qui en sont cause. Le me robe se dé­
veloppe le mieux à W degrés de chaleur, û 
peu prêt la température les porhe« d'un par­
ticulier. Les gens au eut, ce qui aide les .n-

iis B an*.

‘l,1vLP“':;^0:„V!T;D,"t “ “-J* , t— sru>n.nlt.r, "U.
' k. eu te moment, est lu tUiant continuellement

ma neur qui vient d arriver l[ CHfton Mof- (, est simplement ** 
feu. caias.er du Théâtre Duly. L infortuné ‘ m®ttXe un dsns
Jeune homme a perdu un oeil contaminé par 
des bdleu de banque portant de* fermes de 
maladie.

Dans plus de vingt laboratoire* de 1* mft- 
tropo.e amériraioe. d*e médecins expt rts 
©nï aoumis le lendemain de l'opération de» 
n .' ts de banque * l'examen du microscope.
I.*h savants ont dér.aré que la santé du pu- 
i>. ert grandement mena .'é** par 1 usage dus 
bü eta de banque un i^u vieux.

Le danger provient du fait que les billets 
de petite dénomination sont des Inconnus.
<ui ne suit d'oû its viennent, ni à qui La ont 
appartenu Toute personne peut faire circu­
ler uu billet portant les germa* de que que 
maladie contagieuse. Il vient peut-être du 
1a chambre d un malheureux atteint de .a 
diphtérie, ou de la fièvre scarlatine. Ter 
•onne ne sait qu'il apporte peut-être i liez .14; 
les microbe* de la variob , de la fièvre sca^a- 
tlne, d« la diphtérie, de la consomption, de 
la fièvre typhoïde, ou de a pneumonie.

I** docteur M. F Schleninger, tin éminent 
analyste de New-York, a trouvé les germes 
de re» maladies sur une éponge employée par 
un payeur de banque d* New-York Cet era 
ployé, comme M Moffett, avait si ma. aux 
yeux qu'il a dû abandonner as position et 
•ublr ur,'* opération.

" La population de toutes Isa villes *e 
trouve en face d'un danger,'• disait 1* dec­

line augmentation
comp­

te $177,.

Ottawa, ft--Ta aoriété humnnitair©d’Ot-î femi 
\awe, a dé- “rné ses ruédaiiles, hier, tout 
V'tnnie la S<->ciété des Sauveteurs de Pran- 
fe I^ady Minto présidaxt. l>e maire était 
bré«er.t c# beaucoup de messieurs et <ia 

ausri quelque* révérends T/inspec- 
ur Bartlett, toujours très officieux, a 

Soulevé des applaudissement* dans le dis 
tingué eénac e. quand il a annoncé qu’il 
tvait sauvé la vie & bien des oiaiaux en 
enlevant aux enfants, pendant l'année 
IfiOO tire-pois, fl a auesi eoulagé !a noble

A 1 assemblée annuelle tenue aux bureaux de la Ma­
nufacturers Life Insurance Company, Toronto, Jeudi, le 

5e jour de Lévrier, 1903, le rapport suivant fut présenté :— 
Les Directeurs sont heureux d’avoir à signaler que les 

transactions del année ont été, sous tous rapports, les plus 
profitables dans {'histoire de la Compagnie.

Des demandes furent reçues pour $6,542,336,01 les assu- 

OCCa- rances émises sur icelles, pour $6,082,336, soit une aug- 
même des mentation de plus de $1,000,000 sur n’importe quelle année 

précédente. Plus de la moitié des nouvelles polices émises 
au Canada 1 ont été dans la Section de Tempérance, ce qui 

démontre que les bénéfices substantiels donnés aux abs-
ROi iouc t^mes Par cette Compagnie ont été pleinement appréciés. 
dUUOH b Les assurances en force se chiffrent au total de $30,

152>^3» s°it une augmentation de $3,013,952. 
ba-na dé banque cir- Le revenu net en argent des nouvelles primes a été de
a •tiu’h" eT^aï cT ! r 1 7; deS primes renouvcléeS $837,655.16, et de

' 11 interet $186,074.11, constituant un revenu net total des

montent dans Ica tramways. fct clurcbant oc | primes de $1,054,815.72, CtlcS rCCCttCS totales au
tant $1,240,889.83. C'est 

249.25 sur l’année dernière
Les paiements aux porteurs de police se totalisent à 

v 316,556.63, et après avoir pourvu aux dépenses d’admi- 

îh©i^ sa:,*. :n»stration et à tous les autres paiements, l’excédent du

Le* vieux livre* qui ont beaucoup servi j fCVCnU SUT ICS dépCttSCS a été de SÔOO.OÔT 12 la nronnr-
r©nfermant le même dang« r Le bureau d ln A^a pi
giène de : Etat du Muii gan a dé paré i- non des dépenses au revenu des primes accuse une autre

décroissance.

I ^ Les réclamations pour décès, durant l’année, s’éle­

vèrent à 8160,210, dont $31,198 dans la Section de Tem­
pérance, $i 15,805 dans la Section Générale, et $13,207 

Jans 1 étrangère. Dans chaque département les pertes! 
dues aux décès furent bien au-dessous des prévisions, et le 
total est moindre de $44,646.00 qu’en 1901.

L’actif a augmenté de $633,851.94, et il s’élève main- 
tenant à $4,406,329.19. Le petit montant d’intérêts dus et! 
encours, $4,083.24, est une preuve évidente de l’ex-j 

cellente qualité des placements. Les réserves de polices! 
.ont été augmentées à $549,756, et le surplus surtout le 
passif et le capital action d’après l’estimation sur la base) 

|du Gouvernement a été de $307,118.56, soit uneaugmen- 
Itation de $103,107.06.

Les auditeurs ont apporté un soin minutieux à leurs 

auditions mensuelles régulières, et leur rapport est annexé
là l’état financier.

la Première 
Année....

nlèroment que ‘3» employés municipaux, 
greffiers et romuls. étaient morts de la tu­
berculose après avoir manipulé les registres 
de l'Etat. On fit rexamen d»*s livre*, et lia 
contenaient don germes de tuber-alose.

On a retracé à des billets de banque des 
épidémies de picote

O A. Gilbert, banquier, de B!ngbampton. 
N Y . s rontrané la consomption, par le 
moyen de* billets de barque . ur e servante 
à remploi do ÏI Mortimer Brook*, de New- 
York. a été prise de ia picote par a même 
eutremlr.e et i sticcombé A la maladie

Un ron«el! A tout le monde • Ne mettez 
jamais d'argent dans votre bouche

LA BRAVOURE
RÉCOMPENSÉE

> chevalin©, en empêchant

kie-
Wu

Vie Nouvelle aux Hommes Faibles

au©, que
j foi* qu on ne la charge trop fort; i. n 
protégé >» enfants en le* soustrayant 

j «oit à un© mère vicieuse, soit A un }>ère 
! brutal. Quant aux médailles, les sauve­
teurs sont lo. une dame May. de Billings 
Bridge, qui dw avoir jusqu’ici ari.Khé 

I neuf t»«rsonnes à Ta lu-eur des flots : 2o 
un bambin de dix ans. nommé Arms- 

! Irons, qui a également ».auvé un noyé ; 
3o .es petits YV IV Headley, John Gai 
vin et HaroM Budreo, qui ont truvai.lé 
bravement au sauvetage au regretté capt. 
Poulhiot ©t sa nièce Alice Ix)rangçr ; 4o 
Thomas Fortune, qui, à tro;« heures du 
matin, a sauvé la vi*' ft -Taa. Hickey, dans 
le («nal Rideau.

GEO. W. ROSS,

Président
J. F. JUNKIN,

Directeur-Gérant.

Viclllaril* Itn j«Mi n U — I,©* Homme* 
Faible* Kf.-troiivent lu Force et lo 

Pouvoir «I© la Jcuncs&e 
d'A ii trrfots

AMESBURY
La grève

PAQUET D'ESSAI (.H AT IS PAR 1.4
POSTE

Aux homme* qui ont essayé tou* le* re­
mèdes connus pour reennquérir leur pouvoir 
affaibli ou la perte de la virilité, et a* sont 
laissé aller au désespoir, arrive le m« .sage

mta
m

Chef du Per ennel, State Jfrdirnl Inetltut© 
bé:^»l-tion pleine desuivant comme une __

■ouverte r** 
iffrrnt fai 
forme, suites 
•rématuré de 

ible**e dorsale, va- I 
de* parties. U pro- 

fe ft le dêvrlopprmfnt 
et guérit sans re- , 

•ubles qui survlen- \ 
d ètoploi anormal dee 

i\a eu un sucrés 
Une etrn 1 

State \Mediral Ine- 
Bldâv Ft Way- 

'rocurera \|n de ( es 
dans une enveloppe i 
marque de nature A 
ou l'en droit é'oft 11 

vient. L'inetit’H a reçu tant de demandes i 
d'hommes In* apables de quitter leur mats<*i 
ou leurs affaires pour suivre un traitement, 
q i’ll h perfe- tionné re magnifique traite­
ment domestique et l ouvoie en paquets 
d essai gratuit* dans toutes les partie* du 
monde pour montrer rotublcu II est facile 
et simple de se guérir chez soi de toute fai­
blesse sexuelle quand on emploi cette mer­
veilleuse nouvelle dé‘ouvert© contre les ma­
ladie* sexuelles L institut ne fait aucune | 
restriction et tout homme qui écrit recevra I 
r>ar la poste un paqm»» gratuit de ce merveil­
leux remède absolumont gratuit. Ceux qui 
écrivent n ont pe* beso'q dr • raindre la pu- 

*
une vieilie institution U.'''rporés par l’Etat 
depul* 50 ans. 7é—• n yw

promesses Cette nouvel* décr
• q1

f : ■ t -• ’ ' :] ^
f • T
duit la chaleur, la f 
IA où Ils flont né»-efl 
tard towiTles maux 
Bent aprèé des ann 
fonctions naturel e* est 
absolu dnnp toxm les 
pie d<‘ui«itÉe # St 
tltute, KVktrou
pe. In-1 . \yo\m pr 
paquets d'esSl vntum 
ordinaire smQb ii'iin» 
en révéler lew’Atenu

j Amesbury, 7—La situation A Amcsbu 
rv ne « est pas anié.iorée. Des deux cô 
tés, on tient ferme, ma s malgré .a f©r 

j meté des grévistes, ©t l’©xc©Ü©nc© de ieur 
j cause, il est douteux qu i * gagnent.

fis ont cru. ©n déclarant la grève À 
cette saison d© l’année, forcer la main 
aux patrons, qui allaient ©e trouver en 

j combrés des commandes du printemps.
Ils ont mal calculé leur temps. ï^cs pa 

j trons n'avaient encore pris qu'un cer­
tain nombre de commandes, et ont refu­
sé les autres qui leur ont été données, en 

j prévision d'un prolongement de la grève.
1 Aujourd'hui, si l'on interroge les i>ro- 
| priéUires ne* fabriques, ils répondent 
, qu'ils ont tous les employé* dont il* ont 
besoin pour exécuter le* contrats qu’il* 

!ont signé, et qu’lia n aepirent pas. f*ouf 
I du moins, à un règlement des
! difficultés. Des 00 feux qui étaient «Tlu- 

n»é«. avant la grève, 40 sont aujourd'hui 
1 en pleine activité Tous les jours, de nou- 
i veaux ouvriers viennent demander de 
! l'emploi. Plusieurs «ont no\ ices, mais un 
I bon nombre sont d'habiles hommes. Des 

réviatea même ont abandonné le* rangs 
leur* confrère*, ©t sont retournés A 

l'atelier, afin de pourvoir aux besoins de 
leurs familles. Dans le cours de la der- 
nilre semaine, les patrons ont fait un 
gain de J6 ouvriers. Voilà, a dit l'un 
d'eux, ce qui leur permet de ne pas ca­
pituler.

I^es grévistes ont vu s'éclaire r leur* 
rangs de plusieurs manières. Quelques- 
uo« des leurs ont repris le chemin de I4 
fabrique, mai* c’est le plus petit nombre. 
Beau-oup d'autres sont partis pour aller 
travailler en d'autres localités. Tout d* 
même, ceux nui sont restés A leur poste 
demeurent inflexible*, et déclarent qu’ils 
n'abandonneront la partie mie quand ils 
auront obtenu Ta journée ne neuf heu­
res. Ils sont, encouragés par Tes unions 
des autres villes, qui leur envoient, dc- 
puis quelque tenij** des contributions. Ia* 
grève ©«t entrée dans sa cinquième se­
maine, mercredi dernier, et il n'y a pas 
d’apparence qu'elle sc règle bientôt.

RAPPORT GENERAL
Pour l'année finissant le 31 décembre, 1902.

COMPTE DE CAISSE 
Revenu

1902.
Primes nettes sur nourelles polices................. $217,160.56
Primes nettes renouvelées................................. 837,655,16

Total net des Primes................................................................... $1,054,815.72
lDtérêt.......................................................................................... ’ 186,074.11 !

....................................................................... 51,240,889.83Revenu total.......

Déboursé
1902.

Polices do dotation à maturité et polices de
placements et annuités....................................$ 88,653.50

Réclamations pour décès....................... .............. 174,965.20
Dividendes aux porteurs de polices et prix de

rachat.................................................................  52,937.93

t

MANVILLE
Naturalisation

Le club d© naturà- 
autr© jour

Paiements totaux aux porteurs de polices..................$ 316,556 63

Dépenses et meubles de bureau.............................................. 291 412.41
y®1®8-".-.................. .......•:........ ............................................^ 8,857.67
Dividendes aux porteurs de polices........................................ 24,000 00

les dépenses................................. 600,06312Excèdent des recettes sur

Totai...........................................................................................................$1,240.889.83

FEUILLE DE BALANCE 
Actif

190?.
Débentures, obligations et bons municipaux.
Prêts sur débentures, bons et obligations......
Hypothèques sur immeubles.............................
Immeubles........................................................... ;
Prêta sur polices et riversions..........................
Meubles de bureau, moins 20 p. c., déduit....
Comptes courants des agents..........................
Intérêt dû et accru.............................................
Primes nettes en suspens et différées......
Espèce en mains et en banques.......................

$2,435.822.89 
257,800.00 
971,978.41 

46,229 80 
830,328.29 I 

6.605.77 
5,643,81 

59,850.79, 
216,142.49 ! 

75,926.94
Actif

1902.

To1al............................................................ .. $4,406,329.19
Passif \Au Club de

Manvi-’V, R 1 , 7 
libation d© oette vi!C© a tenu 
un© séance importante, dans Ja **nl© (V>.
tô la plupart de nos compatriotes qui .£
s'intêre -cnt au mouvement étaient, pré- lOUt autre passif.
" }'■' K' ir7‘ ' " iux affaires Surplus au compte des porteort do colites (y compris leu rant es i ! :r< t mij.. ! [.-up-* 1 ___ . * w * ia 10
fie comité a discuté ensuit© l’opportuni

Réserves de polies ffîase du Gouvernement)....

capital pâté, $300,<)Ô0),
té •!** donner un© so: 
main soir, dimanche 
te, nommé un com it 
de l'organisation de 
fité sc compose de 
chard, Emery H 1’ 
mond, Na.aire Giro

ré© qui aura lieu d©
Il a séance tcna.n- 

é qui a drt a occuiper 
cett© foiré© (’e co-| 
MM .lo*©ph T Ri 

esW©U, Joneph 
mrd, Alexandre

$3,753.892.00
45,818.63

607,118.56

compta quo» a déjà r©< environ 290 cominunsiations de la r>art d© grand* m.inufacturi«f% 
nécessaire au changement de* appamla d* chauffage dana leurg

_ -ru
«lemaridant le prix apfiroximatif

compte que les économie* de ces in<aiufactures seule* »•'élèveraient au auadit montant pour la

Vous rendez vou* 
par tout le pays 
manufacture* T

Vous rendez-voua 
première année ?

le» part» »*© vendent maintennaat 50c mais le» »ou»<ri|>fions sont tellement considérables et a© succèdent d 
rajmjement ou il > aura certainement, avant longtemps, une hauMc marquée. Les gens le* mieux renseignés pré* 
Oisent que cette valeur haussera d© phiaieurs dollar* la part *n quelque* moi*.

Les Manufacturiers de toutes les parties du pays sont tous 
remplis d*enthousiasme au sujet du nouveau procédé pour four­
nir la force motrice.

W
'Y

Manufacture de Landers, Frary & Clark, New Britain, Conn.
. sitq/ A !|e\v B^tain. (oanq|ti
ntet je l’Aènériqut. Elle iut f>>
•a câ*tüa lé* pTus exact», cefte

Britain. Coanegiicut. est une d©* manufactures de coutellerie les plus ancien- 
Ainériqu*. Elle tnt Bourvu© d'appareils destiné* à chauffer au moyen du nouveau 

exacts, cet|e maison éi*<>nomi»era au moins, d’après ce nouveau procédé.

CVjt établuweroent 
ncs et 1©* plus^ importantea 
c^rnbust ibl© D'après 
ce qui suit : # ?

I>a conaommation aéluelle lia charbon, environ 9,000 tonne» par année, à $4 00 la tonne
...............................^ ?. .......................................... $20.000

Avec le nouveau procédé If c fit du combustible *rnt d’environ . . .................................... 8 OOO

Une épargne nette d© èOÉjou le...............................\..........................................................................$12 000

parier

NOTE 
nart de* 
1er d’une

Tender*, 
■ftNais du 
épargne,

Fraryy et 
au jhfd 

sur la nfun-
é- montrent une économe 

*rc. d’environ .'fâ1*’'*

Préférable au» Actions 
de la Standard OU
“ J'aimerais mieux possède© 

c© procédé qu© la Standard Oil 
Company. Vous pouvez obtenir 
presque tous les prix que vous 
pourriez en demander,’’ dit le

PROF. JAMES S. ROGIRS
Ingénieur d’une réputation

générale.

autre éfablissement économiserait beaucoup plu* que cela, car la
de 6t et plus sur le coût du combustible, ©an*

b Actions de la 
Oil ?

Vossé’ez voiuKd©* Actions de la U. S

p< ( o.. ou la < c rWi 1 ïvlectr.c Co., ou 
de la Bell Telephone to?

Ni qui, vous pourrez vous rendre comp­
te qu’en achetant ces parts, des énorme* 
bénéfice* que cett© grande valeur indus­
trielle peut donner & ses actionnaires.

LFS 1NTFUETS DKS \CTIONNAI-
KFS CAN VDIlAs acront mentionnés 
dura le gmd© de M. Brack ley Shaw.de D 
maison Shaw, ( astuls and Co., le* plus 
grands tanneurs de la Puineance.

Il remplace le 
Charbon

Tou* le* droit» ‘*t brevet», «ur ee 
nouveau procédé, sont conirèlé* 
exrlu»lvetii«ni par ht Am<srlcan 
lient, Llulit hnd l*owor Co,

I/r proeê-lé diminue 1* août du 
combustible.en metiuni ls charbon 
de côté, de *0 p.c. A 80 p.e.

Valeui au pair (es parts, $1.00
Quantité limitée, A

50c la Part.

C. B. HEYDON & CO.. Chambres 401 et 402 Manning Chambers Building,

72 RUE QUEEN WEST,
Antfle «#es rues Queen et Tcrauley, Court House Square, TORONTO, ONT. x E

T émoipages Véritables
- - - - - - RENDUS A L’EFFICACITÉ DES DRAGÉES SANGUINES DE- - - - - - -

U Institut Médical

Mme LONG PRB

5 Janvier IWC. 
I\I*©ur» le* spé 
rlsliste* ma.n 
die* de» fem®*». 

,'Jtiérj rue SaJnte-Ca 
therine.

Ive# Dragée» San-, 
gulne» de I’Idsi 
Médical de Mon 
réai, que vous ui 
ve* renommai)déc 
m'ont guérie o^ 
plètenvnt d 
pauvreté du i 
de* palpitation! 
coeur, de* étou 
semen t» que 
depule longtf nrrt ©t 
41.1I m'empéoftan-nt 
ei* remplir rues de­
voirs de garde rus 
lacV DepÂils que 
J'ftl Brl* dwee* ftra- 
gé(** Ssaguine* de 
rinswtwf Médical 
de ngtréAl, je ne 

'■semSm plus aucun 
do t 
puis 
remp! 
t!on»
’ade
*Àotm beaucoup do
reconanlssanr*.
Mm© LONG PR K.

Garde-maisd* 
(«12 rue Parr La­
fontaine. Montréal.

18 janvier 1903.

Monsieur, 
dn do» 
des femi

I* méde-

r
*© que 

z rendu
VOS

anguiui * 
t Médt- 

Iréwi. Je
sonta « que j alla s 
mmirif. car depuis 
plusloàrs années, 

soiffrais d'auv 
k- t)‘ •

* falbl.sMi* 
jour» ma!-

,
V

mais • X
\

un effet ^*rv. i - 
>ux sur nuufksar.g. 
depul* que \ j-J 
fait u*age, je 
forte et rompJèV 
ment rétaWie

Mrae D. CANTIN,

73 ru© Bourget. St 
Henri, Montréal. Mme D. CANTIN

Si vous souffrez, si vous êtes malade, si vous ne connaissez pas la nature de votre maladie, 
écrivez à nos spécialistes, donnant des détails sur votre mai et ils vous donneront des conseils 
qui ne vous coûteront absolument rien. Si vous demeurez k Montréal ou que vous ne puissiez 
venir consulter nos spécialistes, quel que soit votre mal, ils vous soulageront. Nos consulta­
tions sont gratuites pour tout le monde, tous les jours de la semaine.

Institut..........................................de. . . . . . . . . , 2082 rue Sts Catherine,
MONTREAL.

Tél Bail Main 161 a

CRAÎ1 MONTRE •0ITICRIN(Jf, .tw-4»
(Il Pour I»* Wr ckarun» 
•rulnamt I 4o..ir

P-

De Fart
PRIVE

De (

•onnatt©. ( h-er’e* uirtmx. 
te'rt, J. B lyHtmir, l’hoiM 
(•auvin, C. pHteneud© < 
Alfred K i ch a ni. Charles

Orner H Rn j 
•t\b © Alphonse : 
©orge* Dickey, j 
(tiard. I>ê« ,

I_, \ i<«itciirs de toutes .V
nrdlIK «Mit promis

jiartiei» «tu Rhodé 
mit copcosirs à Ta 
ut Isisse prévoir un

VBLICS

1 ieres
succw, pour Ta cause de ia naturallaation 

Piès de la mort
' îj© jeune Joaepn Jobin, de cette vfllè,

eralc,
mentj, Etc.

Orncm:iitatio 
Serres/ i

A. BEAimND-FH>MPAGNE
Architecte de Jardins.

Na I ' COTE FLAG; D’ARMES,
Tel. Bell Main ai 38. WONTREML.

dont
j bien

Quand vo
le lettres. ( 
an tète <iç 
rompte* d< 
m*• ur le

Wind so
7» snperbe t»

olr de* etvrtéte 
billets, de* 

état* de 
re lmpr:«

s spécial
-iev vopr écrire.^ J*mjso

epn
M Xaw

onnu en cette viw 
|1a vie dn» un© ©spèo© de 
j rière de la résidence d< 
sier, ru© Rfti’road. Tout 

lé* art. ©t avant <1© pauvoir *© remettre 
1 dan* le chemin, enfonça dans un endroit 
| réputé dangereux ! d.«parut presque 
; complètement sous glace, et P avait 
i plus que les mains hors de i eau ( est à 
ce moment qu’un compagnon du jeun© 
homme, Te jeun© Qumtin, •© précipita su 
secours de son ami T p*r>”.nt A ui eaiei© 

lune main, et A le tirer dans un endroit 
oA on m.uvait prendre pied. le peto .10- 
bin était déjA asphyxié. On .e transpor 

! tait cher !m sans avertir sa mère, et 
! ce Lie ci. en V vovant arriver, perdit sou­
dain connai-sna © !>© médecin dut prati 
quer in respiration «rlirtricie pour ram© 
tier reniant A :« ne, ©t donna ensuit# 
quelques so ms à la mère lout *c inonue 
est sur pieds au lourd hui.

$4.406.329.19
NOTE :/ --------------- '-------------j

' Tour la Rlrantie des porteurs de polices !à Compagnie détient—
(a) |urphmtêlque ci-dessus................... ......................  | 607118 561
(b> Réserve tell* que CN^esstis .....................................  3.753l892lo0

.............................................. 1,200,000,00
Garantie totale aux portèhçs de poil 

ces i.tii.............

Le| directeur* suivants 

chaîne

M Sa i» » \
lui '
or 4» )4

HON. GEO
UBUT.-OOL

Toronto
H M PEI^ATT, To-

te
éon .Tobin, est 
\ » failli j*erdre 
nia ê'-îtge. en ar- 

M d. R Lus*.
a 'oup, il fit un 1

LLOYD HARRIS, Ter. Brantford.
J F. Jl’NKIN, Ecr., Toronto.
K. R Wood, Ecr.. Toronto.
E. J. LENNOX, Ecr., Toronto 
A d WILKES, Vjcv , C R , Brantford 
JAMES MILIa, Ex-r., Guelph.
R h. PATTERSON, Ecr., Toronto. 
HON. J A Ot'IMET. Montréal 
U. R MCLENNAN, Ecr . Cornwall.

$5,561,010.56
furent élus pour l’année pro-

S ora*

VIOLON GRATIS

i« m pie re« i.r»r1*n-
fît ©«-1? BMia prr trot- 44e.1t* * lalre n f«»ir la

» X. :. P*r*|«*-nt *'ie roUm -1# 
iTftrrtlem 'Ofnm* 

•sud*
C*M» WU* » n4re meirt crSr^S» *»—I— »»|or >«Ü4« a»» » r^ftoti -lr *»e<4r împorlA- _
cvHitérlau» M»n- temp- 4 l a»» nrflirt «n# montr» •*'W Vo m pour*» fsn eme-glB jgsor-n « minute frrtv»»
•ulonsCkat rw'vir bpo^Té<i i-iq-ieu f- 
e't»* iv»n ^ i*f **
TWLéBLÈlQ CO«,0»FT

Tfnlnngmnantir, models 
•ue tr»«

•T, bonrm 
eh«4»l. dos­
ée finie en

nlsment
Sn r»n'asoiit

■ndirertfS; fnlt
t Mm W-l t>o*û« et gnre♦hAne. dottn* p -jr i%Wrrt- ft 10a rhtotao

U plun.oe *n r*rr* • e* r'-’Wtoe ern» fntiSNinen* «n 
▼»rre Fi!** n* rr.*n^nf ni |*tn»i« «t, -n U

■«»« m | ^amreeot un M* d«n« rcMTo, »n r*”' Wrir» an r»g* 
«ntisr Hire Tendrnt v»«ri«»til. Xrrl*et w>ue wtjs mr«e ^ rdhul nc*vi« ami»

REPARATIONS
d’smeublenfteni* 
•ommlar» #la*U 
mai»!**, etc.

C’est 1© tamps q

Ed. Fournier*

■at«r. canapés, 
ffcprln*b©d;,

©ta*' Loot».
Hell TéL Hat*

Mwrch.eé* «*24.

f \

. ..

postai*
*tie#fv>ne t*» pInmM fr»r>/'o. t’n rerti^r»t pmir wv eree
cUqurgaq-^t. red 14». 044ie le»1*, Toronto.

rfWILUAH STRACHAX. Ecr, Mont-

KuHERT AR( KER, Ecr.. Monti^il 
MON .! 1> ROM.A NT). Mnrur»«l 
HON. V. W IjAKI'K. Québec.
D D MANN. Ecr Toronto. 
UEUT.-OUI*. JAMES MASON. To­

ronto.
ROBERT TCNKIN. Ecr , Torqnto.
S O. BEATTY Err. Wonto 
B F PEARSON Ecr . Halifax.
A P. BARNH1LD Ecr . St Jean. N.B. 
WM M At.’KENZIE, t>r., Toronte

A une assemblée subséquente des directeurs, les offi­
ciers suivants furent réélus :—Président, Hon. Geo. W. 
Ross; Premier Y'icc-Président, Lieutenant-Colonel IL 
M. Pellatt ; Deuxième Vice^Président, Lloyd Harris,Ecr.,
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Principaux
Médecins

Telle qa'eli* ai 
<laua r#i«T

BAL DE CHARITE
1 f Février.

COSTUMES 
DE GALA

Garde-Robe
2344 rue Ste Catherine.

Tous les
ENCORE UN PEU ET L ON AU 

RAIT EU UN GRAVE ACCI 
DENT A REGRETTER.

Jetmi so:r, ver* 11..10, il ne e'en e*t pa* 
wnrujnA ne l>e«.uooup que n us eusttione à 
enré^telrer im accident téneus, au coin] 
des ruaa Hache] et Dufferra.

VI. AUr-xA Reeves, à l’emploi de M.
»er, maître-boucher au marché St l^au 

rent, revenait de reconduire une jeune;

Total.

i.a l’KKSSE SAMEDI 7 FEVRIER 1ÎH>^

TRADE y

MAHK

Chemises 
de Toilette

BLANCHES et de COULEURS

LE MAGASIN QUI BAT LA MARCHE

fl Terrr-,

Les mieux faites et s'ajustant par­
faitement. Elles sont superbement 
repassées et nous ties avons dans 
tous les genres di<|tés par la mode

____ou exigé par le confort. En tenant
fi.amtrox <.>i m compte du fini et 4e la qualité, ces 

articles sont la meilleure valeur r^u’il ÿ a dans le 
commerce. Voici quelques pr|x :

CHEMISEÉ DE ToAj'TTK BLANCHES, dos ouvert, 
à 50cl 75c et $1.00 chacune. /

CHEMISE^ DE T^XETTE BLANCHES, plastron 

ourt, «Vj et $1.25 chacune.
COE USES DET()ILETTE BLANf’HES/devant ou­

rt, manchet tea à morne, à $1.00.7

T'r«»crivrnt mainte­
nant le vin toDMjue A 
In kola, au céleri et à 
la i*ei>wne ; c e*t un 
remède certain contre 
toutes les maladies de

demoMle. qu u avait escortée au Théft IJettoBl**' ia COB*tlP*tiot» ou la prostra- 
tfe. lorsque rendu au coin des rues iinJ*100 . il est aussi très haute
ohel et Amherst, une balayeuse qui (ie^ contre ! asthme, le mal
«•endatt la rue Amherst, tit prendre la bilieux, le* mala<lies du foie et
leur au cheval du vother. ( e dernier ?e* rein* ^ ^ rhumatilame, et est très 
fauia à bas de sa voiture dan* le but bon Po«r les invalides qui ont besoin de 
d’arrêter *»n cheval en lui sautant A ia Î^V.* ch°se de fortifiant et qtri n’ont 
bride, mais il ne réussit pa-s. Le cheval.1 P*" d appétit.
emporté, après avoir chaviré la voiture.’ Manufacturé seulement jiar The Hygie 
donna tête abattue dans une foule de !nf* rue (. hurch. Toronto.
j»er»f»nnw qui attendaient le char mon i •ètde propriétaire jiour la Puissance, i 
tant la rue Amherst. 1 ne dame accom Méfiez-vous des imitations *ans valeur.!

G RAN DE TOILETTE

CHEMKES DE GRANDE TOII 
machettes à même, à 
exfca, A^ans manchette

0II.ETTE ^anches,

i $1.26 / une qutuitô 
$1.50.

CHEMISES DE TOfT 
courV manchettes 
et $1 Vr> oiacune. y

CHEMISES DEITOILTTE DE TOU 
long, manÀettes à raêrh*. ou s 
et $1.25 chacune.

E (î)ITLEURS,plaalron 
ême ou séparées* à $1.00

UR, plastron 
arées, à $1.00

CHEMISES DE TOI 
J ETTE de C OULEUR

rHKMi, T.ETR
NETS, à 50d et 75c chacunes

GARC0N-
DEVANT OUVERT

iwgnéc de son mari a été renversée, maisj
IIlieureueement, elie u’* pas reçu de bl. NP _ 
sures graves. L ie a été reconduite chez I _T-“f Hyglenc Kol^ Co Toronto Chars 

, j.r . n , do » . ( *n a né»i cé 71ef* f'ur" r «nuffert d Indigestion st< .#> j^»r un c.^ner de place, on a negi.ge de d.8p(.ps,e pendaifWolus de J) ans. et
«le s assurer de son nA»m. J ai dépensé de* ceî.îaW*-* de dollar* pour

(Juant à M. Re^es, il sen est t ré à toute* sorte* d* rçrèd^inLmai* rien ne sem 
a*.«*ur bon marché avec quelques légères t>ia rencontrer mofi ras opérer une gué 
binesUT0a à la tête et A un I ra- :i permanente
J je cheval e»ni>orté a été arrêté par M ^u^°i q 

flavien liranger. du mar.~l»é Bonsecoiirs remède 
ïjé *4id<righ’* a subi de* dommage* assez .-an*tl 
considérablea. | nervoa

Voiia sou», tant Ift-mt le i b-cè* poas ble 
 ̂ pour.. t boAe oeiar»* que hua ave* eu

Ârepnsc, de wulageér^ux qu Souffrent.
LES COSTUMES POUR ! / I' m W

3S9rYue Adémide . Toronto

Quartiers Généraux pour les 
Chemises et Faux-cols

LES CONSTABLES
A la séance de la Commission de police, 

hier, la commis*ion de M. Ch*. Ijamou*. ,
renz a été raifcc de côté. d#)

Voici quels ont été les résultats des • kola 
adjudications.

M. R. CHARLFTBOIS
Prix.

Hygien^ Y^la Co .^Teroon

Guelph, tt nov

Drapier, Chapelier et Confectionneur pour Hommes
Angle des rues CRAIG et BLEURY et 
2299 RUE STE CATHERINE. Montréal

Tunique d’officier. .
Tunique de constable.

123.67
14.83

M PAUL OGULMCK 
Pnx.

Blouse de constable. . . $7.28 
Blouse d’officier. . . 13,27
Pantalon d'été pour of-

Lcie-..............................4 79

To tab 
$1.349.19 

4.938.49

$6.287.7>8

TotaL 
$2.424.28 

762 09

lis ■Mpis .<• me fai* un plaialr 
miaudir vqtr* ^ la
F is- kaladle* auivantas lj* ca­

tarrhe du aang.lla perte d appétit, la tona- 
tipation et la iltrvo-ité général, qui tous, 
m ont fait souffclr pendant plusieurs an 
née- .fen prlalleux houteille*. e* en set- 
ze jours, mon vida a eat a cru da huit 
livre*. A

Croyez-moi slncvement A vou*.
CHAS. W OOODBVE. 

k Hotte 420. Guelph.

Tous les Tramways 
Sont en Panne ,

Mala voua, tous 
ne le sere* 
ai art'll ave* rfce* 

us, ifn véritable

lement < e ne 
dans la i làiso

er, conrin

Vous regretterez cert 
Il eat i0<> préférab

S'entendre chanter ou p
éprouver. Nou* avon-, au delà 
douzaine. Commandes par la

Principal (T A (Taire* TU;
Au C j^uadu : I il -

Tn ai;
eq a

au m
la chose 

e 10,000 
>ste pronif

H, SUPE

PHONOGRAPHE EDISON
ûr eu un avant aujourd’hui. à C Tl C 00
ur piano Prix de........... OU.UUd5/9.UU

avec le phonographe, e«f le plu» grand plaisir que l’on puisse 
de toute s rie, en anglais et en français. Prix, S5.00 la 

écutées. Conditions : Argent comptant.
0 A DU B. U1ICIP PH ‘4458 ItCE 8TE CATHE-
nArn 06 mUoiu uü,, lim , M«>ntw*»i.

COURRIER DE QUEBEC
] Québec, 7 Hier noir, M l'abbé Loa- 

273^3 i sel in. docteur é* lettres, membre de la
-------------- 1 Société Royale, a donné une deuxième
$3,436.40 conférence sur .a Monarchie de Juillet. ‘

_________ i Sujet : t ’asimir Péner. Thwr», (»uizot, [
linmartine, nerryer. t'n mes de .a grande j

CAMPBELL MANUFACTURING CO. * épopée nlgériruiic
x i l^a tn»upe' Rma.e d Opéra, qui tient. 

, i rix. Iota', en 4-e ro<>m*nr_ l'affiche au théâtre .lac-J
t antamn d hiver pour of- ^ ques-Carliet, a remjiorté un succès s»n*

finer. . . . $4 30 $ 256.32 i rA. é ieni à VuéWc. en interprétat,*.
Pantalon d hiver pour ^ ! 'Martha Cette troupe est sans contre |

constable........................... 4 80 1,568.4^) ,i«, !* meilleure qui soit passée ici depuis!
------ p,i!x;^ur* minées On dit qu e e «loi* y

Total. ...................................... $1.858 32 ’ faire un séjour de quelque* semâmes.
—1 - j Hier, un bien j»énib,e accident est! 

. ___ 'arrivé k la manufacture de c haussure*
MAISON NORMAN OIN (j4> yj p CrépanR. 51 nie ( «jlomb, A St

Ppîj Total | Un jeune homme du nom de t ieor-
l’.nUion d'«t* pour con. ' I«e 17 an8- -"I

il

tabl».

LE V0YA

Conu

RUtALEM

1 M] w* <*«•( endroit, quand en * approchant rrt*P i 
' ' j prê« d une mach ne en mouvtmen*, i eut

j e hra* engagé dans une courroie. l>e ré j 
! rsltat a été qu'il a eu le bras fracturé en 
troi* endroits <>n fit mander font de 
suile î'ambulance. et l* pasivre victime | 
a f^é trajis^mrtêe h l’Hôte-l>eu. où uni 
médfcin îm a prodigué sea roina.

—Une jeune fille de la parôme de i 
’Aqge-Gr.rdien. qui était autrefois em 

plevée dans une fabrique de Québec, a 
i fait sa déposition dans laquei e e > al | 
lègue que ses services ayant été requis 
A la manufacture durent Tavant-mid: du j 

i 8 décembre, jour de '.’Immaculée Concep j 
tion. elle s*y e*t rendre • -'•relie .'18 cçn 

'srainte de [-rewlre un breuvage qui lui | 
j fit perdre connaissance, et qu'on loi au | 
I rail ensuite fait subir les derniers ou 
trage^. Ctt aidant fi< tel qu elle penlit j 
la ra;»on, quVlîe n’aurait repris *a con-j

_____ miiHsance que deptn» deux on êro* jours.
. —— j U y aurai sept es employés mpiquée

Une bonne alimentation, une baae, dan* cette malheureuse affaire
de sécurité. L’Hon. iuge I/sng- er a présidé h

jeour d flnqliées et Mérite, hur. et a rtndu 
—! iuge mené en faveur «le la demvnderesae. 

Neuf fo.y *ur dix on recouvre la santé dana a cause de Dion ne v* ÎArue. sur 
»u moyen d'tute alimentation c*onvenablc. I °hîlK^tloln Tiour $1.290. intérêt dépens

it se

Cette propriété achetée par la Home Guarantee Ad, Coy., pour Ant. Gnmache, offi­
cier de police, au prix de $5GOO.OO, portant le^ Nos 108, 110, 112, 114, 116, 118 rue St 
ilermain. Elle rapporte $40.00 par mois, et les paiements d la Compagnie sont de 
$28.75 par mois, titres clairs A la mort.

Contrat passé par devant M. Forgues, N. P.

et I autre k J

RESSAISISSEZ-VOUS A 
NOUVEAU

CESSEZ DE PAYER LOYER

EST-CE plus

î*ou> bien jouir d* la vie. il faut être.
en î-anté , on ne voit pa* d'attachement, *nr aeia'.e revcî^M' ^njn 
à rexiatence chez le* geus malade* et *
faible*. Re< ouvrer la santé ik l aide d’une 
a h mentation ftctentdiqtie) signifie aussi ie 
retour du honneur.

Voua devet voua reasaiair à nouveau.
X’oici «A cas. entr’autre», nue nous voiu 
citons (J’eat une dame de l)alîa*. Texas, 
qui “Il y a deux an«. j'étais tou-
jour* malade. H ica de ce que je prenait 
ne me faisait. Je ne nouvma rien digé­
rer et j et» souffrais terriblement.

“Je a:'en allai en Floride et y séjour 1 
nai trois mojp. mais je ne faisais qu'em ;

temjis. Je revins en (»eor- ]
1* fin. je me fixai dans} 

alors que j’eus de gravr* ‘ 
r*lre la tête, .le tentai* m’V t 
n de sauté oui me restait, ! 
toute* mes forces et toute ;

Blouin vs De meules, 
jugement en fa-

** dé-

pirer tout J 
Æ.e et pms.fft
Touest. ( 
oramte* de t 
«-happer i» 
j’avais perdi 

énergie 
de 1*1

it paa 
s grai 

je co 
rs troi 
îetnent 

vousd

semblait voir le* 
r devant moi. Je 

sous pour voir 
monde ; néan- 

\vager.
e soulagement. 
Grape-Nuta. et 

v a pas de mota 
i prendre tout 

ma la«t. Il n> 
uen longtemps qiuNj’en fais usage 
i* que m i santé e*t\i»iI1eure, mon

«prit 
Ici n t 
«ttein 
que je 
wiag. ^

“Je ne prend* plu# de remèdes. A pré- j 
•ent. et je me porte porte à merveille Je !

Dana '» cause
liriftion, jure

veur du <Wmandeur pour $350 et 
pens, et suivant le# conclumon» de la dé 
cUratioa du demandeur.

T/bcn. juge Andrew* rendra jugement 
auK>iirdîiui. dan* ’e» causes auieante* r 

Wright “et vit" vs Bouchard 
Western Assurance On., v* Mo-gan 
Western Assurance Co., vs Hethnng 

|0g|
3 niféces St Andrexr* r* Hooka 
Sémionire de Québec v* “Moro.nf 

Chronicle.”
Laçasse m Tardivel.
TWrocber» va Hsmbottrg American 

j Packet Co.
Bourber vs nanibotirg A. r Co. 
Uhalifour v* Vi'lefieave.
Brunet va Cb'Jét.
Parent vs Plamondon et Cardinal, op j

‘ posants
Rooney r* Mercure.
PiciKéte v* Morieeette 
I umer va Cie d Aaeurance Moutrna

esjiérAnt îtéiangev vs Dubreml.
Hamel vs Demers 
Pagé v* Taimarche 
Corriveau vs Oantin.
B ais v» Marcoux.

aaranKbe et

table 
loyer

priétaire e 
liasse de ri 
ou de pt^er
à la Horn*
d’être votre proufe pro­
priétaire et par ce fait 
payer votre ipûison

14 MORT

SI LA MORT vous aor- 
prend, vos héri­
tiers conservent 

la maison et n’ont plus 
un seul sou à payer. Si 
vous mourriez aujour­
d’hui, est-ce que votre 
propriétaire donnerait 
la maison à vos héri­
tiers ?

Cette propriété achetée par la HontoJliiarantee Ad. Coy., pour Madame Marie-Louise 
Prud'homme, au prix de $4000.00, est sititaau coin Marie-Anne et Dufferin, à l’intersec­
tion de deux lignés do Tramways. Elle rapporte $28.00 par mois et les paiements à la 
Compagnie sont d»- $23.00 par mois, titres clair* à la mort.

Contrat pasaé par devant J. H. Olivier, N. P.

rhaqnv $1,000 Voua $4 00 d'entrée et $3 00 p*r
mois jusqu k matnrfté : «pré* que voua aver votra 
maison $5 75 par mois, rien de plu*.

Notre livret d’information envoyé par la malle.

HOME GUIRAHTEE 10. COY, iraipoiét.

7fa rue SI «Jacques, Monlrtal.

Nc*trv svstèm» e*t la nerfection de la coopération. 
Non* n’avons qu iipe seule série, que vous paye» plu* 
ou moins, vr»»is êtes toujours d'un#» seule danse ou *é 
ne, «. est ce qui f*it notre succès ; et celui île nos con­
tractante. Dan* un temps assez rapproché, chaque 
famille aura son contrat avec non», plus vous entrez 
vite. Tibia vite vous recevez votre argent. Voyez y an 
jourd’nui. J'él , Main, 4725.

DEWET EST RECALCITRANT
Lo célébra général accu a» 1è gou 

vemarnant anglais da na pas 
remplir las conditions da 
▼anlion da Varaaniglng

une délégation du parti 
dont faisait partie le

extrême boer. 
général Uhnatian

DeWet La délégation a prèaiaté au mi 
nistre d«* colonie* une adresæ qu il a re 
fuaé de recevoir la considérant comme
insultante.

i'Knslian DeWet a accusé le gonver-

GUERRE A L’HORIZON
THEATRES DALLEMAGNE

L emp#»r*ur Guillaume n vient d accepter 
la déiniastoo du 'omte de Ho-hherir. Intcn- 
lant générsl de* thé*très royaux II a en 
même temps, ronflé A M George# de Hul- 
sen. Intendant du théâtre royal de Wiesba­
den, la direction des tbéAtre* d* Berlin.

M de îfulseo e*t I organisateur des Fe#t- 
aplele qui ont donné depuis quelques an­
nées une grande notoriété su théfttre de

las lucide, et monyrioid* a 
chiffre qu’il n’avait jamais

n dix ans Je mange, tout ce 
ux. sans en éprouver aucun ma

voua dirai bien fraîchement que je ne | 
rmidrais pas me passer de Grape Nu*pa
Vmn donné par la Post uni Co., 
Creek. Mich.

^VamberlanBloeanfontoin,
deux heuTMi avec , œa.

— i k _____ !• . __j■,• i Moscvni, 7 On dit que les commsn
nament de ne pas remplir lea conditions \de la convention de \*reenig ng, epéria dauls dee districts mil .air<v du sud

de K ouest ont reçu Tordre de tenir une Wle*badrn. considéré pi*<iu«»-)ft comme mol 
partie (Je leurs année* prête* à ■»** mettra | «JJ*® ée pravlace, et auxquels I sm

aaropo—atrasyt m i acar* «m usm* inonr rn » amiuigne. • ** pr^vi-inns ivs monr ^'ur> q,"%u *fotaU,;r»émI0 d#d " uîKîartm,|j
fe«tatâofi loyabate. Il voudrait le r^>i>el lions, dos canons < des fusils éoat ram- ftvglt d ailleurs d*' qu! tenir ; sou pêr-. qui 
de la convention de Vereenij^ng et un *és en aiande quantité h CMesn et à bé- dirigea avant lui le* tD-fttre* royaux de

res ba- j bostcpoT I Berlin, a laissé le aouvenir d un tnterda
l La Turquia, de son côté, se prépare.

. t. lament au sujet de 1 amnistie.
b la cou- général (Tiriatian De\\ # t *c
• ecrupmeuaement è l'écart de toute

~ ‘ lit le
iigmg

u traité néfoc^ sur (faut

tient
moni-

Bons Marchés 
de Février

Maintenant, ainsi que toujours, le magasin est 
plein de bons marché*- Achetés comme seuls nous 
pouvons les acheter. Vendus ainsi que seuls nous 
pouvons les vendre. Nous pourrions remplir des co­
lonnes et cela ne servirait à peine qu’a vous donner 
une idée du commerce inmense que nous faisons. 
Nous désirons que vons sachiez que nous avons un 
avantage parce que nous vendons beaucoup, et que 
nous employons cet immense avantage dans votre 
intérêt, divisant généreusement tous les bénéfices 
que nous économisons avec chaque client.

Lundi Commencera la Seconde 
Semaine de notre Grande

Vente de Chaussures en Février
Aujourd’hui les nouvelles concer­

nant la chaussure, s’occupent de 
notre récent achat d’un second lot 
de chaussures pour hommes et de

Bottines Américaines
de Première Classe

ÜJ

POUR DAMES
Lundi à 8 heures a. m. 
nous mettrons en vente

Des Bottines faites par i. W. 
Jenkins, de Rochester, elles valent 
$4.00 nous les vendons en cette oc­
casion pour.........................SI.95

134 PAIRES DE BOTTINES VERITABLEMENT 
EMAILLEES, LACEES ET POUR DAMES, cas 
bottines sont faites avec le dessus en chevreau 
uni et mat, avec semelles saillantes et talons mi­
litaires. Dimensions, 3 à 7, largeurs C, D, et E.
Elles sont très belles, ce sont des bottines de 
$3.00, $3.50, et $4,00. Lundi, 8 a, m, prix 

Spécial - ... ..... .

{VOMI L'ETALAGE DANS NOTRE VITRINE.)

T,UN3JI IJOUR

Les Etoffes à Robes Noires
Nous considérons que notre stock est beaucoup plus consi­

dérable qu’il n’est réellement nécessaire, surtout A rapproche 
de l’inventaire. Afin de faire des réductions, nous avons décidé 
de faire de cette semaine une semaine spéciale dajis cette section. 

Nous mentionnons quelques item» de valeur :__

DRAP GRANIT noir. TOUT LAI SK. la rarg*..............
DRAP ALBATROSS NOIR, la va ga................................. n:«
BRILLANTINE NOIRE. i% verge........................................... o .r»
SEROE NOIRE TOI T LAINE, :a >r*fe............................. n 4A
CAP HEM IKK NOIR TOUT LAINE. 1* vrrg*.................... r, «3 Hoo
Ho.MKsPl N NOm IXJi i .a verg*- ....................... o tir, 4.lr
PRISE NOIR B TOIT LAINE, ia vrg*............................ JOi)
CHEVIOTTK* NOIRES TOUT LAINE, la v«*rg*............. o X3 «uv
DRAP CANEVAS NOIR TOUT LAINE. * verga . . 1 in *,v
DRAP DE VIGOGNE NOIR TOUT LAINE, la v*rg^ . 1 V, i
DRAP VENITIEN NOIR TOUT LAINE. I* r*r*e ... ] :*» i
ZIBELINE TOUT LAINE NOIRE, ta verge..................... . 1 2A 1 oi»
VOILE NOIR TOUT LAINE, la verge ................ } **
EOLIENNE SOIE ET LAINE NOIRE, la verge .... l.JW 1 l.A
ORENADINKS NOIRES TOUT LAINE, la verge . . . MO_ __ -erg*
GRENADINES NOIRES SOIE ET LAINE, la verra 

• PANAMA NOIR SOIE ET LAINE, NOUVEAU.
verge....................................................................................

PRUNELLA SATIN NOIR TOUT LATNK. la verge

Exposition Artistique
Notre galerie de tableaux est à l’heure actuelle 

une de no* plus grandes attractious de février, et 
beaucoup de g.*ns la visitent avec plaisir et profit.

Vêtements Blancs 10ffres 
pour Dames

L'endroit pour arheter de* vê- 
t*»Tu*nia blanc* *st Ici No* 
valeur*, uo* stylo* et la qua­
lité d»** il**u* écllpnont tout 
«•a qui a Jamais été vu prê- 
-édrtnmanf. Remarquez sur­
tout cet item î

Cacht-i orset* en batiste d* 
bel)* quatiSé faits en un 
g**nre tré^ élégant, devant 
ample, gwrni* de plunieur* 
rangéesM insertion* • ^ tpi* 
tatlon Â» dentelle i.# bon, 
et fln#^autour de IvMpIu- 
r«* et i|r«i de t.ogfliirr en 
dectflle,AkmiiS dam#*. Lun­
di/ V r,<^

Spéciales
de Vaisselle

fl'un Inlàrêl parifeuilor 
pout les propriétaire* 
rte maisons rte pension.

500 douzaine* d* morceaux 
d'Orticles de table asaorPs,
« ori|prenant tasse avec sou- 

r coufce. toutes s-Tte* d'a*siet> 
te*,» pots, fruitières, plate 
surplémcntaire*. tasaes ta*- 
*-y et soucoupe* en porce- 
laAe. avec bande doréo. 
T»uk cp* article* valent de 
m rents A 25 cent» VDTRE

Jriioix............................... lie

VETEMENTS de GARÇONNETS
| ,, \ «ont

Ph: X
\

~~PÂPÏËR~Â tapisser
750 roules’ix de beau papier doré A tapisser, splendide» dessins *t 

iragnlflque* 'ouleurs. pour corridor*, salons et salle A manger, 
prix régulier*, le rouleau, 12^ cents A 17 cents. Lundi, prix spé­
cial. le rouleau simple............................................................... .........................

l.Ozi rouleaux de pap er & taplasar. pèle, variété de couleurs, patron* 
choisi», convenable pour chambre A « oueber, petits corridor* et cui­
sine*. prix régulier* 6 cent* et * cents le rouleau, flpé. 1*1, lundi,
la rouleau. .......................................................... ....................................

Echantillons gratis aux clients demeurant en dehors de la ville

EPICERIES
Mince Mc** ' frai he. la livre 
paquet* de nourriture Malt ou de “Wheat G< 

en cartons d’u ne livre .
re d

aquett de 
f A déjeu r 

ado C

1214«
:trv

a*o,
M B en pot» e;

’a. bouteille* de
. «--i.

Tl 
M
Gb*»» ■ wn ..îï?à# ^
9»iiee Warr*»1fnblre de Patterson, 3 t* 
Fève* bien liea. R livre*, pour . .

Le* meilleurs abricot* et pé lie* êve..^. *

me Uvf 

iitHl’ea

t nmmande* 
pn r In |w»*t ♦* 
nu t< lê >t#ono 
prxivnpt ornantoxécut S-H**. §caQcicj Rue* Snlntn- 

Galherlne 
et Univormlté.

I O



ro\âlem^nt. L# orch«*«t re liiazy avait bien , 
tou lu prêter «on coucoura pour la e»r* i 
eon» tance.

Au début de U aoirée, une adreflM fut 
rréeent^e aux heureux époux, par M 
L ï. Corbeau, qui a acquitta Je *<i tâche 
avec beaucoup .le au. < A».

< est le S février 187K, que fut célébré 
Je mariage de M e' Mme t ha^tau Ih* 
cette umoa naquirent ti»:s i ileaet deux

M v < inij’-u’ne. i 1> Jurti iiid, I 
X Oublie, J. t u»»*on, l’hiliaa l uaeon. J. 
Chapleau, de lerrel»onnf ; Aroédée The 
rien, de borel ; Léou Oe-jaruina, ie 
Terrebonne . (J Chapleau. d** ïSaint-Sau* 
veur .î. K. < haplean. L ,] ( orbeau,
Alexandre (radpeau. Iliéo. Valiquette. 
1j d. Bertrand, T A. Rice. F. X. Rieu- 
tord. Placide Brunet, N. Oeajardina, K. 
De^jardoi** T. (» Bertrand et Rodrigue 
l'arriére, Mme* \V. Beauchamp. P. Cua- 
aon. A. Outault, W. I)e8laur:cr*, etc., 
eh

MM. J. E. Chapleau. P. Vall*èref, T 
Jacques, J . Rice, V*. l’haplenu, de 
Terrebonne : W. Chapleau, du même en 
drr»it : C Rice, ( . G. 5>t Jean, D. For 
get. Th. Létournev, H. Cuaeon, O. L»‘ 
iriay. hb Cusron, O. Letnay, E. Cusaon et 
Rodolphe ( us>on.

I • .v g^t « nom nonfl MM
J. 8 Bilodeau, E. St Aubin, Ë. Gagnier, 
K EM., i; I^rose, C. A Tétrault. A. 
Diane.

Mlles A. CtiiBon J. Forget \l L. Tm 
porte. A Beauchamp. E. Brunet. D. Bru­
net, -T Brunet. L. Campeau, E. Cam­
peau. F Turcotte. A. 1) tne. E. Yalliô- 
re* Carrière. J. Smith et A. Haa 
de Québec.

»‘tte h.ste e«t V.in d’être complète. 
Nous avons »ans doute oublié quelques 
nom*, qu’on veuille bien nous le pardon­
ner.

En terminant, qus 
pleuu veuillent bien

rt de nos sincères

FORMES PARFAITES
ENVOYE éRATUlTEMFNT

Le Sptèm '• or Ine Era*'q'ls de Unie 
Thora \K>ur développer lew forme* e*t 
au trat^eninTit dom^aiique timple, ga­
ranti Aug^ diuer le* forme* counidéra- 

lement remplit aaMi les partie* 
•use* duViu et de la poitrine. Il e»t 
iplojré d« r\i* plus de 30 an*, par le* 
mcipgJÉ* dimes de la société Livre 

ctmU naigt deX renaeigaemeuta eom- 
pltt*. eHéayé grr.iViit m ni. Lettre* trai- 
téib t<»i<r à’fait cdnfldentielleinent.

EH4ND; Z. AlJOnW HUI. LE LIVRE DE 
kenseiükehlVis. GRATIS.

Indu «r a I ttwbr« et Votre ndre.Me.

MADAME THURA TOILET CO.,
TORONTO, ONT.

LA GRANDE VENTE DE

fin
fi-sprA» nous donnons une lli’e partl*:> d'instruments que noos avons ré 

solu de vendre pendant re mois Quoiques-uns sont d«e ê h^nttKons aruérirsi. » 
et Causdieo-. st>so!utneit neufs Ce aont vendus au prix d«*s fsUrlrants Aussi 
un nombre d'instnimem* syant peu servi et autres a • epuH en échange ror.:rc 
de nouveaux ai"dê.»,s. ont été marqués à prix réduits pour débarrasa* r uos sa es 
pour !a ré option du nouveau stock.

Une Chance pour |es Eglises
ft belles orgu®** A tuyaux ( ''mpcr'.9at<‘,]rs. neuves 

petites églises RéduXlona de $*«*) à fGOÜ et $ii*s
d'un sr
Orgue Vocalion, 14 Jeux...................................... .
Karn, raiase d«? chapelle, en b<.n ordre. . . 
Orgue Doherty. 12 jeux et sous b»-se 
Dominion, dossier élevé u; jeux, joli* caisse 
Dell, orgue de salon, dessus A tuyaux.
Kügour.
Wel*.»dluui Warren

PIAN

c«ei venables poor r'andes ou 
Au compum dans l'espace

. *  .........................*ir»o

.............................................. g HO

. .  ...................... *75 \

:Y::ï.v.»V M

Mme Oh a 
‘gréer l’hommage

de no* féiicitations et de ir - - *

New combe droit, en noyer Js peu servi Pria 
R. S Howard and Sons. sw-Tork, neuf, E-NT». pour 
Dominion droit, en noyer. £ servi pour W • osi< "rts,
Purt. Toronto, a servi dosa les concert, $cr*, pour . 
Helntzmsn, * un peu d usa#: », grand format, noyer. MOT». \ 
Decker ®roit. en *ofer. comgie un neuf. $r*-V), pour
3 H. S. F' : ils ms %ii'i Socs, grand» formais, nouveaux, droit 

chaéun, po-.r.* . ^ . F_. .
Nordhelmer. droit' ca noyai, conwe tin neuf. $300 pour. 
Rtelnway carré. quRrg . oin* rouda, en bonne condition. $550 
J P Haie. New-Ydr$. r'arré, 7 1-.1 octaves, pieds sculptés 
R. S Willlgitns. car($ -n bon état .................................

pour.
*275
*240
* 1 7.1 
*273 
*200

*200
*150
* I oo 
*I5<» 
*150

t'hickering carré. itre coins rond» un bon marché............................*100

a<4u* UiStri.roent empsqueté sdrement et sans charge supplémen-

pm;ssK

BELLE FETE LE SECRET DEomf
X, *t Mme J.-W. CHAPLEAU CE 

LEBRLNT LE JKS NOCE* D’AA- 
GLNT.

-P,v

l

MADAME L TH0D.4

oone

I «M»

1 Ifl

HAMEDI 7 FEVIUKR 1903 11

* Questions 
Personnelles

SI vous Pc uvltg Acheter fias Part* d .me i >mp*gvu« p* troli. 
fera possédant 1250 acres de riches terrains it pétrole da: a l’O­
hio et ayant aussi 107 pints de pétrole prnduiaaut tou* les 
moi* de* mil iers de baril* de pétrole d éclairage de prenrore 
eiaaM), liquide qui est maintenant dans des reherroirs de dis­
tribution — d’une compagnie potM-dant les moyens de travail 
les plu* perfectionnée qui puissent se voir on une telle entre­
prise —

$1.00?penser!**-vous pan que cen 
patin sont * t*è* bon marché à

SI voun Pauvie* Acheter des P.rrtn d’une compagriie possé­
dant et contrôlant VM) acr es de riche* terrains petmliferea stir 
les* bords de la riviere Kern en Californie, ayant de grands 
puite produisant de 3t),diJ0 à ôO.Ofé) banla de pétrole p*r mois 
et de 1 e.«]»ace pjur encore do nombreux puits.

JVe penmerler-voun na% que c«s 
patin lieraient à bon marché : $i.oo?

Si vous Pouvlex Acheter don Parta d’une compagnie contrô­
lant 19.G86 acres «le riches terrain* pétrolifère* sur le^ bordade 
l’Océan a Santa Barbara. Cal., possédant io grand* quais d’em­
barquement déjà c<>nH*ruitK, ce qui ataure de minimes prix de 
transport, et que la d'te compagnie pr>*sède plus de propriétés 
qu une demi douxaine de compagnies ordinaires.

Ale pennrrlmr-voun pa^ que cen 
parts vaudraient plum e . . * $1.00?

Et Finalement:—
S! voua Pouvlex Acheter den Patin d’u*e «'ompaçnie poesé

dant une grande raffinerie de pétrole surer* propriétés—alora 
que les parts dans chaque compagnie eon* vendues det£d a fo.

AI» portaerler-voum pan qve de (t* 4 ÉF\ PX 
toiles parts erraient attray- mh 1 fjïïj f 
antes a.......................................... ^

La Ëaatfm Coneolttated Oil Co._ ainaf que leéTit son nom, 
est 4ina conaAlidation tie j-ra*3» intérêts pMtoJiféres, qui vous
cfShc toutea ern propriety** i leurs avantages ci-desaus 
énuuréréa etfi» le runtrôie d unl^eiile crémnee -C’est une corn 
pagftif qui * par* à *e» actionnaWe 27 p c.de dividendes sur 
le jrs plaiêmeiiu v faits de)ma uNooia. et qui maintenant offre 

à $1,00 chacune juaqu’à ^emedi son prochain.ses actions

moiLes Indications du 
Une Hausse Prochaine

annonce 
2. la part»

bury <*» Cable, 
uunatique

Bjé'ltiin Rhume en un loiir, 'IGrpf

ministre de» Affaire* Etransrêre* du Bré- 
*d et le minis tie de ce pays en Bolive. 
indique qu'une offre d’arbitrage a été 
faite par ie lirèeii.

De M, et Mme Antoine Gauthier 
De St-Basüe le Giand,

Le deux février dernier. M et Mme j 
Antoine Gauthier, cie St Bastie le Grand. ’ 
fêtaient leurs noces dot. Le* vieux et! 
vénérables époux assistèrent û une messe !
•o.eLne..e changée par M. i'abl>4 St De- i 
ai*

M. Antoine Gauthier est né à Boucher- ; 
vü.e. le 14 octobre 1827. Il a par censé-1 
quent 76 en*. Son épouse, née Adélme |
Girera. a ru *
inWfL, ^f.«. qji n,. de >ur! i axative [pronto
union,—7 garçons et ô fuie*—cinq «en '■ 
ment vivent encore Ce K»nt Alarie, de 
St Basiie ie f»rand : Rosalie, épouse de 
J. Court émane he . Virginie, épouse de 
H. Lefebvre ; E.isa, épouse de E., Ouï­
mes Anto ne, entrepreneur. Ces quatre 
dernier* demeurent h Montréal. Le» vé 
néndiles jubilaires compter* vingt petits- 
eniants qui f«-*nt leur joie

Au retour de l’église, un peu avant le 
dîner. Mme X. Geuthier. leur belle-fille, 
lut aux vénérab>* v iei.lsrdê une niatmifi- 
fue adresse qui proclamais ben bai* les 
sert ment* qu'ils repentaient pour eux.

<>tte adree«e fut suivie du don d’un 
grand notnbre «ie cadeaux et d'une bourec 
remplie d'or.

Il y eut aussi déclamation par deux en 
fané*. Antoinette Courtemanvhe. J1 *n«. 
et Arson o, son petit frère. 7 an*. Quel­
que* in«tants plu* tards, deux autre* pe 
tits enfints. Alice et Gennaioe Gau­
thier. s'approchèrent à leur tour et dan* 
une jolie réctfation, exprimèrent le* sen 
titrent* dont leur* oetit* coeur* étaient 
plein* pour le grand papa et '* grande- 
mamnu. Pins ce fut Alice Lefebvre, au­
tre charmante fi'Vtte de *e',s ant qui 
chanta une petite chanson coniposée pour 
la circon«'tanee.

T>e dîner fut succulent et chacun v fit 
honneur. I,a journée *c passa A denser, 
faire de Ta musique 11 y eut aussi de 
folie* «iéclatTW’nn* Bref, ou s’nmu*a *i 
bien que l'on ne s'aperçut que très t«rd 
eu'il éèrit temps de se reposer, ce q ie 
chacun fit avec regret

Le* vénérable* jubilaire* jouissent tous 
deux d'une excellente Min té et «ont fait 
préenger quY.s fêteront leurs noces de 
diamant

Parmi le* invVé* on ^marquait M et 
Mme Savsrd, de Montrai ATm® E.
* "«ith’*r ®t ^îmc Jourdain. M et 
Mm* J R Iy*rivière M f# Mm® T Gau­
thier. M et. Mme Grou'x. de Mor'réa' :
M et Mme A T * rivière. M et Mme H.
Cadieuv. r’e St Ba*de le Grand ; M et 
Mme J. Bouthiiîier. M <r Mme C i o 
r”»r, d® Cbamblv ; Aîi’e Anna Cadicyx.
Mlle ATartha Gadua, de Ft Basile T*
Oram!, et autres

WILLIS & CO.
■s orgue» DomiDlon et De: et le Cecl isu le parfait planiste au 

k

Af, NONCE QU! FERA PLAISIR

ItMILTOH
Continoera sa Vente à Escomptes, variant 

de 10 p.<\ à 73 p.c. jusqu'à Samedi 
prochain, le 14 courant.

Une Annonce 
D’Importance
Il y a déjà quelques mois que nous nous oc­
cupons de trouver des moyens pour vous 
offrir, durant ce mois, des valeurs qui pour­
raient faire sensation et nous sommes pres­
que prêts. La supéiionfé en qualité des va­
leurs que nous auront à vous onjrir vous plai­
ra certainement eymousi somme* sûr d’avan­
ce que la valeur et les prix cotiviendront à 
tous les acheteurs, méirp les^ pifs difficiles à 
plaire. éj

nceN'oubliez pas dv. voir notre 
dans Pnêsse" de MAÎU)I E 
Vou^ verre# que nous vous réserve 
des Surprises.

hfl cie HfiJVimiON
Rnes Ste Catherine, Peel et Carré Dominion.

| FcrUrx ou Te'Qqraph'ei tout de suite ! j

C. B. HEYDON & CIE,
Chambres 401 et 402 Manning Chambers Building,

72 QUEEN STREET, WEST,
TORONTO. ONT. y

inin- *ur
r fcn t u*‘ 

k«.U*» i 
*25 C»*
*C-Ulj*-D

ant que la santé de l'ancien président 
Transvaal est très délabrée et que 

e*st proche.
î.ea événements de* *ix derniers mois 

nt si profondément affe«'té M. Krugf 
St J«in, T. X.. 7--capitaine Spain, vie -es médecins le considèrent coaim 

commandant '.a flotte canadienne pour perdu.
protection deN pé» henes. c-t aarivé ici. A ------
nord du vaisseau-Acole ‘A'alynao. ’ pour Genève, 7 — I^e* aviseur* légaux de la 
étu«i'.er le fonctionnement de '.a Réserve princesse de Saxe ont fait la déciaxa- 
Royale de Manne, l.e gouvernement du non suivante : * M. Giron quittera *îe 
(.'auada a l’intention d'établir une force; nève. ce soir, pour Bruxelles, oû il doit 
semblable i«arnn lee jfècheurs de* proviu- ejomdre sa famille. Il a rompu toute re 
ces marline* canadienne», et adoptera .e .t on avec îa princesse, afin de ne pas 
système en usage k Temeneuve. comme priver cette dernière de la consolation

I voir te* enfante’’.
--------  M Giron fait un grind MCrific* p-iur

le bien de la princesse. J^a séparation a 
été très touchante.

ETES-VOU ON O ME ?
kusejde sa mauvaise appa
nX I il n'y a lieu que d’un

L habit que vous ne pouvez i mi* porj 
ronce, sera teint et pressé à neif poi 
nettoyage et pressage, ce ne «era
CANADA STEAM LAUNDRY!* ofE WlMsV4-

. «i », 14W0 rnr •'te ( ihcrlne 870 RUE SlKCATHERINE

^Chaveiix Gris Restaurés
Régénérateur International 

fe la Chevelure.

r4?oi

C'est le -<MI. colontut aliKolutnent lnotf> nslf pour la* 
cheveux ch»ng<*«, grle. luaDC» et décolorés. Ji agit 
nromptemeflt et pro «ult «e^ nuance* na* «relies depuis 
1 br ii< rlatMdorê Ju qu’au noir. Vou* i ouve* vous en 
•ervlr libéflk'.em-nt sv:i* craindre qu’il fasse tort aux 

y liovcux <j| ce n'eet pis une telotur -.
U 2 "Brun To-oé, 3

ft Hlond, 6'

Sxpèdlé a D'importe quelle adr»*»
employez les

1 Chf
n«m-* de '.Satin

L.,r
■un

Hmn Moyen, 
Ronge Titian,

«Ion* AKf .(>0, *2.00 et *3 00.
- -P". >!l -!']>
9 JKrtjr lUili? Qusnl voii»'ionoec une >x>mniands

'a i:\iAOi v d'e'rée

The DORENVVHHJê CO. OT TORONTO, Ltd,.
• 03 et IOS Rue'VonBe « jj

modèle.

M ash.ngton, 7 — William A. Wil**n. 
ctr %'oyé du gouvernement civil d< ^ Phi­
lippine*. et accu*é de détournement au 
montant de $8.000, est retenu prisonnier 
dans un poste de police de cette vide. Il 
a été trouvé A Montréal et a consenti A 
revenir A Washington, sans 
d’extradition.

Il sera renvoyé à Mamile pour y *ub;r 
son procès.

Dublin. 7—C. C. Craig, unioniste.a été 
élu pour représenter la division d’Antnm 
Sud, aux Communes par une majorité 

procédure* 040 f,ur ^ Reightley, candidat des 
fermiers et de* tourna lier». i.a candida­
ture de M. Keignîley était appuyée par 
les Nationaliste*

A Ceux qui 
Souffrent de

Budapest. 7 
de yj au sujet 
a d« nné heu à de* scènes tumultueuee*.

désordre est devenu si grand que le 
président dut suspendre la séance.

U- ,i$b»t mr > prnjet f’'"-1’- 7 .J d”
du rwrutemput m.fitalre ™r, d*f»fhe d” r>uv*rn«ir de U

Guy*ne française, annonçant ! arrivée A 
Cayenne, le ,10 janvier, du premier convoi 
d'immigrants de la Martinique.

Le gouvernement leur donnera de la 
i nourriture, des outil» et des Iota de ter 

Pari*. 7 — Cne dépêche de Tanger dit ' re. 
que le prétendant Bon liamara est pn- _ —^—
son nier aux main* des hommes de la tri M *shing*on. Le «énateur I»'.ge.
bu de Riata. qui ont offert de le vendre ; membre du comité de* re stions étrangè 
au Sultan.

El Menebbi. mimstre de la guerre
en négociation* avec le* chef» de ia trii»u 
et il e*t probable que Bou liamara sera 
com ’üt A Fez.

re* a eu un entre! en avec le président 
Roosevelt, hier, et a discuté avec lui la I 
oueetion du traité relatif à la frontière : 
rie l'Alaeka T/e sénateur a informé le I 
pré*ident qu'il ne dê*espêre pas de voir 
la ratification du traité

Madrid, T/e miniatr" de* affaire»

L interniptio

continu*

soudaine dan» 
des tramways

coniidérable aux person- 
IVuvertur* de la grm- 

and. En consinéra- 
a avons déc dé de 
lundi et mardi, aux

même* r 
de la m*

tions «l'hier aux 
u-ture Marchand

maga*tna
r

I/<mdres. 7 — l/e roi Ldpuard, qui est
A peu prè* rem'* ^ sa récente indi«po 1 ét^ngère» dément d'une façon positive 
* i on. a tait une imenatle en voiture, d’aocune représentation a’t été faite A 

lajhier après midi, accomiviçné de la reine M^rchan. ministre de Cuba en E«pa- 
Alexandra gne. au sujet du drapeau cubain hi*aé *ur

1 Sa Majesté éta^t plus r*Ale que d habi- habitation, 
tude mai* sembla il étie de joyeuse hu fh, admet que le ministre cubain était 
meur. dan* *on droit en déployant le drapeau \ \

—"" cubain le jour oh il a pré*enté «e* let-
A* ateroury. Conn , -- le départ de* tre* dp créance. I/e gouremement r-con- ,

troupe* a été sum de nouveaux trouble-. n.-*lt ]« m.ni*tre et le drapeau de Cuba i
En ■ * 'n* ;•!•*** j.«r la ___ _______
police, ie* gréviMe* ont lancé des pierres 
contre les tramways. L'HORLOGE STRASBOURG

aur.’i ’ieu au couvent de* 
Lava’., !» semaine pro-

T . 1 j La rérémoni'
R’o .«aneiro , — La q'im*^;]e entre îè Carmélites de 

ï»rési. et. a Bolivie au sujet du territoire chaîne, 
d Acre, prend des prc>portiooa trè* gri- Maud G-ume épousera p roc ha nenient 
vp*> De* dépér he* reçues dp Manaus Hi > major McBride, chef <ie 1» brigade ir- 
sent que le- Brésil pn* ont fait .100 pn- andaise ]»endant la guerre du irans- 
•nnn et'* qui ont été remis en liberté par vaal.
le gouverneur Ainsterdnm, 7 — T>» ami* de Af Kru*

Ia correspondance échangé ' entre le g*r ont reçu de Menton de* dépêche*
yi—M, M..., . .. ............................ ......... L —N..!

Sont un remèc!» inapprtcîablé 
contre toutes les maladies et tou* 
le* désordre* provenant de la Fai­
blesse du Coeur, dae Nerf» épuisés 
ou du Sang AqueuS.

Elles sont un vi*i tonique peur 
le Coeur, un ali meut des nerfs et 
enrichiseéur du sang, elle* recons­
tituent M renouvellent teus les ils-

Jp.ti i d A c -londa v*. abu rcra a foi, ra.'H* ie la caUliéUrala d« Strasbourg a re- 
rotestante pour entrer dan* le giron de, juaqu'à p Jour, ^'enregistrer la nnu- 

que. heure off e le » emeaée, dit* • de
["Eglise ratio

I l'Europe crntr»> Elle sornie quand
e» horloges publique» marqueut heur«î«

30

IDans a derri ère cuit da .WilBt-.Sjivr^tra, 
d^ nombreux cur'eux * étalent r*c3u* A ia 
catbMrxle pour aaaiater aux mooremeata 
do thaagenif'Ct d'annéi enreglairê» par le 

; in«‘rvei'geux mé< an sine Ce fut une surprise 
générale I. h<»r.oge marquait l'heur* offl- 
ciel!*, et les visiteur» arrivslent en retard.

On pen»* ou* de fanatique» germsnophii** 
ont pi. * ntrodulr* dans ’a ca«bé rs'e *t 
bouger le* sigulll«s de place. A 'insu du 
gardier-

Eu ce moment. G dommage est réparé et

!ia fameuse horloge continu* ft marquer, 
comme par la p*uê, l'heure aocleoua . . , 
l'h. ure française

Témoignage 
D'un Vieux 
Militaire.

I/€ colonel Ed. EeFoy, qui a 
servi pendant de nombreuses 
années dans la milice canadien­
ne, raconte qu'au cours de sa 
carrrière comme militaire, il 
avait étfc affecté dans les camps 
d’un rhumatisme musculaire qui 
le faisait beaucoup souffrir et 
le rendait preaqu'invalide; il eut 
recours à plusieurs médecins, 
qui ne purent loi procurer qu’un 
soulagement, cependant un de 
ces médecins lui conseilla com­
me dernier traitement et le plus 
efficace de prendre la

Liqueur Anti-Rhumatismaie
Oc rinstitut Medical de Montreal»

“ Je suivis ce traitement et depuh fe muta complètement 
auèrl ; fe ne ressens aucune douleur de mon rhumatisme, aussi. 
Je me fais un devoir de recommander la Liqueur AnthRhumatls- 
mais ce rtnsthut Medical de Montréal, à tous ceux qui août- 
Irent de rhumatisme,09

Colonel LD. DeFOY» 1612 rua Ste Catherine, Montréal.

W r

Montré*!. S jsuvicr Uy*

Monsieur !• docteur d* l lnasttut Jf' 
csl <3* Montréal.

Votre iiquij uau r Aatî -Ah u ciir%i*tn 4a d* 
l lostltut de MsefrVa . >1 la ^ev ne 
de q\;e ir pu trouvtr n. »'t **

et-.; rh dsg- •-
V*' \

• fuis heur*u\ 'T i* r- ... ^
J. P PAltEtT. Impi 

5Ô0 rue P*rc î^f-'ALa ce M
+---------- ---------1*--------

Montréal, 14 Janvier ISO». 
Messieurs les spéctaliftaa

2fA2 rua St* Catherin*.
J* .onsidèr* qu* vous m sv*s rendu la 

! «nté *• le boi.heur, parce que tou* Ira 
I sna Je perdais beaucoup de temps, aract 

un rhumatisme qui m empêchait aouvent 
; de travailler, iu«.la depuis que J’ai suivi 
; voa rnr..#. « #t qu# j^gj pra de la Li- 
! qu«ur Anti-Rhumatism&la de l’Iustitut Mé- 
î dirai de Montréal, mon rhumatisme est 

''omplèrement guéri et Je n ai ceaaé de 
| travailler. Bien A vous.

KPHRBM PEHREAt LT. Palntrs, 
f*2t) rua Barri, Montréal.

1

LLS LUMIERES ARTIFICIELLES 
ET LA VUE

11nte­
rne 
rslte.

»xc«]K
■ ii i bc

D srrê* un nphrslmalcfiaU ni***. I» 
électrique, contrairement A ]’o 

licisb.’a
gu* épuisé* et u&és du ea^ps et doune$it la sAuté pm: faite à ceux çul * yeux qu* airt.nv» variété* de lu
•w,ftr*nt *»X"**«*> tomn>lyPytr*tl0B Norr.use. Spul..m«.t
d* Cwveau, Vertige ét Llourdîesem^^ Ineoucianre, Prjpltatîon du ic s^ul proportuvn^Le* A .*

SI vous souffrez, si vous êtes malade, si vous ne cansalssez pas la\uiture de votre maladie, 
écrivez à nos spécialistes, donnant des details sur votre mal et Ils vous donneront des conseils qui ne 
vous coûteront absolument rien. Si vous demeurez à Montréal ou que vous ne puissiez ven*r consul- 
ter nos médecins spécialistes, quel que soit votre mal. Ils vous soulageront» Nos consultations sont 
gratuites pour tout le monde, tous les fours de la semaine»

Cé remède est on vente à 50c la bouteille, dans tontes le-» bonnes pharmacies on au bureau de VINSTITUT MEDICAL DE MONT­
REAL, No 2082 rue Ste Catherine, Montreal, où de* spécialistes donnent tous les jours des consultations gratuites.

SI VOUS LTZS CRf Vf, AIOUS AVOWS UAf TRAITZMtWT SPECIAL QUI VOUS GUUtIR* POUR TOUJOURS.

Coeur, Anlnrie. Détolllré Générale^ 
du* à un ^y*tème épuisé

de la Grippe et tou* le. maux -fréquence ‘les clignement* des paupiène* |

'•iules de Mllburn pour le Cœur el les Nerfs
*r T»1* »1jl ***** ou ® boîtes pour $1.25 chez tous le* ph*nnaei«ais. 

oiqu* ’Syéée *ur réception du prix par
^tiorià

Vim.v'ILBURN CO., Limited, Toronto. Ont.
/ (•) rv

jgn«r.*nt •»»
, pr<»chi.t environ **pt f vs k '.s yn mite I 
la lumière d'une tkiixie. trrna f.‘va envi || 

j ron avec > go», deux toi* .iitc > oairi 
î ri une fm* oei^ement. aivc i'énactrlrité

POUR FACILITER LA DENTITION

.ï ’{
luaett

te .le

des enfants, il importe essentiellemj 
pensables à la formation du tissu 
bas âge, répond à tous les besoins 
dans nos familles canadiennes qui 
parer nnc génération forte, vcilli
Peotonine”, qui constitue un aliment complet et économique I

ît de vei?1$r à ce q^n leur régime alimentaire leur fournisse les éléments indis- 
eux. Peptortène, un aliment spécialement préparé pour les enfants en 

d'alleuns enJossé par la profession médicale et généralement adopté 
nt )ë plus\r#nd bien. Si nous voulons demeurer une rare forte et pré« 

^ atfre sdin à laMSyurnture de nos bébés. Le salut est clans l'emploi de ‘‘La
VP\ei

m ’«a i ■ «X *f

2132



LA

(fS.OO par *anA*
« M.OO poor S moU. 

“ ( fi OO i*our 4 mole

T “pH G Gî‘TT’ -» «phèr» mUrflaetiMn*. d«n homm^ po-
^fîitiqu»* fournit par U médecine, Ir Bar 

m*******^^ ^ POBLIÉK PAH nrau mi le notariat. Doué d’un jugement

T. BERTHIAl’ME. “ûr, qu «tt bien guidé par une inttruc-
Proprtétoira. ' tll>1| iuffIMnte et beaucoup d’etpnt na 

Cala 4a K rae IM Jaraaa* et 4a la ('aie "urel. il 4 tou jour* été accueilli avec con 
** * fcaatreal mdérmlion dans let conteilt d w>n parti.

lei tea opimont étaient reape^téet Tette 
nomination qui donne du relief à fart 

|agneo’e. aéra un encouragement pour le» 
cultivateur», parmi leaqueb !’instruct ion 
eut maintenant bien répandue et l’ai 
aance fermement établie.
t’n cultivateur riche et iaitruit e»t 

ITiomme le plus heuteux de la création ; 
Boita R. IV 887H, Montréal, Osaorfo. tou» le» députée laboureurs qui ont

léi. Hell : **^<*at<,,i'r'n« ” • Main ÏOMM yuir la représentation nationale v

A|r«*nt»d'Hunonceo. IHrt ''«tt laissé le» meilleura aouvemrs. en rew- 
— M al It* fi i»«p.>t-s 4 J.iS j daal A leur paya ou A leur parti de» aer-

fU'KEAT A ParFh *
81 KL E I ROSC HET.

EDMOND MONT ET.

ABO’VWMKXT!
En mon

Qrariruvm*. ( .011 jtour |
rxirrfon f fl .OO par an née._ .‘fl€

Hubdohai»aine ( AOo p»«tr é mol»
hayalAt «Tarant».

1.A PRFSSE

Keprésaoiant. 
BUREAU A LONDRPH, .Aneleierrej

« If AV MARK KT.
I HW. DE W T NT F R. Ltd.

«1 t'harlng Croa» Hoad. I rafaiger Aquare,
Agent.

BUREAU A TORONTO.
7« KINO OUERT,
T. M. H I M RLE, RepréaenUnt
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f^éltlaa QanrMIanaa
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vicee très appréciés

LE

La catUM* en ett 1a dénonciation du trai­
té de commerce entre 1‘Autriche-Hongrie 
et ritsdie, dénorK-iation du** uniquement , 
A la fameuse clause des vins Otte clause j 
consiste en un traitement de faveur pour 
les vint italiens importés en Autriche 
Hongrie, Inaquels ue payent qu un droit 1 
de 5 fr. 77 en moyen na, alors que ceux 
d autre» pays ayant même des traité» aur 
la bate de la nation la plu» favorisée, aont 
frappé» d'un droit de 12 franc* environ 

tir, comme on le sait.m l’Autriche ni la 
Hongrie, cette dernière aurtout, n'enten- 
deut plua que ce pri\*ilègt toit concédai 
aux producteurs italiens, et la grande 
maaae 3e ce* producteur» sont tous duj 
Midi de la péninttul*. l>t Sicilè et le» 
rouilla», dépourvue» d’induatrie#, vivent 
pr ncipal» tuent de leur» produit# vinico* 
le» ; le débuché auttnvhongroia venant

MARDI . . . 
MKRCRKDI 
JEUDI . . . 
VENDREDI 
toAMEDI . . ,

TOTAL

Moyenne par

FONDATEUR DU 
FONCIER FRANCO- 

CANADIEN

. 00,165
69,*J50 
60, S 30 
«9,275 | 

. 69,373
80,355

.426,648

our de

à leur manquer ce •emit la ruine, au (
CREDIT i dire des inléreMsê*.

l.c» méridionaux demandent donc, 
'quand viendra Iheure de traiter, que 1T 
taiie foi*te de» concetston» équivalente»

I tur let prcMiuita industriel*. A l’effet de 

Il nous fait plainir de trouver, dan* “Le connervcr, »ur le» vin», le» avantage dont 
Figaro”, de Pan» l’hommage suivant ren d* ont join ju»qu’iei, grAce A la cl»u*e en 
du à une personal;té universellement es question.
timée en ('ana*ia. Monsieur Joseph Henri Naturellement, les industriels du Nord 
Thora, lep nncipal fondateur de notre. ^ttent le* haut» cris et répondent que 
(’réfit foncier franco-canadien Monsieur la. méridionaux peuvent très bien trou- 
Thors, plus actif que jamais, puiaaant Vcr des débouché* ailleur* qu’en Autri- 
dan* la finance A Pan*, de fait l’un de chc-Hongrie. Nous avons, disent ils, déjà 
ceux avec qui doivent compter le* pnn a*»«*ex fait de wwcr.fice* pour le Midi, 
ces de la Banque et dea valeurs, a tou | Telle eut la cause du conflit qui se Jes- 
jour» un bon mot et une amabilité pour î mne faiblement encore, mai» qui peut ac* ! 
le» Canadiens qui vont le voir. I quérir une certaine Apreté selon le déve-

INsTANTAVK j luppement d*n ciroonstance».
Joseph Henry Thor*. i Nouvel élément d uue énerjçia iu-

fo _____

è’édition Quotidienne
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L'OEUVRE DE M. LOUIS 
FRECHETTE

Un des “officiers” de la dernière pro : 
motion du ministère des finance», et l’un | 
de ceux de qui le succès a rencontré le 
plus de H>mpathies.

Chevalier depuis vingt trois ans. Char

commensurable
la découverte du radium a a.térô es 

i vue» des savants sur bien des point». 
Parlant des propriétés du radium, le |

aé par Gambetta d’une mission au Cana professeur Sir William (Vookes. de Lon 
da, contribua très heureusement à renouer 
avec notre ancienne colonie la tradition

dre», a dérfaré ce qui »uit au cours d'un 
intervieuw :

bi un demi kilogramme- une livre 
un dixième—de radium était sur cette ta- i 
ble. dans une bouteille, il sufnrait A nouai 
tuer tous deux. Il nou* rendrait aveugles | 
et il brûlerait notre peau A tel point que 

été successivement le 1 nous succomberions. La moindre parce.le 
de est élément placé aur notre peau y j 
causerait une blessure qui prendrait des j 
mois pour guérir.

la radium dégage un pouvoir électri­
que si puissant que l'énergie d’un gram j 
me—un vingtième d’once— suffirait à 
élever toute la flo'.ée anglaise au sommet 
du Ben Nevi», et probablement la flotte J 
française aussi.

la métal en que^ion est encore limi

de relation» économiques depuis trop long­
temps interrompues ou négligées. la suc­
cès de cette campagne valut au jeune fi­
nancier le ruban rouge.

Attaché A la Banque de Pan* et de» 
Pays Bai» depui* na création, a fait toute 
na carrière oans l’établissement de la rue 
d’Antin, dont il 
soua-directeur. le directeur et enfin le di­
recteur général.

Au physique : une svelte physionomie 
de colonel de cavalerie demeuré jeune mal­
gré la moustache blanchissante.. \u 
moral : une trè» intér*-santé figure 
d’homme d’action, de “bûcheur"n nt wrt.-un nue l’opinion puhî.nn, , " «l'action, de "OOrneur a,ma

_____, , . K. 1 , * ble. et qui ne compte, non seulement
! , éminemment favorable dans le monde des affaire» et des «p(.rts.
A Ja Y eror. ca de monsieur Ix>ui* Fré- mai» dan* “le monde’’ tout court - où
chetfee, qui prend, sans contredit, sa pla- il est fort répandu - que des amis 
et à la tête .le .n poéê e i ' « ’ • : de la 1/é
lauréat « été. au** irnA.If » «l'honneur a fourni au personnei de té au laboratoire, maie f- •

‘•‘•«‘-’lueur ««astique, m- L^nT't^H^r l p<-u‘ f*,r|* cou |

tique vigoureux, c est-A-dire tout ce qu’il Irai *e* sentiments de sympathie et d’at !(^,roT,t P* ut-être ft d importantes décou-1duiront
faut pour piiwséiler fmaiement des enne j taohement. Au nom de ce personnel. M j verte*.
mis ; nen d'étonnant qu’il lui arrive des ' .(^evranL directeur, * remis hier A M la radium est extrêmement rare es i. 
coups inattendu». Mais A ceux qui pour- ^,or® in«gne» en diamant* de s.;n <lk, tr^g coûteux de l’extraire de.l’urane-
»»w*nt 1» vérité pour 1. be.ua «le ’« * P™Por. on d im «mm

tout intime.

BRIGANDAGE AMERICAIN

jet un cinquième—coûterai £400,000.mais 
i! n en existe pas encore un kilogramme.

Le. vente à réduction muiistée chez 
Marchand *e eéntinufra Bindi

ri té, il est indubitable que monsieur Fré-■ quai t la grande affection et la profonde j P*r tonne. Ln k. igramtne—deiix 
chette .aiase derrière lui une oeuvre de* i satisfaction de tons, 
tinée A durer autant que cet airain dontl 
î»rle Horace. Uomme poète j>*nque, il 
n'avait pas encore été surpassé dans ce'
paya ; mai» il n'avait pas donné toute !a • -----------
mesure de ses haute* facultés. la drame' Rien n’est sacré pour l’Américain qui 
f*t, on le sait, l'extrême limite de l'art, de 1 emporter son point. Ainsi, une jeu 
îa transcendance littéraire. la lyre, si vi j nesse qui veut s’amuser a besoin d’un la 
branle qu'e’k *oit. doit en céder aux jeux ! P°ar courses eu chaloupes ft voile, 
de la ftcène, devant cette charpente d’une |e^e rév olte de glace impoacnble.
fiction vécue qui fait appel à toutes lesjU’est près de Boston que la scène *o 
ressources de flimag.nation, du.senti ment. Paw^-
du jugement. Donner de la réalité ft uni Pour empêcher le# marchands de glace 
fantôme, de l’authenticité ft une fanta: commencer leurs travaux et de mettr­
ai* e«t Vent reprise a plus audacieuse que {ainsi fin au sport

FERMETURE DE ERIE REURE
Le Grand Magasin ferme à I heure aujourd'hui, ot tous les 

samedis, durant Février. Au public d'encourager ce mouvement, 
an venant faire ses achats de bonne heure.

cie S. CARS LEY
R«« Notre-I,« plo» Magasin 4« Montreal. 7 Fév. 1903

VENTE’MEUBLES
La vente spéciale de meubles et d'articles en 

bois commencera lundi matin. C’est une vente 
qui. nous en sommes certains, nous attirera 
promotement de chaleureux remerciements. Le 
public nous saura gré de to ites les épargnes 
extraordinaires que nous allons lui faire faire. 
Ce sera pour lui des occasions toutes spéciales 
d'acheter de nouveaux meubles et articles en 
bois aux plus bas prix possible. C’est une en­
treprise gigantesque de mi-hiver qui se voit 
bien rarement dans cette ligne ; elle est sans 

précédent. C’est une preuve évidente de notre esprit d’originalité 
et d’entreprise.

TOILE T MAISON
La plus simple analyse des différentes lignes 

à vendre, au departement des toiles, lundi, dé­
montrera combien nos offres sont tentantes. Les 
prix sont de H ü à 15 pour cent plus 
bas que ceux des magasins ordinai­
res. C’est une occasion sans pareille offerte 
à ceux qui tiennent maison de pension, hotel ou 
maison. Pour la qualité, on ne peut rien dési­
rer de mieux : quant aux quantités, elles sont 
énormes.

Toile de Table! TOILES ! DIVERS
Toile de table tisuée in! 
métier, dessin» de fleurs 
et carreaux. 60 pouce# de 
largeur. valant
^ .priI ^ 45c

Belles nanpe# en toile 
blanchie, jolis dessin* de 
fleurs et autres, gran­
deur 2x2 verge», valant 
régulièrement fl.10. Prix

98c

SERVIETTES EN 
TOILE OUVREE

Serviette» en gros»#* to. 
le ouvrée, pure, b» ri* 
frangé#, grandeur 20 x 41 
pouces. Valant I Oi» 
Î2c Prix *i*écial i UL

Toile blanchie A de^Hin.l
36 pouces de largeur, 45c.- 
55c, rtac et 75c la verge.!

TOILE ARTISTIQUE 
DE COULEURS

37 pouces de largeur, cou-' 
leur» : buffle, lieu pâle, 
roee pâle, bleu de Prusse,j 
éeni et vert pftle, 37c et 
44c la verge.

Linon de Toile
Expressément pour mou 
choira de damea et del 
mesHicurs, moyennement 
beau, trè* beau et clair j 
;i6 pouces de largeur. 42 
:;7 pouces. 68c, 4m: jusqu.' 
*4.10 la verge.

Tabliers non blanchi» 
pour boucher», pure toi 
le, environ 40 x 44) pou 
ce« Attaches pesantes en 
toile, bien faits, valant

QOp
£ vl#

Manchette» de travail, 
toutes grandeur et de 
qualités différente*, ISc. 
20c, 22c. C ailes eu 
caout ihouc, la 
paire.....................
^acs de buanderie en De- 
min, coutil artistique et 
en Duck : bonne» gran 
derra. Spécial 
ch* un .................

40c

50c

3 magasin*vd« U raatiqtHJure Marcha

puisse coma voir un homme de lettre», 
obligé d'être A la foi* écrivain et peruteui. 
Il ne faut f** que l’originalité cesse une 
minute dan* l'entretien de personnage» ft 
caractère» si variés. Pendant ces trot» 
heure* de vie poignante, condensée, la 
verve est ft *e débattra dan* une inten­
sité qui ne peut avoir un soupçon de re 
lâchement, car la moindre faiblesse e*t

VOUS CO^TTINtniRONS

jeune* gens de Ro* 
très villes amène ai 
leurs do cet exercic 
trole aur la glace 
co. tout bordé de pma.

Ghebaceo est l'un des plus grands lacs I 
du comté d’Kssex et l’un de* rares champs 
congelé*, dans la Nouvel.e-Angleterre.où 
le* cbnloupe* é toile sont en vogue.

ne condition.

vivement appréciée par Taudifteur dont ! Au “dieu de la froide saison, le lac est 
on a éveillé toutes lea facultés •ewritiveslrt0*™!*®*0* fréquenté par une trentaine 
et idéalistes. de yachts de diverse* dimensions, appar

l'n succès de drame en vers e*t donc tenant ft des sportsmen de Boston. (Hon­
ks plus grand des succès littéraire*. Or. cester. Salem. Beverly, Wenham, Hamd- 
ITH'.naieur Ix>i. #» Frc ;’:•••(♦> "i .‘U, .* ; : .» 
fnier de sa race et de son pays. “ Vero­
nica” eat bien conçu et bien ourdi, et il 
est assez difficile de comprendre qu’un 
auteur à «en premier essai ait si parfaite 
ment saisi le* exigence» Oe la scène, tou* 
ce* «ecrets de <*ontexture, composée de 
nombreux fil* dont on ne voit que i’^n 
semble. Et quelle musique que cette ver 
aification *i facile, n limpide, si roulante’
Le drame en vers diffère de tou» le.» au mur 
tre« genres par le bercement de la ca

! ton et d'Essex.
lorsque vient le temps de la eoupe de» 

i glaces, le champ ouvert aux course* est 
très restreint, et le» yacht» doivent limi 

Uer leur» exercice» ft l'un ou l'autre bout 
du lac.

Yoilft pourquoi certain* jeune» ama- 
I teurs, désireux de poursuivre librement 
’leur amusement favori, ont pensé ft ré­
pandre une grande quantité de pétrole!

a surface solidifiée. la glace en c*? > 
devenue soud ée, et les récoiteur» de glace j 
sont naturellement furieux, ainsi que * 
popu.aèion. condamnée à la di«cvte du

Mni*onia et 
vendre »’.ir 

Hurt ci
Beaubien 1* >anc

CepcleBague

précieux produit durant l’été.

dence qui multiplie le» benutè* la lan 
gue française et jar la majesté de .a rime 
qui —mbit fixer chaque sentence, ehaque 
jansée ft la trame comme a\ec un clou 
d'or.

f.«a néceesité» de la protadie ne gênent 
en rien la dialogue qui *e déroule le plua 
naturellement du monde II nous semble 
que m Ton voulait refaire ce drame en 
proae. on n’y mettrait pas d’autre* ex 
pression» et qu'on n’y habillerait 
pas autrement le* pointes et ie« Lillies.
C’est là le talent du véritable i>oète. 
dont Musset et Victor Hugo sont le» plu* 
grands représentant» dan* la littérature 
française. Il y a surtout, dan* la hou-h* 
de Veronica, des ;>*«*age» d'une extrême 
beauté poétique et d'une haute inspira­
tion ; et ce n’est pas sans un bien vif 
plaisir que nous entendions dire dan* 
la foule : “(. est une simple imitation de , dans la grande métropole du continent 
Victor Hugo*’. Il y a de* méchanceté> ; américain, mais on ne peut suffire ft sa

ECHOS
New-York manque d’hotela

Quatre rent* hôtels de première et de 
seconde cla*»e ne suffisent, paa ft arcom 
moder les 200.MO personne* qui envahi* 
«ont New-York, chaque jour

Avant de se rendre à New York, un 
voyageur sage a la soin de retenir ft l’a 
vanae une place d’hêtel. Si ï*on prend e 
nuque de ne pas annoncer sa venue, on 
* exi*o#e ft rencontrer l’enseigne “ Pa> 
de chambre.’’

On énge san» <'e**e de nouveaux hôtel*

ORNÉE DE TROIS DIAMANTS
est la populaire bague de 
tiançaiilea. Noue le» avons 
à des prix variant d* vingt 
a cent cinquante dollars.

Nous mentionnons tout 
spécialement notre ba^ue 
No 4At< ornée detrraa dia- 
maîMs. Prix, UCO.

pierre» sfht Rar* 
tiew de prernu 
et élao^ra dam

tu vs Jn "ride }l

ftEMSLEY

qui sont le# compliments les plu* élo­
quente. F.n poésir, si l'imitation «e rap­
proche d'un chef d’oeuvre, c’eat qu'elie 
est chef-d'œuvre elle même. IIcureiiA 
ceux qui ont pu atteindre d’assez près le* 
ni at très du Parnasse pour arriver A une 
conformité ou à une ressemblance de far

j tmfaire le* besoin* toujours croissant* 
1 de* visiteurs.

Particulièrement «Uns >a quelques der 
n.èrp» semaine# l'affluence des étranger» 
ft New York s'est fait vivement sentir. 

Depuis l'exposition d’automobile», le* 
i hôtels, «ity» exception, ont été

AUX MODISTES 
DE^APEAOX

TOILES TISSEES A LA MAIN
main, par longueurs do 3j verges, convenables pour essuiemains à rou­
leaux, à vaisselle ou à verrerie, valeur régulière 90c.
Prix de vente, la pièce........................................................

VSBUEDANSlesVALENTINS
Les valentins seront très en vogue cette année, non pas des 

valentins communs et ridicules, mais des valentins chics, choisis 
et de bon gout et égaux, sous le rapport du mérite artistique, aux 
meilleures cartes de Noel. Notre assortiment, dans le departe­
ment des livres, n’est pas considérable mais très recherche, et 
nous les offrons spécialement aux prix réduits suivants :

Valentins à 2c. 3c, 4c.
Valentins à 5c, 6c. 7c.

NOUS AVONS RÉDUIT SPÉCIALEMENT LE PRIX DE CHAQUE VALENTIN

Valentins à 9c. 10c. 
Valentins à 15c, 20c, 30c.

ETOFFES. ROBES
L'exposition actuelle do la Compagnie d'étoffes à rohes de la saison 
comprend à peu près tout ce qui vaut la peine yêtre vu. Nous 
avons rie grandes quantités d'etoffes pesantes, et l'étalage d'e- 
toffes de printemps plus légères ferait honneur a totrt magasin 
pourvu de tout ce qu'il faut pour la saison. Nous mentionnons 
quelques étoffes qui méritent une attention tout à fait particulière

AMAZONE H VENITIEN MELUN

SOIES A ROBES .
placées», en une grande tariélé de nouv 
valant 65c à 75c la verfo. Spécial, la verge

ran 1 Magasin offrira un
.

couleurs, fini brillant.

SOc

BRODERIE BLANCHE

ture, dr waffle, d'envolée Si 1# chose | pères que jamais, 
était simple, pourquoi d'autre# ne le fe j Chaque jour, de* personne# ne 
raient il» i»a» ? trouver plaee dans la plupart des hôte

pins 0,1 ftenian'ÿ* «J** i # rt«' pre­
mière c.*i»*"June v.-kd*1 i»e exWnrntnièe, 
aln*l que «1e4 raiseu*<4 de cha|>«)fux et 4e» 
apprentie», f^adre*»* t A M WAlOMT,

Monsieur Fréchette a eu le bonheur 1 
d avoir été admirablement servi par un** 
troupe remarquable. Qui aurait dit, il y 
a quelque* années, que nous verrions *ur 
les planche* d'un théâtre montréalai», j 
établi en permanence, une réunion d'ac­
teur* au**! distingué»? Ce n>«t pas no 
tre intention d’entrer dan» les mépte* 
.iidividuel» ; mai* on nou* permettra de I 
faire une exception pour madame d'Ar j 
belly, qui a rendu si gr* n d iosemen t le ; 
rôle écrasant de Veronica. C’est, peut ! 
être, l’inconvénient de ce drame de ne 
pat pouvoir être joué souvent, faute d'une i 
grande artiste, car erfte partie n’admet 
pa* un sujet médiocre. Madame d'Ar 1 
belly a révélé une puissance de diction. • 
d'action, de pa**ion, de sentiment qu'on 
trouve certainement chez Sarah Bern 
hart, sur It talent de laquelle la pièc*» 
avait été façonnée, mai» dan» bien peu | 
d'autres actrice» dnun*tiques.

L’HON. M. LEGRIS

Nous félicitons personnellement M J. 
H Legn*. n-devant député de M**ki- 
aongé. «ur son élévation «u Sénat. Mou- 
neiir Jagri» fait réellement honneur ft 
ta cla*#e agricole et ** nomination prou­
ve que la noble carrière du cultivateur 
est au**) facilement ouverte aux distinc­
tion* officielles que les professions libéra 
les quand les circonstance* se présentent. 
Bien ne rtoar* effet, M I**ria, dan*

y compris le (iraml. I’ltnpenal, le He 
nal i Square, le Manhattan et le Holland
House.

A rimperial, fkar exemple, il ^ a T7S 
chambre* oû de 475 à 500 personnes trou 
vent gênérslemefit place.

la Holland House e«t rempli de pen 
sionnairee. chaque jour, excepté le sa 
medi et Te dimanche

la Waldorf Anton a contient 1.500 
chambres, et c’est ft peu près îe seul de* 
grands hôtels de New York qui n’est gé 
néralement pas trop encombré

Germes de sécession en ItaJia 
Fat ce que l'Itahe va «voir une guerre 

de sécession à propos d'intérêt» nommer 
ciaux ? Toujours est il que. dej^nis q*>rî 
que temps, le Nord et le Midi se mon 
trent le poing

broad way kl ill inc Itooma, "i 4*«n
ItlK MAINTKH^IOJlKRlN K. *0 ik

LA SOCIETE DSS ARTISANS CANA­
DIENS - FRANÇAIS, corps politique a/aot 
•• principale piac*- d affaire» A Montré#., 
s adre***ra ft >* L/giHlature d* Québec, pea 
dant «a prochain* session.

lo Pour obteclr un* refont* l>* loi» 
qui la ref usent.

2o. — Fairs décréter que/Tacceptation 
d'un bénéfice ne constitue pr»g j*our un bê

Nouvelle magnifique broderie blanche, 
venant directement des célèbres métiers 
de St Gall. Suisse.

Une ligne spéciale de broderie de linon 
blanc, dans les chics patrons.
Prix régulier 3c. Prix de 
vente, la verge.........................

Environ 10.000 verges de chic bor­
dures de broderies de linon blanc, en 
une variété de jolis dessins. Prix de 
vente spécial....................................

2c, 3c, Ac

Te

v ( ••sion. et 
part1* de la

é
d* fair* sp

llaatc-nan? -

■ tran
. lOVPT

u! doivent régir 1a

néflciair* l'accéptatloa 
qu# 1* dit bénéfir# nr 
»ucc**#ion ni de la com 

3o. —- Kappvdar l obl 
prourrr rot- 'êalrmsita 
gouverneur sn rqn»e 

4o. — Kn lever V>utes î 
sltolre* «Je a chakte art 
modifier ie* art cV» d 
coci vention être 
passation des rèrftikeot 
société.

Montréal. 14 JanvfkrJIflôS
pontainVbt lahellk

<n—27 l'mcureirs

NOUVEAUX MANTEAUX
DEUX OFFRES SPECIALES POUR 

LA VENTE DE LUNDI

Mes p
mint cela 
Krand’mè 
d Ayer ?

\0

don sa

aç Peut-être qu'ils sont endolori* et 
faibles à force de tousser. Com-

blié le remède contre la toux que 
[I y a 50 ans—Le Pectoral Cerise

fôo. aoc- bi.oo 
4, C . A Y K li < O., fvowell. Mena

Manteaux J en drap noir, demi-ajustement, tour 
d’épaule, devant et dos cordés, devant avec bouton­
nières invisibles, manchettes évasées, belle dou. 
blure mercerisée, collet de velours 
de fantaisie, pour dames. Prix
spécial...............................

Manteaux en drap beaver faon, trois coutures 
dans le dos. large collet carré et couture de fan­
taisie à doubles parements, boutons 
en nacre, doublés de satin, pour 
dames. Prix spécial.........................

$10.85

| ax»tivc B™

6it;ttii) Riuint en ni ianr.li

\
■‘HT

cHh* tic 
heits 

•i.1 vtm
m bbi ■

htE S. CARSLEY
1765 à 1783 Nolra-Dame. 184 à 194 St JacTias Montréal,

iV *t»t « r • ■« « « V«V« t « t iV « * i fit t « ■ « ■ ri ■ « m t • «ï'rV^

Ttes-voüs CREVÉS? I
Oa Soulfpez-Vous de Heraie |;

J S;
Le traitement à la Lymphatine donne a J- 

notre Institut vous guérira pour toujours. 2;

! fta

Urnes ce certificat qui
vous prouvera 1 efficacité du 
traitement.

Jssouffrais 4c deut bernitw 
dun* I»** nine* its* ni» long* 
ieinp», aprè» avoir ^u!vi I - iral- 
Ivmsni <!«• l'Institut Médirai «1s 
Montréal pondu .t un J'ai
été compi^temfnt g*iéri, 
te sui» heur»*!»x il< recomman­
der o* traltrfneut ft tou» ceux 
qui souffrent dr hernie.

J. E, GOH8EUN, 
v Instituteur,*

St Fortunaftd* Wolfaaiown.P.Q.

C’est nzxinionant un 
fait reentut Que torn 
%poci.iliitB- de l’Institut 
medic.tl de Kor.irCal, 
huit un h!en considera­
ble d notre population 
par leur» cnfiaultatïone 
pralyites pnt$r toutes lem 
m ; ladies et par l’effica- 
cl'ë Je leur* traitements 
divers.

Ils reçoivent tous 1rs jour* de nombreux certificats de 
guérisons pour toutes saintes de maladies et surtout pour 
les guéridon* tie Hrmlcs^UlHiUftiTISMItS et FAIBLESSE 
C i V* HALE, UERMTE, hVSI%eSBEt lie.

2:

VE 1C N Z y DUS y SU LT Eli

% !?lSIIiyi MÉDICAL DE MI1AIIREALI
2082 Rue Ste Catherine, Près Bleury

TEL. BELL MAIN 1613

Le Scotch
Visux "Heaîfier Dew'r

MITCHELL
Le Neillenr poîf\Tuncti"
Comment mélanpèr^^n bon 11

“punch”t ju» <!• è citgon, wqcr©. - Il 
verras a vin de MUaSell's H 
Dew. Kcftiphsaez le verre d’eau 
lante.

LAPORTE, MARTIN & CIE.,
rtONTREAL

AGENTS POUR LE CANAOA—^:,'Z7, ' II-........ Z=ZZ

il.» L*. .A-»*- !■

aaiiM

GRATIS Pocr Tous
3/

(Lisez attentivement et. érrivez tout ds 
•uita.j

C'est Ift l’offrs la l'lua grands et la plu» 
avantageuse qui ait jamais été faite au pu­
blic ranadten.. et. comme elle ne durera 
qu'un mohw Voa* ferlez bien d'envoyer vo­
tre nom lèR aujourd'hui, afin dn ne paa ètrs 
•n afridfe poi participer A cette J 

DISTHIBtTTION GRATUITE
Jeilnens just Aient d'éditer et do^ômplé- 

ter #n li\ rr noAgnifiquniuent .IIuaèFé, inti­
tulé : "Ele< troeTh» rapeutlrs’', dupl j'ai ré­
solu d envoyer* gratuitt-ment « «iple a
i mis r V ■ ir Je

r‘ X. f
\ * nier •. u r< #é arf • »
t!<* peut i m- ^ ’W turc <;ui n a

X pr re
r toutes le* 

peut brû
faire e«

nayer \ m-,s ^ ,• rtdTpi y n * r< / [•■' * iV^s.ni tant 
au'ells re vottalaura pa* c^iP^teniei \

.... ^ \ !* s
< •- inturee démodle*. brûlante Jet acidulé-s

JE MEFIERAI A VOUS
Souffre/ % oui de rhumati^**. ^ vnrn Ocèl‘\ de dyspepsia, de rf*l d* 

do* de maladi-sMe rein» ou d'estomac, de faiblesse d. nerf-* ou da per­
tes Je vous Ruvlrai comma Je l'*i fait P'"‘r des millier* d'autre*. i.a s 
rez-tnni essaver. le put» vous guérir, et puis J * voua allouerai la moitié 
du prix que vaiiBra toute vieille ceinture que vous m'enverrez en échan- 
i’ • Si vous êt » fcihle ou atteint de quelque maladie, dnmandez-mol mon 
1 j y r») gratuit UecVarte postale fer.a 1 affaire. ( a ne coûte qu un »ou pour 
avoir mon livre e^peut être ce livre «ervira-t-ll ft vous guérir. Ecrive* 
dé* nuiourd'bul. j

ATI**** F Me K I \ NON, 
i'op*»nto. Ont.

m

\f<

rl, venter une caiiflure ♦ 
Ik ne peut plus »uvell 
i pa* besoin d êfre ad 
1 courant, cormA cela 
1 outre*, enfin, ine ce 
\ 1er Mon désiA

Dr J. M. MACDONdO FLECTf C CO.. B

Voyez à ce que l’ëtiquettê se line : CUCUMBER and ROSES

Désenchante inane
amour.

T.n peau rugueuse « 
de le figure ou desdé»*igrHiible ,% |A vu»

votre peau ternn.unle ft unew-uii- 
lc de rrw. • ti tkisent usa* den\ r h** j ri f \ ni v» -
<1 Mill It und UOt*» ■*. U *
vt-nte chez tous :*•* pharTrs «%<»

JOHN LEWIS
Cblmi^le-pliermiireu tique-

(JELLY °f

Prix 25c. I^*s commande* parla poste sont promptement e?
72 - M) ï)

0®%

$10.80 II

Les cscoijpn^s dl janvier seront * en vigueur durant 
les chanuoments rt les ;4riéli^raty)n qui c font a nos 
entrepojÉ; Cecil est uile i^raS^Jt' chance pour ceux 
qui veulent meuilcr leui maisoik car nous avons Ta - 
sortin^ent le phit consitlA^ahk^t îk plus complet en 
tapis, petits t;ipfc, ri JeauxIPtartidAkde mv;na^e, qu'il 
y ait à Montréal. \

I nUmAr» i.lvillt, I* 2474,2476 Ste CatHme. Montréal

£6 CG
1#» Cfeare “Ptfa o*' de l’Union à 

dix crr»q#nt se [démente toujours 
sans effàl sur là nhyeché—c’est un 
vrai regàt pou*ics fhmnurs expe- 
rlme tteàque ^cxlmnf\^n gros et 
dellcieu^clg.

los. TASSÉ, Ùfitit.
■jH R ue Ht l’Ierre, ffantreal.

mmm uiiiON
I Iro In«!irit Boofoty, «I»

• orwleMA hic .
CTAai.l& 17

\rtlf. .... • \
I’rr'e* g.-iver* a. H2,

Hurntli 1 entré* Pri»1 
Te«•§' *• Rjvldliit 

Weot me l.vidèn »
K - ' - i

.. d , i. ■

I I
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/ ’/nventeur du RERUN A»• r 1 " a

3
A. T. GCHJliW VN

' I,i* Membre du Congrès (loodwvn
pour rAInbama.

L’hon. A. T. Goodwvn, membre 
da Congrès pour 1‘Alabama, dit dans 
une lettre récente adressée au Dr 
Hartman :

44 J’ai maintenant employé une bouteille «le 
Peruna et je me porte bien aujourd'hui. J’ai 
pu sentir les bons effets de votre médecine 
avant de Cawm emnloyée une semaine, bien 
que j’eusse souffert du catarrhe depuis plus 
d’un an.”

Le catarrhe sous ses diverses formes de­
vient un fléau national. Un remède à n’en pas 
douter a été découvert par le I>r Hartman. Le 
remède a été complètement essayé pendant les 
quarante dernières années. Le Peruna guérit 
le catarrhe dans toutes ses phases et grada­
tions. Aucun remède ne peut lui être substitué. N. ROA( H

Le Sénateur des Etats-Unis, Roach, 
du Dakota Nord.

L’hon. \V. N. Roach, sénateur des 
Etats-Unis pour le Dakota Nord, dans 
une lettre écrite de Larimore, Dakota 
Nord, dit :

4* Persuadé par des amis, j’ai usé du Peruna 
comme tonique, et je suis heureux de certifier qu'il 
m’a beaucoup aidé à reprendre des forces, de la vi­
gueur et de l’appétit. Les amis m’ont averti qu’il 
est remarqablement efficace dans la cure du pres­
que universel catarrhe dont on se plaint.”

L’épouse du sénateur Roach recom­
mande aussi le Peruna. Elle dit :

“C’est avec plaisir que je recommande votre ex­
cellent remède, Peruna, Vraiment je ne connais 
aucun autre remède aussi bon que le vôtre, ( est 
un tonique excellent et beaucoup de mes amis Pont 
employé contre le catarrhe, obtenant un bon résul­
tat/’ *

HON. ROMULUS Z. LIN NE Y.

Le Membre do Congrès Linney 
pour la Caroline du Nord

I^e membre du Congrès Romulus Z. 
Linney, de la t Caroline du Nord, éorit :

“Mon secrétaire particulier è employé 
du P»-ru-na pendant plusie^A semaines, 
et je désire certifier de l^^rande valeur 
et du grand mérite d^r ce remède dans 
les cas de catarrhe. Mon secrétaire 
avait un cas aussi mauvais qu’il m’avait 
été permis d’en voir, et depuis qu’il en* 
pris une bouteille il paraît être un tgûîr 
autre homme,

“Avant de prendre du Pe-ru-na, son 
système était fort dé’abré et il lui arri­
vait parfois de ne pouvoir travailler, 
mais depuis sa première bouteille il se 
refait.

“Je suis d’avis qu’aucun homme ex­
posé à un effort nerveux no peut s’en 
passer. !1 m’est impossible d’exprimer 
tout le bien qu’il lui a fait.”

Le Membre du Congrès Ogdeu 
pour la Louisiane.

L’hon. H. W. Ogdcn, membre du 
congrès pour la Louisiane, dans une 
lettre écrite à Washington, D. C., 
dit ce qui suit du Pe-ru-na,le remède 
national contre le catarrhe : “Je 
puis en conscience recommander 
votre Pe-ru-na comme un très bon 
tonique et généralement parlant 
comme une bonne médecine pour 
ceux qui ont besoin d’un remède 
contre le catarrhe. Il m’a été recom­
mandé par des personnes qui l’ont 
employé comme remède particulière­
ment efficace dans la cure du catar­
rhe. Pour ceux qui ont besoin d’une 
bonne médecine contre le catarrhe, 
je ne connais rien de mieux.”

L
W. OGDEN.HON. H

Le Membre du Congrès Smith, 
pour i Illinois.

L’hon. George W. Smith, membre 
du congrès, dans une lettre récente, 
adressée «à la Pe-ru-na Medicine Co., 
dit ce qui suit à l’égard du Pe-ru-na, 
pour le catarrhe :

Chambre des Représentants des E. U. ) 
Washington, D. C. f

The Pe-ru-na Medicine Co., Columbus, O.
“ Messieurs—C’est avec plaisir que j’atteste 

les mérites du Pe-ru-na. J’en ai pris une bou­
teille pour mon catarrhe et je m’en trouve 
très bien. A ceux qui sont affectés par le 
catarrhe et ont besoin d’un bon tonique, je 
recommande avec plaisir le Pe-ru-na.

44 Avec respect, GEO. W. SMITH.
L’adresse de la résidence du membre du 

congrès Smith est à Murphysboro, 111.
HON. GEORGE W. SMITH.

Le Membre do Congrès Meekison, 
pour l'Ohio.

L’hon. David MeekDon est bien connu non 
seulement dans son propre Etat, mais même 
dans toute l’Amérique. Il commença sa car­
rière politique en siégeant durant quatre 
termes consécutifs comme maire de la ville 
dans laquelle il vit, Napoléon, O. Il fut élu au 
cinquante-cinquième congrès par une très 
grande majorité, et est reconnn comme le chef 
de son parti dans sa section de l’Etat. Dans 
une lettre récente il dit :

*4 J’ai employé plusieurs bouteilles de Pe- 
ru-na et je me sens beaucoup mieux eu égard 
aux maux de tête et au catarrhe. Je suis 
encouragé à croire que si j’en use encore pen­
dant un court espace de temps il me sera 
possible de déraciner un mal qui m’a tenu 
pendant trente ans. Sincèrement à vous,

DAVID MEEKISON.

HON. DAVID MEEKISON

1
LE MEMBRE DU CONGRES LE MEMBRE DU CONGRES LE MEMBRE DU CONGRES LE MEMBRE DU CONGRES

CUMMINGS. DE NEW-YORK. SNOVER. DU MICHIGAN,
Le membre du Congrès. Cumming». de 

New-York, dans une lettre éente de » 
ville de New-York, au sujet «les mérite* 
de Pe ru na, dit ce qui suit, :

“Pe-ru-na e*t bon pour le catarrhe. Je 
l’ai essayé et je sais que cela e*l vrai H

DOVINER. DE LA VIRGINIE BREWER POUR L’ALBAMA,
OUEST.Chambre des représentants,

Washington, LM , 9 mai membre du Congrès B. B Donner.
Dr S. B. Hsrtm&n, Co'.umbu*. Ohio. de Wheeling. Virginie Ouest, dans une 

Cher monsieur — J'ai trouvé Pe-ni-na IcWre écrite de Washington. Dt dit :

) I/Hon. Willis Brewer, représentant de 
l'Alabama, au Congrès, a écrit la lettre 
suivante au Dr Hartman :

Chambre d'*s représentants. 
Washington, D. C.

m'apporta beaucoup de soulaurment dans un remède très efficace et très Prom^ **,ye me joins à met coLècurs dans laur M’iimwrmcni uaxi* ......... - -- ........  ; ” r' 'Me me IC
mon voyage ft Cuba, et j'en garde to»- / , nÉJf ' Chambre .'les Prprésefitants'jiour rteom
jours une boutenlle. Depuis mon retour, 
je n’ai pas souffert du catarrhe, mais m ^ vous, 
cette maladie revient, je prendrai Pe-ru- i 
na de nouveau. j

“AMOS CCM MINOS”.

mander votre excellent remède. Pe rii-n
HORACE G SNOVER,

Port Austin, Mich

comme un bon tonique et un Vemède ef- 
I ficace contre le catarrhe.”

A The Pe-ru na Medicine Go.. Columbus, 
O .

LE MEMBRE DU CONGRES 
BARHAM. DE CALIFORNIE.

LE SENATEUR DES E. 
CALL. DE LA FLORHJE.

U..

Hon. Amo* J. Cummings, de New-York. 
Un ami du travail.

membre du Congrès, J. A Bar 
hani, de Santa Rosa. Californie, écrit :

"Sur le conseil d'un ami, je pria Pe 
ru na, et je puis plaisir le recoin
mander comme un excellent remède pour 
toutes les maladies catarrhales. C’est un 
remède vraiment merveilleux”.

Mon William Ca” 
U nis, de la Floride 
ton, D.C., dit :

<eur des Etats 
vaut de W ashing

Messieurs, — Pour cause de laaaitude i 
i'ai employé une bouteille de Peruna. 
et il me fait plaisir de le recommander à 
ceux qui ont besoin d’un bon remède! Comme tonique il est excellent. Dans le

LE MEMBRE DU CONGRES I court espace de temps que je m’en su

BRODERICK. DU KANSAS. ^
Hon. Case Broderick, d f^Dlton. Kan ' *’W ILLIS BREWER,

sas. membre du Congrès de Kansas, dit : ‘ ------

LE MEMBRE DU CONGRES 
HOWARD. D'ALABAMA.

WASHlNGTO.s, 4 février, 1889. 
The P< ru na Medicine Co., Coïumbua,

O. :

Men eurs Je prend* Pe-ru-na depuis 
deux semaines, et je trouve qu’il m'a fait 
beaucoup de bien. Je crois que ma guéri- 
•nn sera permanente. J’en ai aussi pris
pour la grippe, et je me fan un plaisir de

nei ~recommander Pe-ru-na comme un exoea- 
ient remède à tons ceux qui souffrent, 

Votre tout dévoué.
M W HOWARD,

T/adre*ee du membre du Congrès Ho­
ward, e*t Fort Payne, A la.

LE MEMBRE DU CONGRES 
CROWLEY. D'ILLINOIS.

Mo-. W. Crow ’ey. membre du congrès 
d'Illinois, écrit de Robinson, 111. :

‘ Mme Crow ley a pri- plusieurs bou­
teilles de Pe ru na pour des troubles ner­
veux. Il s'<*-t révélé un tonique puis­
sant et un guérisseur infaillible. Je put» 
le recommander chaleureusement”.

Pe-m na a 4*té recommandé par le 
gén. Whee er y? autres personnes recom- 

| manda b’, es. «r a été employé par quelques 
j membres <l/ma famille et i'approuve le* 
declarations du Gén. Wheeier.

LE SENATEUR !M"ENERY, DE 
LA LOUISIA

R ‘A 
ittpï.

• Hon. S. D. McÉr.eA\ sénateu 
Wats-t'nis. de 'a Loui4ane, dit c 
suit au sujet me Pé-ru-nni:

“J'ai pris deuxyboute. ies ft Pi 
rs j'ai trouvé que^'était nn icelh

Pc ni na
qug"» erau un * cell en t ix* 

mède contre .eé rhume* et Ifs nia adies 
de la gorge.*V

LE MEMBRE DU 
YODER- DE L

CONGRES

‘The Peit.na lled cin# Co

“Mes-earg -p. ru na
on -Hie. J'>r\ e uns «vgfis 

i' V

McENERY

LE MEMBRE DU 
BROWNLOW. DU 
SEE.

S. F. Voùef. ex-me 
gr%. d'Ohl). «la?is une uttri 
Dr Hartmén. parle de Pe 
suit :

OtHO.
libre du 
ri récents 
fu na cor

LE MEMBRE DU CONGRES 
COFFROTH POUR LA PENN­
SYLVANIE.

H Cof

LE MEMBRE DU CONGRES 
BANKEAD POUR L’ALBAMA-

Le membre du congrôa, J H. Rank- 
head. pour l’Alabama. l'un des membre* 
le* plu»* influents de la chambre des re­
présentants. dans une lettre datée d* 
Washington. D. C.. approuve le Pe-ru-na, 
grand remède ■ ontre le catarrhe, dans 
les terme* suivants :

‘‘Votre Peruna est l’an des meilleurs 
remèdes que j'sie jamais c«*«avé, et au- 

illcune famille ne devrait se passer de rntrs
remède si remarquable. Comme tonimra

rhe.et remède À employer contre le catarr! 
je ne connais rien de mieux.”

LE MEMBRE DU CONGRES 
POWERS POUR LE VER­
MONT.

Hennr
wers, pour le Vermont, écrit de Alor 

Vt ■ville.

on
rérente au 

omme

Washington. D.C.

I. ex membre du Congrès. A 
froth. Somerset, Ponn . écrit :

‘de suis convaincu que votre Pe-rn na 
est un grand remède p*-ur le catarrhe, et 
je sais que de me* amis l’ont employé, 
avec grand avantage. Je crois donc de­
voir le recommander & ceux qui souffrent 
de cette maladie.”

HON. J. rf BANKHEAD

Mai emplové le IVruns avec succès 
dans ma famille. Je puis le recommander 
comme ét*nt un excellent remède de fa­
mille. trè«* bon pour U toux, les rhume# 
et les affections dues au catarrhe.”

LE MEMBRE DU CONGRES 
WHITE POUR LA CAROLINE 
DU NORD.

Le membre du Congrès, Henry White, 
de Tarboro, Caroline du Nord, écrit la* - " 1 i r- craièTrilD TUIIDOTHM IlarDoro, v aronne ou >oru, e« rn. m

Th Pe Ai na Medie.ne Gb., Columbus Lu ouNA I LUn I nUno I UÎM i,.ttre i*i; vante au Dr Hartman, à propos
POUR LE NEBRASKA j les mérite* du Peruna. la grande cure

“MesITeur*. -Je délire /dire mie j'ai ! 
trouvé dan* “Pe-ru-na un'nier veineux re- ! 
mèdo. Je n'en si pris qpe pemlant peu 
de temp* et je suis parfattement *a*.n»tait 
de *e* mérites. Les mots me manquent 

un cxreSeni j jxn,, oxprimer ma gratitude T>°ur les ré 
isainment T%UT" | pultats obtenus. Comme remède contre 

ou# dites qè d ; ;e oafarrhe je -e recoiilmande avec plaisir 
à tous ceux qui souffrent.

/ S. S. YODER.”

deLe sénateur J. M. Thurston, écrit 
Omaha. Neb. :

“Ije Pe-ru na m’a débarrassé complète 
ment d'une toux irntante.

J. M. THURSTON”

employée contre le catairhe :
Je suis plus que satisfait de Peruna et 

je le trouve un excellent remède contre 
la grippe et le cattarrhe. Je l'ai employé 
dans nia famille, et tous les membre* se 
joignent à mm en le recommandant com­
me un excellent remède.

Respectueusement à vous.
GEORGE H. WHITE.”

NGRES 
NES-

M W. Hon-ard.

LE MEMBRE DU CONGRES

l/c membre du congrès Brown’ow écn* 
de VVashington, DC . lettre suivante :

"J ai soojfert du catarrhe de .'estomac 
pendant plu-ieur* années et «liirnrt 
douze dernier» mes mon étax fu* e\oe«« 
vement critique Mon attention fnt atti

WORTHINGTON- DU NEVADA. -,r ' i’-n.n» i Jt- m..... . .
a en prendre ; après .es trois premier1/e mèmbre du Congrès, H. C. W or 

thington, du Nevada, cX ministre de a 
République Argentine, aussi autrefois 

iL..percepteur du Port à Charleston, étai

lours i; y avait Amélioration «ensib e. .l'a: 
pris trois bouteilles du rein Nie et je sui»* 
heureux de rne sentir présentement pies 
que smon romp ètement guéri. En même

un ami intime du général Grant, et «>t temp* que Peruna j'ai pris votre Man
un des deux porteurs des coins du poêle u.]in contre la b ’.jomtè et la torpeur du 

Lincoln. T»e membre du foie. Je 'e coturidêre le meilleur remèdedu président Lincoln. î»e mend 
Congrès Worthington, écrit la lettre *u»
Vftn'c : ,|V mt beaucoup

“ IVrmettex moi de témoigner ma 
connaissance pour le bien obtenu de vo­
tre remède. J'ai pris une bouteille de 
Pe-ru-na. et i’en ai obtenu beaucoup de 
soulagement dans un cas de catarrhe qui 
durait depuis quelques mois, et je je 
recommande”.

que i aie jamais pris pour cette fin F.n
én

très puissent également ^
“W P BROW* ïiOW^

mo ménift, 
que /j'.*'- 

; l^titef.

LE MEMBRE DU CONGRES 
HAZELTON. DU WISCONSIN.

Hon. H. G W’orthington.

T/hon. Creorge C. Hizelton. ex-mem 
hre du Congrès, du Wisconsin écrit ^ 
qui suit :

“Je recommande cordialement votre 
Pe-ru na \ tous ceux qui sont atteint*, 
du catarrhe. Je suis pleinement couvain 
eu qu’il powède d'excellentes propriété* 
curative*’.

LE SENATEUR MALLORY/DE 
LA FLORIDE.

lie sénateur des F.t i#s Uni*. Stephen 
R MaUory, de la Forme, dans une l«f

V uder

LE MEMBRE DU CONGRES
CUL-ERSON POUR LE LE MEMBRE DU CONGRES 
TEXAS.

L'hon. D F. Culberson, ancien mem 
l*r» d i Congrès, pour le Xexas, écrit :

' Je puis fe« >nimander l'* Pe-ru-na oém 
■le gu 'le* meilleurs triques, et pm du 
ÿlaifrr ^ lémoigner <Ted mérite*votre 
grarme médei iè« bile recoin
mandée comme êthnt ûtte cure certai­
ne pour les affection» catarrhale*.”

LE MEMBRE DU CONGRES 
THOMPSON POUR LE KEN 
TUCKY.

B

PURMAN POUR LA FLORIDE.
L'hon. W J. Purman, ex-membre du 

Congrès, pour la Floride, écrit, de 142B 
rue Q . V W . W ashington, I). C., ainsi 
qu'il suit : /

“De re qu’il m'a été dit et par moft 
expérience personnelle, je me croit jus 
t.fié en recommandant votre Peruna è 
n importe qui ou è toute personne souf 
fiant du catarrhe, de nervosité ou de 
maux d'estomac".

i

HON. GDORGE H WHITE

L'ex membre du Congrès, Phil 
Thompson, pour le Kentucky, écrit :

“De me* amis ont employé votre re 
mède. le Pe-ru-na. et il me fait plaisir 
d'attester les mérite* de votre médecine. 
A part sa qualité d'étre un de* meilleurs 
toniques, c'est un remède aussi bon 
que substantiel contre le catarrhe.”

LE MEMBRE DU CONGRES 
CLARK POUR LE MISSOURI.

Oittre rérente écrite de Pensacola, F.o 
ce qui suit :

M'ai emp'.ové entre excellent remède. 
Pe ru na, et je l'ai recommandé la fois 
comme tonique remède sflr contre > 
catarrhe.”

L'ex membre du Congrès. John B 
< îark, pour le Missouri, dan* une lettre 
récente, datée de Washington, D. C., 

•
“Je puis recommander votre Pe ru-na 

comme étant un bon et substantiel toni­
que et l'un de* meilleurs remèdes contre 
le» affections catarrhale*.”

LE MEMBRE DU CONGRES 
LIVINGSTON. DE GEORGIE.

Le Col L. I. Livingston, mtfnbre de ’a 
Oommission Industrielle, et 'le principal 
membre démocrate du Comité des appro­
priations de la Chambre des Repréxen- 
tan's, écrit ce qui suit au sujet de Pe­
ru ru», le remède «ontre le catarrhe. La 
Col. Livingston d;‘. :

“Je me join* avec plaisir au Gén, 
WheeUi, qm demeure è Atlanta, <*e.t 
•u membre th> Congrès Brewer et. autre*, 
pour recoin■mnder Pe-jn na comme un 
•xeelletit tonique et un remède contre le 
uuUrrhe.

Pe-ru-na est i.n cpè<*ifique quand d 
mirai•Jjère sur les 

C est un ton m u
membranes muqueuses, 

un tnri«jue qui va è la ra< i 
toutes les affections catarrhales 11 toni­
fié immédiatement Its vaisseaux nan- 
guin* et, les extrémité* de* fibre* ner­
veuse*.

LE SENATEUR BUTLER. DE f 
LA CAROLINE DU SUD.

l/e sémiéeiiT M. C. Butler, ex gourer 
nenr de la Caroline du Sud. écrit ce qui ssraaDDC nil rmUPDC^
M,t de Washington ne LE MEMBRE DU CÜNbRto

“Je pma recommander Pe ru-na conte» j MAHON.DE LA PENNSYLVA-
la dv-pepor et le* maux d’e-tomac .T's: ajir

i employé votre remède pendant un cour* IM It.
u n,™,»™ C^rcr», Th«l M M. i

! niervcd'.eul, et, de plus, un grand tom-lhon. ue Chaml>er*hurg, Pe., écrit :
i que.”

LE MEMBRE DU CONGRES 
TURNSR. DE NEW-YORK.

Hon. tTa^. H. Turner. 601 rue O., j 
Washington, D.C., ex membre dn (on ! 
grès de New Y ork, terit :

“Jai pris votre Peruna comme tonique: PELHAM POUR LA VIRGINIE.
rsÆ r. .•-.h,», le
» vérins et qui client smcèrsimcnt que | d* Bancroft, \ e.. écrit 

vous aver, un ..rècieux remède.’

LE SENATEUR SULLIVAN
POUR LE MISSISSIPI.

T/'h«»n. W. V. Sullivan, sénateur dau 
Etats Unis,- pour le Missuuhpi, dans unu 
lettre récente, écrite au l>r Hartman, 
d'Oxlord. Miss., dit ce qui auit :

“Dopui* un certain temps je souffrait 
du -'Atarrhe. sous sa foi nie la plu-, «iésar 
gréable. tellement que -c m'idarmais au 
sujet de ms nanté en général. Mai*, ayant 
entendu parler du Pc ru na, comme étant 
un bon remède, j’en fi* un emni imoar- 
tial, et bientèt ?e commençais h amélio­
rer. T/es effet* étaient évidemment nvnn- 
tagHiix. chassant lex symptémes ennuyeux, 
et il était iq>éeialement bon comme toni­
que.

J’ai donc le plaigir de recommander 
voter grand et national remède pour lu 
catarrhe. I*» IV nu ra est le meilleur qu# 
j aie jamais essayé.”

LE MEMBRE DU CONGRES
HON. \V. \ . SULLIVAN W. V. SULLIVAN

‘ Ma belle-sœur était affectée d'un c» 
tarrbe de U gorge, depuis un temps cv n 
aidérable Elle \ietit «1 employer du Pe 
ru-na pendant environ une semaine et 
*e trouve améliorée d'une façon msm 
fe»tc. «te croîs ce remède excellent con­
tre le catarrhe ”

-------- » Me prends plaisir à recommander vo:
• re Pe ru na comme tonique sub*tant.eLE MEMBRE DU CONGRES et excel.eut remède contre le caéarrhe.

LE MEMBRE DU CONGRES 
BURNETT DE L’ALABAMA.

BROOKSHIRE. DE L'INDIANA.|LE MEMBRE DU CONGRES
SPARKMAN. DE LA FLORIDE.

Uon. L. 1. Javingston.

Le membre «lu congrès K. V. Brook 
shire. dTndiana, dans une lettre récerrf< 
d. W.uhmitton. ne. dit: j T* w-ml.r- d.i < on«rt. ». M. Bp«rk

man, de larnpa, l*.oride, écrit :
“D'après me» amis Peruna est un bon 1 “Je puis appuyer Peruna romme to 

t oui o ne et un remède certain <*ontre 1# nique de première cîa**e et remède très 
oatarrhe.” 'efficace contre le caurrhe

John L. Burnett, membre du Uongrè#. 
pour le Tèrae diftnct de l'Alabama. 
écrit

M'ai le plaisir d'attester le» mérite» 
de votre ïVru ns Sur U sollicitation 
d'un ami. ma femme l’a employé et le 
Périma a amélioré sa condition d’ 
façon j^èrale Uest un remède rem.ir 
quable w** puis gaiement recommander 
le Peruna comme étant un bon et snhe- 
tantieJ tonique. •* un trè» bon remède 
wmtx* le catarrhe.”

MEMBRE DU CONGRES 
BOTKIN POUR LE KANSAS

Dans une lettre récente su Dr Hart 
man. le membre du Congrès Botkin, pour 
le Kansas, dont U renommée est natio­
nale, dit du Pe ru na :

Mon cher docteur.
“J ai du plaisr A témoigner des excel 

lente» qualités curatives de vo» médec^
nés Peruna ' Mama-lin Depuic un 
quart de siècle, j’ai été affecté p!o* ou 
moms par le « atarrhe dé l’estomac, et 
par U ronatipation l'n séjour à W*a- 
nhtngton a augmenté ce» désordre». Quel­
que* bouteilles de votre médecine m ont 
presque complètement rétabli, et je sni» 
certain qu’en continuant A en prendre, 

d’une j’arriverai à une cure «léfinitive. T/e Pe- 
ru-na certainement un remède mer 
vedieux pour les affection* catarrhal#*.'’

JL D BOTKIN. m
HON. J. D. HOn&JK

E
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DEDX MOTS 
DE CHRONIQUE

LE BAISER
! Par •««mp'lr, voilà <yui tou* iDt#rT**T. 
j lertne** !
I Un •énat^ur amlncam vnrnt de propo 
•rr ua* loi d41ood*nt à tout individu qui 
no «era mum d'un certificat de bonne 

,*anté, demhraaaer *on prochain.
No* voi«m* ne badinent p*t aur le

chapitre de l'hygiène la violation de'renta rerrle* du Montréal bien élevé.

I tiea fraoda, puiaqu'ollo doit auff’re pour SON PERE ETAIT
I. V a femme» male^ue laemeüt pur**e liai i rr aa e»

roaii:;** . jrr>* Proum* vou» r MN
^ ivrawvjiva»

Id** ; puia elle »e déto«i ruer ont al eu> Ifuae- 
ment. pour refugu r »u mil eu de» flou

cette loi

eor. comme dit
Mut en croire le» dépêche*, on ne

in*
Mrm punie par une amande teHectue!. chariuble et bienveillant. Rien

variant de fl à %5. ou «non.... la pri ne a'oppofe à un a accès entire plu* mar­
ia formule oonracrêe. :<îué cette année. Il aemble que beaucoup

, ____ HHHÉ* gaitê flotte dans l’atinosphère, la
a embraiera plu» dans le Minnesota, prospérité enjolive la plupart des foyer*, 
nu galant n'échappera aux coupa du cruel et oe ne sera pas un grand effort d aller

W v« 4 a*“'*n»r I. f». honn^tfornt » ce. dîner, -n
[>tewe du ooetir comme une maladie m 
terdisant le baiser

faiaant sAreroerU le bien.

SEVEf

PETITE CORRESPON­

DANCE

\ji science- -qui noua en réaervç bien,
|d'autre#--* victorieusement déraon’ré que 
le batser est un de# meilleurs véhicules | 
à nurrobea, niai* nous ignorions toua que j 
I* faiblesse du coeur ee cuvait transmet- 

|»re de cette façon Pauvre» coeurs fai­
ble*. ne devriez voua pas, au contraira, 

j trouver dan* cette caresse un spécifique 
! souverain !
j Rien avant la déonuverte du roicrovro- 
pe. l’adorable et mortelle perfidie de 

.certains baieer» avait été signalée à l'hu- 
mamté souffrante, et. il serait peut-être 

| intéressant de te demander lequel des 
! deux danger» est le plu* grave, laquelle
** I* W". •!- mai A „ „u 0,,-JS ,oUu- pr
«es richme» ; celle qui leur inoculera le il fout quelle soit de j

an» plus tar-T*n coeur saignant. S 
(1er. mettez cette dangereuse pè«ite per 
sonne g la porte. Vue jeune fille qui agit 
de la aorte ne mérite aucun ménagement 
de la part d’une femme honnête 
A cettv bouderie, que ne faite* vcm# uni 
«•orifice d’amour-propre? \ quoi bon fai- 
re^ durer nue situation péiubl** qui voua 
brise l'âme et le corps, puisque vous \cn j 
ci malade . 2. il vaut mieux acheter cet 

été pour l'usage, 
première qualité

DEPART
Animae dlmidlum Tseaa. 

Eur la route où chant» affaibli* 
dso» 1 écho votre obère von,
J •»porte i» mélancolie
Des adieux dits au bord du bola ;

fleur* ordinaires, sérhée* et conservées 
dan* un vaae liermétMiuement c*>a 

Hibitte. — Oui.
i'Soridv. — l'ne jolie robe de couleur 

Pâle, corsage ha*, c-t tout ce qu'ü faut
e é ) V* ’ a a . . i ■ »-i i --------— V • r-«i « t « » l . 1 I I V

Des adieux où nos mains serrées
E< hangesieut. loin de tout regard.
Les tendreHses dése^l’érées 
Qu en nos àmts met le départ.

Pou» 1 oeil clair des coUtnes bleues 
IK» t Taub» argente 1er sommât*. 
Mon r bagrlu aaul compt» les lieu#» 
Qui nous séparent désormais.

Mon coeur est brisé Jusqu'à ! heur*
Qui doit vous rendre * mon émoi, 
La moitié près de voua demeure ; 
L'autre moitié \ous pleurs en moi ! 

ARMAND SILVESTHO.

rharmante petite Corinne II est m 
diapenaftbi* d'eniever ce velour* pour le 
repaaacr à l'envers. ‘2. Klle j>eut dnn^ >s; 
deux «•..« n*- rontenter de ea.uer si elle n a

roees et on les Tes»* r.égigement dans .e 
flou dew garniturw. c est fort jo’.i ainsi 
2 Le frac suffit et e* gant* ne sont pua 
<le r'qfueur au théâtre.t 'esllàun* heureu 
se inuovation des m-»odAinev qui veu.ent 
tn<vitrer leur* joyaux et leur» ju£j» doigts 
S 11 précède dan» la fou e, mais* quand Iv 
chemin est fait, il s'efface et suit. 1*# 
ioùie* gourmande* apport ant du choco- 
-at et de» friandise»

Toléd*. — Cette malhonnête personne 
qui extii*pe de l'argent aux gvu». *ou« 
prétexte de leur dorner des leçon» de 
peuitur* e» qui disparaît ensuite, ménte 
en eflêt d'étr© dénoncée. f<e\riemvDt je 
dow larxoer cette beat'ign à d’autrtv. et je 
remettrai votre lettre à oui de droit.

H. Coeur Triste . — \ ore man peut 
tout simplement envoyer na carte. C Cela 
est torn à fait convenable.

(*n Abonné. - - Cela doit tout *imp'.e- 
ment dépendre de 1* î>ou«#êre qui adhê 

aux cneveux et leur enlève ce fanaant

)♦»>»'* purs* et simples couiius iss an tanta, 
ai ▼« us vouies )*s i >rupr«n<Jf«

La ja-ousle >1 un flauré est un bommags ; 
c*Xlt d un mari e*t une offeu**

Cne eourasreuee jeune fllle preml sur 
elle de guérir *<>D p* r*- d**» Uabl* 

toU<-* de 1*1 v< ognerle

i’ART D'AIMER
L'HISTOIRE DE SON SUCCES

Le rôle de la femme dana la «ociété ac- 
tuelle est à la foi» complexe et «*ffr*vant 
On est en droit de •<* demander quelle» 
en seront le*, conséquences.

Cette créature d amour, de tendn 
d’ob*cur dévouement qui fut jadis la giri*
dienne du foyer, l'ange consolateur et la

nen à <üre Cne i»er>onne cotni>étente I r<'•<lî‘x
r..--m,mand. .le «laver lempo., f»'t P»r.ltre ,^er. e «r.,n

_ v>.. .ru,.^ .‘J |ou «hamp.>o n est rteub-être nas étraiiger àe ,*»*■: à t river» une mou»«e non ^ -
<ie bleu a\or.t * -, ,____  *Hie et d’y mé.er beam

germe morbide dont le» terrible* effet* L'emploi de l’eau oxigénéc rend '*■** « he j d > plonger le ' nge de
*uj>

nt» et iieut nuire à leur croi»- 
Je vous souhaite courage et pa

►uleur foncée 4

XAÇT Mgr • * * H l
Yom pourrez j «ju'on déiaU seulement 
ttex dans qua 1 eau du lavage 5. Pron

s entraîneront Jenfement et sûrement la 
j déchéance physique est-elle plus à redou 
I ter que 1 autre, ceHe-là qui leur brûlera 
Me coeur, n ayant ;>aa été transmise par
dea lèvres malades, mai* par la leauté i —, -------- --------............... ........ - » • .»» ... . „. m*. «.iwi-............
j>erverg<* dan» t«iut l'éclat de son ér>x Plu* '^MX an* lf‘ du père et <lev intimes seul» et les parent* doivent les vo,«

' nomasement T *** A- ‘ J * w*1’'*- »»*)» d vaut mieux alonger un ai^ercevoir. <** ceiw
, * ‘ cette der detul que le raccourxùr. 2 \ 1 époque de Rn«e Flamande Si je découvre que'

iriere catégorie étaient connus an temp* , demi-deuil \qus pouvez reprendre voa ha- que jour précjeu«c recette, je ne man 
de Judas, et j’ai bien peur que jamais i hitudet* mon '

veux 
sauce, 
tacnce

R!anche JeMmette.
mêler du blanc h voa toilettes nans <|ii 
tre moi». ( ^énéraiement, «»n ne port

ménagère modèle. *e réveille auj<*urd hui 
et réclame de nouvelle» prérogatives». 
Elle rejette le mant^u d’(»mbre a«»nt s'en­
veloppait sa pudeur, et, vigoureuse. éner­
gique. débarraaaèe de tout préjugé, elle 
revendique une place au «oled.

P< ur déterminer le* motif* qui l’ont 
amenée à cette tranaforotation. il fau­
drait entreprendre une étude aéneu*e. do 
cumentée, et qui noua entraînerait loin ; 
nous pouvons l'effleurer ici. laissant 4 
d’autre* le »r.in de creuser la question.

Au t refoi», les préoccupations matériel­
les étant en général absentee du foyer, 
la femme gar«lait une liberté d’esprit qui 
lui permettait de dépenser son intelligen­
ce, *a vitalité au profit de la famille Se» 
croyance» lui faisaient un devoir d’y can 
tonner son coeur et ses aspiration*, et 
elle obéissait, passive et heureuse, soute­
nue par le bien être moral que donne tou-

L’ne par Le de aa îettre ne ht comma 
suit . — " Mon père m'avait soudent prtb 
mi» de cesser de bqire . il tenmt sa pa­
role pendant quelque temps, pals s'y r* 
mettait plu» fortement que jamais. Un 
jour, après une terrible banibocae, il nous 
dit “ Il n'y a rien à y faire ;ïe ne puis 
arrêter de boire.” Il noua aemPa que no» 
coeur* alln ent se pétrifier et/nous déci- 
dârne» d'eaaayer la iastcaè« Samaria

noua

iqix
sénateur- fût il Américain- -ne parvienne i v*rt- ^ et,e brun.rail sens «loule -«tôt. 2 V"01- on voue a pas «tonné «le
A protéger le inonde contre 
tuzne.

leur amer

SISTERS

I voa cheveux. ! nouvelle* encore? ( es musicien* sont un-
R<»se inquiète. ^ Pqur avoir un beau' j»ardoimable-«. }->.j>érea c€»’a viendra, 

teint, il faut tout d’abord ne porter bien. | Jeune Détmliante. — \'ou* pouvez é 
A.u moins, Tea femme» dn Minnesota 2. le aoir, oui, ou le jour si .e* chemin* | crire votre adrewse sur l une de vo* car- 

j seront délivrée# de la fameuse tori'ée du ®ont spi*anu. 3. «T* vous doonera cette|te>a et la lui dormer de ’a ma n à «la 
nouvel an. Il m’e*t souvent arrivé de i recette. mais.
f lire ici le pro. A* de cette coutume de» j 

, baisers «In jour de

. _ trêa
ciair, de le passer à travers une mousse- o i »; a'«cet effet non puU» 2 tette crème <t a-

mxnda est excellente pour Je *om de*
il ^.i^v & i•_ - ; maui*. 3 Je n en connais p*»u faut laver cette rol>e A l eau pranue T *• j
fmidc et avec du savon blanc qu'on a le Luan. — \ ou* pouvez tout de même
*>in de ne pas frotter sur l'étoffe, mais reprendre <^t*e naît* ,en #xpjiquaut ji 

en mousse «iana 1 du retard
age a. i'ronomez ce mot ab- Toujours Seule. \ o* bon» s«mhaita 

aoliHuent comme au singulier, rt î^es trè# j o ont rien perdu de Heur saveur, eu ie
remercie. 1 Dites-moi le prix de 

eintures et *i e’ie* sont moderne* ou 
anciennes, ie pmirrai j s'il t-être trouver ce 
que vous cnerohez. '2 de ne eroi* p*^. A 
iniure» «jue cette jeune fille s’uitêrcsae aux 
question» eociaîe». 3 Ha lont tout se imp à 
!a foi», c ost -à-dire ne pas faire un repos 
en deux étaj»e*. 4 fiu:, huit j<mrs «l’avan­
ce hai moins. 5 Non

Maman économe. T*» Miroir de Te* 
mode consacre quelque* page» inen*u«Lle 
ment à ces «. houes. \ ou» pi>um<*z «F'man-

C.0”^?re pUre 61 1C ,rnt,m<Ilt Prt^nption, dont les jouéianx 
^ ri?, « * <0nr!^n . avaient parlé. !>• renf le #: fut donné

Éit-çe0rhcamme f... «Te serai» itmtéa de ^ut à fa:t l*°« ^ ^lmnjssai.ee. dan. 

le croire.
11 y a aussi l’évolution de» coeur». .
Il y a surtout ce que j'appellerai le

«on thé, café, 
nté. né on 1* dl

anm
îction^

mais qu’il le prAait l*n
V- 44 TI. -n I- ■ , . v P. V .grtohV

piano ou querai pa« de ^ ou» la «communiquer au*

REMEDE POUR 
SANCE DES C

Le grand toniqxp po< 
est un antiseptij 

et parfait.

CROIS
EVEUX

la chevelure 

e positif 

fera
élaparaftr* pron 
4u cuir chevelu.
4»s p^iUo'ilo*
XÈI.T n*PKt T 
^ F-I I T S n*> f'TLT 
►ONT ('(WTAMIN 
QUI ENikNPHK.Vfl 
Mrtor^n» llcherelur* 
1ur»oul»â^du ruir 
rulr «#oh»«Vt <)4*iv 

«a^bhI; la «h it
Nkhatk
S SURS fi

a, DE 4 
DERM F> 
vehj, lui fhu
•a» S r^cén^

an et de T uni venelle ! 
manie d embraftsad** qui a cour», l'année 
durant, «Un» toute* le» chusses de la no

!«:iélé ; »u risque de .ne répéter, je re 
i \ icn« 4 la charge. Nulle modo à ce point 
J ridicule ne fut jamais plu» tenace. | 
! hygiématc» ont en vain, pour la détrouer, i 
invoqué «a majesté le microbe et le danger | 

: de la contagion, le Irt scr continue 4 "ol • 
tiger par îe monde, affectant tour ê ojt 
ic« caractère* de 1 indifférence, de i uypo- I 

îcnsie ou de despotisme.
Toua ceux qui ont l'horreur du faux 

! et le respect de» choses du coeur de j 
vraient s'iomirger contre cet abus. La 

(poignée de m.ain n’e*t qu'un acte de oivi- 
s<i*. JitA cordiale, mais un baiser est une ca-* 

resee et ce caractère dea-rait en faire l’a 
panage exclusif d’une vraie affection. Dès i

■Isp, chaque intérieur, a f.m P«r V f"" i ^ „ ,on
rntrer aver lui I or*u«l, la ^ rarement «mali
les a*i>iration* folle» et le dêgf>ût du de 
voir auetêre 
heur d 

La fen 
alors q
!ité”, je ne veux po nt employer une ex 
pression méprisante . j entenda lui a»*:
grier au contraire un l»cau rôle, car être . .
utile aux sens. eri là up rêve dont li EClîBlltillOn GfStUit t
réalisation contient en germe tout le se­
cret du bonheur.

L’homme, en délai««ant îe forer !ég ti­
me pour courir après !«» papillon brillant 
qu’est la demi-mondaine ou la femme fri­
vole. uniquement occupée «le chiffon* et 
de plai*irs, a montré imprudemment A 
compagne une route différente «le celle 
où elle cheminait, parfois péniblement

J avec régu.a-
|? il ne sut ja 

juet suffit â 
.r ^aVo'd et. j-,

I>ét’t t*' %o!U considé
- et t>er*onV‘ ne 1»pennrat ion* foïlc* et le dégoût au ae , p^dr.it noür le Viêm€*homme\I1 y a 

u.t«r, qui » faire le bon ,ujourlJ'huj W, <«>cou',é.\lepu;,
e no» Hr:*nd , ■ . . i ! que noua lu: avons le t prendre le remède

remme setrt révélée objet de luxe. et c>llt notre que le chatige-
elle était avant tout objet <1 uti ment tout bon Veuillez men­aient c»t poui 

voyer une de vos ('etite» brochure*, vu 
que je veux la donner A une amie

l’n paquet éçhan- 
îoti <îe la Taste­

less Samar a Prescr ption, envoyé grati» 
ave*- directions complète» *ous envelop;*# 
ordinaire cachetée. Toute» ettre* con*»- 
«léréê* comme un secret s»crè Incluez 
timbre p«iur réponse. Adresse : i h»
8amaria Beraerly CV>., 24 Jordan ht., 
Toronto. Cened» T

I»F l.j 
HFRI.i 
MON 
pénéti

ts * m'-» fin lt»ctsr(*
' ch«it«» «le» rhersux.
r< t v « rut ( if»

N **t AliTSy.i HE- 
BKI I.K «w» \ NT» 11 * 
n < ks « i< y A TT U KS 
MALADIF 

rent mare ;• noorrl- 
i. h»iis 1
rm*nt «les «»»llle«i

RE des REP r b>r*. chaque foi» qu’tl n eat le témoignage
KF- d'nnc amitié sincère ou d'un sentiment 

RI I • 4 ' » . , , ,l'j'rtv • r.*\i i*r . us t« • In. devient un mensonge ou
Ste» n^« rMft

utr« V*« iwirtlrt»%r
('ar le baiser est saerè.
Voyez la maman qui l»erce son bébé en 

chanéant. Elle dérobe ainsi bien dea heu

une profanation.

Microbe «lu cuir
chevelu au* 
meets «ie «0X* 
tV‘i.«

n:

le* t UU*« : ■* 
fve!» et re 

iv«Ue la < ro<.*»*nr» «lesche- 
iix rhaqtie <•»* «quel­

que* appiicatio-ui emh»lllmnt 
et donneront un** n on v elle vt* 
aux cheveu t. Il fait «foftre lie- 
cheveux deux ou tmhifcMaus- 
« raptdemeui qu'üs la font 
normalement.

Nous mont rvina, le., le micro­
be qui canse lea pellVrilea. la 
rtsinansealeon, la chuta «la* 
Cheveux et la «tUville.

re» au sommeil pôur ttirveiUer e rep«>a |
«ie l'être cher L va s endormir... e 
mouvement du bercenu uev ent p’.ua Ictéi. i 
se fait plu» légrr . puis tout * apai»e. j 
1 entant repose lit* pâV» reflets d'une ; 
veilb*#»'* frô.ent vaguement le beau visa- i

Chertoosie» ph»rra*. i«’'*et s»D.in8 p«ri»^»Frr pe jogfCu qu eu»,a Ire 1 oren.er La mère 
lN D.æuliie manuf^cturiaree. I j j «. i _RKoknkm atf.î'R l»fe>* CHKVKtiX. Mc. egarde flomrr le }>ctlo*... Lie

R^HUTHKHLA
•( $1^1. Hlx b*.«relî)e> p« uri' Netuyeur <tn <nir
Chevelu, anr. (a photo^rarhie <le8 MlJFT tSCEntb 
•T*TH ER T-AND t gmuiv doit ^tre «lase <’tia<iiic ! ^l*e

temple... *'• omnic il eu joli!
n-

d -
gr».upc iusqi m je 1 embrassais ?... Non! ie le

Fnvoy#» «ur rSonption du prix en a adrra- , rav<ny«.a,- AFcna tant -niatnt aux t ». ï*., im n»«» Kar, Toronto. rêvetuerai*. .. Ai.on*, tantpi*

—k-d
j. n.

I en se , 
Kt dan*!

LE fLUtv NX’TRITIF

Cacao c’Epps
Fno nourri 
toute* •«**• g 
tssoto», prép« 
xnalntônlr ut 
pour permet 
Troltl btréru* 
en bol le tf un 

El' !•**J A M Y{ 
te# lloi
■ItltOfTP.

Cacao d

rmlrobl,» ayant 
na'urrlloa 1 n- 

pour établir #t 
L»a ;té rol«u»to •** 

«i# réMdator au 
hiver. Vendu 
rro. étl<iuotéa 

( hlml»-
éopfiUUquooVJLondre'S, Au*

pps

RAU.EV.tiéraat Stranger j **•* dmtte pour le rendormir
a chambre oû tout repo»e, sa lèvre ef- j 

i fleure doucement, bien doucement la mi- ! 
( gnonne botirhe eoèr’ouverte, « e» te roae 
dans uns aurore, tomme .e bébé s est dé ; 

j placé sous ee» blanche» <v»u vert tire», ht! 
i mère, toute rêveuse continue do ber«?er... 
i Ah ! Mesdames, n'est-ee pa» que a î»!us : 
douce émotion de la sainte maternité, : 

t c’est le baiser ? Baiser» que vous donuez] 
à vo» chérubin*, tt baiser* qu'il* von* j

I rend eut ; baiser» avide» don* \nu» dé- J 
vorez leur* joue» ronde* quand il ga I 

. souillent ce qu'il» ont 4 «lire au bon Dieu.
J menotte» égarée» dan* vo» cheveux !... I 

li y « le baiser de la pitié et de la sym I 
' pathie. cette suave «amène donnée 4 l'af ! 
: flirt ion. et le baiser de» fiancés qui *cel-e i 
j-e* serment» infinis, quand le* regards, 
Ion» échangé >ur» éclairs et pénétré leur»
! abîme*.
' Puis, il .v a le baiser des séparation*, 
jqui boit îe* pleura en a échangeant . Et,
| finalement, iî y a la baiser d’adieu, bai 
1 »er g\a«é de agonie, donné A ceux quel 
J nous avons aimés, bai<*er communiquant.) 
lui «uasi.le» fn*«on» qui ne s'oublient pas! 
A ce* heures terribles, «eula le* larme* et 
les bsiser» «avent exf>nmer encore ce! 
qu'on ne »*# pin* dire Quand le» paro i 

. ie» se refusent à traduire !r» émceion» 
Jcpii non* baaleveesent. no* sentiments *e ( 
j manifestent o»r >* larnM's. car e» lar 

me» ont un langage plu* nnb 
élevé que la parei* ; plu* no 
quelle» ne peuvent mentir; p!u* élevé, 

jparee que !» grande don.sur n«>u* rap- 
dii i\m). Souvent, >* sens 

e* nbandonner# peu A 
peu ; le* »on« ni la dmoe lomiére ne le* 

i.a ne voient pa» nos

J>OXXE FOJRi E ET VIGrrK» TL

i- i-t-y
c

Tf ’ U?t ih.'T PêoMvS

i

Wïrïêhi!

Son premier mouvement a été 1 inqui* 
tude Elle a’est demandé si ^aiment il 
existait des joie» en dehor* de celles 
qu’elle a . ait connues Alors, pr *c de « u 

I r.ofcité. elle a reg irdé autc.ur n elle et son 
j âme tr«'ûblée a vu l’amour profané au 
piès de créature» qui ne la valaient nas 
Ce premier germe de doute a fermenté 
en *«-Q Ame . elle a entrepris de htCer 
contra «l’houreu»'» rivale*, et de c*» «lird 
k mort devait naître cette fi-iie d«* U toi­
lette qui augmente chaque jour et :«* 
vient aujourd’hui une de* causes «ie m ue. 
une des causes d’incondu te 

Ollee-là meni'- qui rèsuden*, regar­
dent fit s'attnstçnt au contact d«* > au 
tre*. le» jeune» fille** *nbi»wnt 1 ambian­
ce et entrent dans la lice avec de f'ùlea 

ululions et des surprenant# «iésir*
Kt« noh*»» «Iss •«ert ment».

SIROP DU

DrCODEKRE
Peur (es tniants qui 
ient leurs lient9 • •

L’amour, le pin» noble «le» ^evt n 
t'st mis aux enchères, et l’on ouvre le 
:eu *Nec ur.*» singulière ardeur 

L’homme A vn tour » écart e. inquiet 
H wut aujourd'hui quelles «ont 1«% »'xi- 
genc -s de la \ e. quelle somme «le trav-i 
n doit donner peur nouer le» bout* de 
•-«>11 existene«. .e garçon, et il - depruvie 
ce qu «1 pourrait V»ien faire j>our tenir 
pied aux !é* r«. je dirai même aux "be­
soin»'’ «l une femme élevée scion D con- i 
•option de la *«xiété mo«irrnc.

Alors, pour tout ccv l *r il cherch» 
la dot avec la femme Volontairement, i. j 
ferme les yeux aux « h.irme». aux «râces , 
qui ne s'accompagneiit pas d un •ae «ié 

us, et ce «scnt.mont "voulu ' déveloj pe'tn 
lui une mngulièro »éch(rei!we de <.*©eur.

Kn principe, la jeune fille pauvre est 
son ennemie, et voici pourquoi. Il la 
''ra.nl comme un «le ces agents de ma.

éviter d’introduire dans* 
inc ! s’il allait se mettre

Les «lw i«a JuiU.uoo »oni si Me*
«Xi U it L.H «4.. lié VCUVtMil M paoac i Uu LMtffctiCO*# 
Oe .■o’iiiu» outirva lx s^sièius «Mi toujours 
plu» ou Hio«' » «lérau** La «.crvaiu autisti» 
•« Uié«n .t.ai très souveot, mênis sous les 
cir«:oiisi«ii< rs les plus favorshles. et 1* flitrs 
e» les éruptior* -le I» peau s'ensuivent Le 
ôlarrhç# « t «es <!éraniE~rneRti d s»«tom*c soot 
• us*i commune ôirant la d*atltlon. Le Sirop 
du Dr Coderre pour les Ei rapts s*i employé 
depuis rlus «îej-i sue. *v*c oeatKoup oe suc- 

îa::« : « u -1 lierres fs ailes et par oos 
meMlrurs nré'1>''-lns.

T>e rératstinn du Cèderre eeuJ# eet
une irarrnl!» sufMsar !e son mérite et de 

qté
v-- « r A • »’• r o'it t^Ét î*sr? d’i Kiro#

d’i pr nr-ir îe« its ''e Tf>1~ A «-e
s *«^«»r--' *> -• >

— . -* ân*J*t**'
.04 franco âar 1 po*t« *ar

ré<
r.x, <.>04 i* iii«jo W4*' 
•epflon «la prix, j 
1)11 w : M. 4 ». < unÉ AI

L.-» Faaulio* 
pour ite en 
cts. «tréabl 
foe avec ehsq

• nyy ««

■ ITM».
Ca-slv

c«i L>r tsourt * ce
lent» #/xga dea ver 
lea et |>e<ps*. Dire»
•que p* jvt Pris " 

on rrtx ^

The WINGATE CHEMICAL CO., Ltd,

couirc te# V
vers, août efflc#- 

tiona complé- 
5c franeo sut

■vmj»

P0ü?[t fiR
C«âTiS Ctâr

•uiag I*9a

• 7**«t *'!*»***« 
cm*-*» ,-■«•*. et 1 proche

4« '.n*»»,;» , ,
• soee» : rtes monlv>nq»

4e *elr» e«n 
* " T ■ ' -eq "

4- -ee«re 4 11 m press;ormerM4e I«s*e««a,

LA REINE DE
ROUMANIE

i larme» : il» n entemient paa noa snng ot*:
p’ïü.lï? j oéii regar«ie «ié-jà quelque part dan»

u «onde •» aeï**"':! omhr*- r» u# n ' r'* «t leur
*«1 ore; e se ferme aux bruit» de 1* terre

;«1 inqiNHe é**e® VhM sw *er %, • » ,
et «M»*f <v*«e M*i* *e» chose» ont de* affinités mysté

aser-veiliaoaa *nu*s« par» 
t»e** • «AJXeota

y. B|».----- i * -

est ‘ut i «e- »t>
> a . 4» « ,. e* >n

e» < • ' «'••♦e
l.'W. am. 

r 4e 14 eent'a, «r-.»» t • rrea. 
trot* ftwe la d»*»r, .«n», 4* e i 

a eeoiraat «t'-ma KrC a-te *»err« ml»a
yo la pin/e pr^a. liait» tnaarnt r<
4e» JN»ti*» ■»«(•!• • )i«t«u*a. Vn I 
M#r Ini avw los>iH. Rrrtvat nn*
■8*f ^'ï**-** TTr^lî 1 ‘ '' '■ -M

rieuse» a suprême caresse «ie» êvre* 
tpâmêe» - r le* front» rn«nir*T*« doit «rc 
comprise ! ]<e» première» et le» tiern-.è- 
ren tendresse* que l'homme éprouve sont 
e» même» r tout petit, e'eat un T'ai*er 

d amour qui le révei le !ana *on berceau 
baigné de» rayon* du matin—<i’aat encore 
un baiser d smotir qui rien# fermer «a 
paupière, à *on eréposcule. l>en* îe* vi 

! bration» de ce baiecr Mcré ent re tous 
oû non* mettons toute notre âme, né» 
aimés ernefiden* génim notre adieu C* c*t 
pour ce a qu’i s »>ndorroent avec rr* 
immuable et majeftuem aourirè que D 
tombe emporte dan* l’éternité

OA ET AV!- DE MOVCREITIL.

Découragée Oonsurtez phi tôt un nié-1 Belle TV.zémire. — On vend de# vernie'dej* îe catalogne que la* grande» maisons 
U m perméable* pour le cuir, il y en a de «ie commerce publient chaque saison

Myoéoti*. Vous ax'er trouvé votre fort bon» et beaucoup de mauvai». cher 
voie, tant mieux, vnai» êtes une heureu! chez voua trouve te*. 2 Je ne «'onnaus pu»
*** !v reste viendra par mire roi t. ne de moyen pratique pour fondre Vêtn 
voua mette* pas en peine de V cherrher. : bre
2 Lne femme peut applaudir dt*crète-j Un «oeur amoureux te» pièce* n’ont 
m«nt 3. L aînée écrit mmpiement M*d«- pr^*émerrt que leur valeur nominale »t 

p nsj inoiseJe X f e nom de tamibe reul) . la ten*lu qu'on le» retire ientemewt de la 
arce I î<oeur peut écrire «*>n nom sur la même mil*♦ion. «lan» queéque» année» le» co! 

carte eu le faisant précéder de *e» ini-|j«ctiom>euie ^ans «imite, ferrant .eur» déi.i 
! *2 Demandez p’utèt un catalogue • unr re« petite* èce* T<. rHr.
i A èjuelquun de nos libraire* (’et. opéra SvVve Oui vou* iaitea }*récéder de Ur.s place é bonneur dan» >« •«•ttrea sou* 1»
i n ent nas ce qui. y a <ie plus mora. je Monsieur certain* titre» p*eu<k>uym» de Carmen sjâva.

vou» iawure. 4. «Te ne fleura s voua d re, . __ ! Ë le est née prior***» de Wled, au château
oû est présentement ce religieux, ô. Oa x * conique \ otre «.e’-tre es. maineu i Moorepc». près de Neuxried. en 1H4.Ï E > , - .. 

i dit Madame. rem-ment arrivée trryp tard, a semaine,, #té mariée eu 1<W10 â Chares l4*r. rul de mocié/. Bea
Lyre Mutxwle Héla* ! est bien miel I fTrn:êf*’ T^ur fl" il m* f'U poreih-e d y Houman.e 

j pour vou» i m*i» vous avez une com peu ' répondre, et j ai éprouvé «jueique émoi 
«ation «ians votre talent Je serai char êT1 ffngeant que rent être vous seriez m- 
mée de vou* obliger, aimable correspon dl» précieux envoi. Heureueemert

| dan te. et si vou* voue* bien m’envoyer u *?* £rr)'’* * ^ T>ort et vous reviemtm 
; votre Mreme, je vou* fera. ct}^lier un i <1»tv -c cours de la eema
j catalogue g ni voua aidera k faire votre n(% P***-* 

choix \ ou» n«>mez offrir ce» rh^iecs Jrf'an<'^ ^

i heur qu’il faut 
' sa vie. Songez d

à l’aimer .
CTeat Piujours ce qu’il redoute. Cfla qui 

lui inspire une réserve prudente Et D 
pauvre petite qui sc plaint de ' indiffé­
rence «b» jeunes gens k #nu égsixl. ne >e 
doute guère que c'e#t le germe «i'anjour 
qu elle }>orte en elle que 1 
fuir.

Rien de pareil auprès dune héruere. 
L’homme s’y épanouit, si je puis m expn- 
mor iiîiMÛ. Il vent *‘r.imei '. *i ce i 
L'objet", du moins c'est la somme 
jouissance qu’il re}iré»c»ile. et alors . 
produit un phénomène «pie chacun 
nous peut constater tous le* jour*.

Cet homme blasé, indifférent, scepti­
que, qui juiejue-D «c gondolait en par­
lant de l'amour légitime, arrive à se sur- 
gcs'ionner au point de croire en reseen 
tir le* effets auprès «le celle dont il con­
voite la fortune Pour lui. elle dévie

Bonne Dée^s* ‘ et. pendant quclqii' 
jour*, il lui donne 1 illusion d un •eut 
ment partagé

J’ai souvent pcr*é. en ««estant 4 
«ingfdière* cemêdi*s de reiitiincnt.. 
l’amour d’aujourd’hui subi#»* it un 
toumement analogue â celui d* ce» riviè- 
re* «pie l'on oblige A sertir de Inr lit 
pour leur faire suivre un parcourt convc-1 
nu. Kilos réajustent d’abord, s'insurgent j 
de toute la force primitive d^* la nature, 
puis l'ingénieair a raison de ces révoltas,, 
il discipline le fleuve et modifie son cours} 
selon le«* besoin» de l'industrie, ou le» ex 
gencc» de l'art moderne.

Notre eq nt, notre rapimro. notre «.v j 
ge«we - qui n'en est pa» une - notre 
îèsir de briller, vo.îà le» ingénieux tyrans 

qui iiicurtr.Hsrnt r>or coeur», élaguent no» 
tendre«w s, canaliflcnt notre amour et Je j 
f*«nt. semblable A <v» sage» cour» dea.i: 
où la main de* hommes a fait naître un 
limon stngn.int en en arrêtant la saine 
mpétucs fé.

VICOMTESSE DE VALD’HOR. ,

kionirtiéèi. Lan^déÈ. 21V*

“Laisse j les fume aux GOLD OUST 
faire votre ouvrafjem**

T

E
iu# a ie frot

•T**rener k’T*'tr«»
q ■ : e i tw-eucoof» p 
^ . autres p 4P

ruulqii
ng*. Meliietjre e» 
s le s* % ou et les

F*br1quee4»-n’.emtr* r>er THF N.K. FAIHBAN’K 
«.('MrANl'. Montr*»!. f hk#*r*>. Nes-

Vork. Bestor,, Ht Louis
Fxbrl(»nte ôo is A VOX OOFTO fanne orale.)

ké

LA
Essayez le

pria 4* son 4 
•Xltl/'-'d utf- 
du A»11 d 

Wî

FAIBLESSE «r?E VEUSE

dé t*

z sur
e pour 
livre té

Par
*1 no \ .r 

.< Dé***1' ,11 \„ I

< f’T tlert e,e j« rl,n«1e'1#^r«afd1*4r4e s»
■ X

«I» « .• • nk.iieé •* *-uc,»|s .............. i# «lif-
fi «... j çu*» )e» f «m. - e-n «
1 i»* « l ■<«'■ * o iV. »-!!! r.rSfl

«1 n( t. rtc é-**'t." or -» !^e pouvaa»
i« - » >{ orter « fi 9*1» ‘-vreîlla
1* pureté de la PE^TONt ClfâPCrTRâUT 

l’a îelt adopter par rINSTITbT PASTELH.
Agents LYMàX. HOX8 à (XX, MontréaL

Se* prlnrîpiux ouvrigre Pensée#
d'un* relue. Qui frappe * Jéhovah, poênu»

SOYEZ PATÜ-ICTEA

s * voir ' oK' 
dire bien exactement corr

au visiteur
sonr>i^c «t

ment voa« adresser !a chose Sovez «an#
craitn* sur «son aart Je ne puis mal hou

3. Je ne connais pa» ce per 
n» pma vou* donner d«* sc» 

nouveTW. Revenez aumi * ou vent qu’il 
vous plaira et noyez «‘crtame de trouver 
toujours ki un cordial accueil 

N. C. -- MaThcureueoment. je ne «au 
r»;» profiter de la généreuse permiiMion 
'ne v«»i» daignez m’accorder de refaire 
votre composition afin de la pub ier M«- ^ 0X1 *'*n
nn. Wmt* n- mr- penoctU-nl >. de n... V" *8,T*
paver eet honneur

Antoinette. — % otre "rêve ’ r«t loun 
ble e». t’y applaudi» de tout eèeur, ma » 
comment. i*>urr»;*jo \«ajfl aider? Avez.

re-isemeni vous dire oû «’on vend de» 
timbre» de St Antoine Kn fait dv» tim­
bres •#. n'en cr^inais pa* d'autre* que 
ceux de la pœfe.

A ’bany T ’ ne *a;* rien de mieux,
e. ] éto e est tout laine, qu'un bon V », 

lv»nne et due forme dan* «le l ean

lU Traâta» C An Soft» t#4l. Tor .»W, 0*v, LES DINERS DE L’HOSPICE 
ST-iOSEPH

! C*e*t au numéro èn, rue de la Cntbé 
(draie, que vont •* donner, mercredi e#
: )en«Ii prochain*, deuz dîner* bien popu 
laire». d »>K>rd parce qu'il* »ont nrganiflé*

riontrecnor
i.rmnéewr «t,- «lame 
<•« d* «VMsir nr.w#«r», »«#•!*, «.
TÎîiixJfJüVrr ^Hiî* ' par V« nm*» chant»! ''* de M mtréfll
ipTîSjf' - v

sHivoM—t j devtmé» à encourager une grande oeuvr■ ’ è «m j
U »«siitr«> i» pi • de ehanté Tou» le» a»*, cette réjoui*
.«•M# re-nn*» a ;*an<’e sociale f*it époqn* dan* le» diffé 

a
i* âa re# x I _________ __________ _________^_______

vou* bien «èncusement mesuré k* diffi 
cubé» d ura pareille entrepnse brrmju’i’ 
vou» faut ne compter, pour la mener A 
bien que kir î» charité et le b«}nre m 
lonté de cet être éU.mge *|u'ou sppdie
Ta pablk

S’il ne fallait, pour !» faire réussir, que 
dira ici tout ie Ren pouvant résulter d»* 
cette oeuvre. »e pourrai* y c«»nsacrer m» 
plume, mets héla* n* crois que tout Ven 
cre de mon enener ne •uff-ra.» pas A vou* 
f»ire trouver les queiqtic» millier» «le do 

j lar» in «he pen sa ble». St c«tte somme était 
[ au fond de ma bourre je vou* Vonvnra *
, tout# grande, heureuse <k faire a,n*i f«
; ciVment tant de bien, mai» hé a* * k 

rpamtive •— Otte étoffe p’ezt plu» 
i guère portée que dan* le «irnil ; il y » de 

si jolie» fanta.n.e» pour i* remplacer 2.
’ On mêle Ttrsucoup «V b’anc et de rrén «•
1 au noir, ma * cela est peu durable . ckMM>itéré» Il Kl> in# 
| votre cas, je «mneeiJerai» plutôt de# »p c»rt# co’ife» lire

CAkH[N 5YLVA

' ’ e*t J 'mo c*na
i t AV è' e . i V «r

.^-yr fkl Kirhe^ f 1 Voit* 1*1 
ja^pterAn, La. ior Bfis . !» 
naro*jfl Orgue» irtiepquf» 1441%#
carré

LE FBTT
a causé de grand» 'b

qu" arec > même mé.ange
La Tranquille You* pouvez rcu» 

reitdre A hi orière de voire ami. et n'ê 
te» ra» obligée A fa re l'invitation vu •'#* 
cirrYmstanep» oû vous ête* 2 (e mot V# 
tori«pie s.m-fie aimplement “N’y roi» 
pa» de mal."

Amoureuse ff Ainhonre — Souffrez que 
j arrache de votre o»pnt tou» «v** vilain*
’•rèiugZ*. Et. voi«M pour v-qi* consoLer un 
petit renseignement ; certain*.» dam# oui 
occu’ie présentement en Canada “une de* 
pcsipotr* cffime*’Vs 1#» plu» élevée* e*t 
aussi a fiVe d’un cviainier. Pormi 
rez vou» p?u# tran^uiVa maintenant pe 
tPe r/heu*^quelque*-»»* «le «-e#

cr,M 4. r» -rb. IHfle.Jÿ

Kl» (.'"giMiav» «;ar
| g»»,n |U* mapch»n«l^e« ’#é« r* H

\ 1» 9- : » '
>c r • c \ «^i «*u '
« v.t eaetl \

sauce» f Lérosê. ?207 rue ^çotre 
Dame. ciÜn A«pïedu> ' \ r

». e
im. (îrant, Kn Car t ai ne de quinze 

an» 3 pouvez tra^luire iiar Alma
nach offek!. etc

(#ro* Minou Parmi tint de
rh«re»* «pie «'ignore i' fair encore mettre-* 
“»dre«we d un ache«eur de tgnbrr» èbb- 

t *imp>nien< «ur une 
«*on adresaf et "irm

*• '* oèaur*. i
Es~.*X'

Ooje «fM» «4
«sanaf »«-«

me eel»
>m« flo ifl

' * #n«JZLml- < #|M,
vn»"# «MnvMfl MB rm WJ n •» #11. m*

Mmin- neir rmrvmx oo., 
!10às. TOVOKTO. «HTA»lo:

Lis Enfants ptan^ent Août aroir in

RIA.CAëT

■ pliquia en *oie noire. 2. le pe connai* nu’- jour 4 î e» meubl#» #ont maintenant, vi 
lanHuit cet article . le» j»er»i»nnee qui ; eiliot# et remp .icé* par «d autre# d’une 
vous îe recomman«W»t sont ean* doute forme *4if# nmivefcle et renrpl »»»nf le mê 
bien reneei^nécs «t ai e’,.e» aoi t digr^- me office 5 (> ttenre d'oir *apjielc 

j le ormfianre. \ou* n'avez pA raiaon tir “pyrogravure" roua* réu<#« r, faut ten*
. ne ut» *uivre leur» « onscà# àl^vi pmn »«i mren» Vun de ce* appsreit» qti on rend i 
! le# tint)» *ixihait» et le voeu de la fin.'#'’#c notice erplsrative ê Vosia pouvez ' 
I ni—» Taveain ie réaiieer. rrm^la^sr cette poudre par do# t'éUrle* de

s.aur* .sauoie. «.raiü-t en v*-rs, e
P» cour, qu «oit tenu# A Bucharest oû 

er eo* autre» châKaux ro>*un. aitlr* l'at­
tention (Je tout ce que l'Kufop# rompt# <î« 
hr »r.t dar* le» #-t» r» a IPtératuf» T.e* 
qualité* «I# la rein# Elisabeth *m«t nonihreu 
t*e« . i. oo r eut. me t œt-sii# «me bonue rei­
ne. mal* one boons fsraoie Le* ans H 'a 
phi ojrrh1# lntér#.«rent autan' que i» l»t- 
térature Pierre Loti, «jui a fait un» vitrii# 
mémorable A Carmen «Mv* * fait rre»or*1r 
en «te fert be’le» p«ge« ie* côté» pratique# #t 
pénéir*nl* ie re fr»-«J e»prt'

Vo<«y. un bouquet 4# pensés* ée 1* relo# 
E leabetü ,

T«» mère, r e#t «yrnme le bon Dieu on 
i *pps > dan* la détresre et on , ouh.is «Uni 
le plaisir

g minent I» vertu d# La feomie doit èire
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LETTRE DE QUEBEC
Causerie du Samedi

(D« noir* correapondaiit j*%rtiruher)

Quél*<\ 7 — I)ei>uu» quelque# jour*, on 
trouve lu .** le» journaux du IV»ml
o.on le ehrtié qui #ert vingt-cinq
•iu et plu» dan* .«** journaux locaux, pour 
d re au peuple que Quétïnc va marcher de 
. i'.t. (jue .a «apitale provinciaU ^ »
bientôi reprendre #* plave t-t mw droits 
nature.» pomme ]i«rt ae nier. L'achat du 
Cl land Kord nar le <
•Kt. plu# qu’un eai»oi'
Québec. Cette trauaac 
bec comme terni mu»
P'.i fante** voie» lei l’ée 
un brii’iant avenir k 

d^jâ ie ayndicat

fait patte de velours g tous 1 
de castor

Ma suggestion vaut 
N ’empêche que n j éta

ce qu’elle 
muuetre !

»\oiis aejû le avnaicat 
a nous le tenu

pou

r;

anadieu Northern;
pour l’avenir dei 

Uoi», qui place Qué- 
d’une des plus un | 
« de l’ouest assure 
notre port Nou**; 
Wolvm, qui a ^ta 

mer de sou service1

1^ T*nx du charbon anthracite a dimi 
mi* partout, exceedé à Québec. Ce dÀ 
tail ne me surprend paa, après tout ce 
que j a: vu et entendu dire k pronos du 

. . . :, i» t ible
mer. j’ai émis le »oupcon qu’il y avait 
du bon charbon dur caché dans .»** cours 
de quelques uns de no* commerçant* ; et 
quelque* intlistijé* que j’ai reiieovitré de 
puis, m’ont du que j’avais effrontément 
menti. <> n>»t jwn la première to.s 
qu'un ilna \ ./• aux inpu

a tort

Attention î dans quelques jour* un peu 
après les autres place*, naturellement, 
Québec aura pris rang avec le» autre* vil­
le» sur la question du prix du combue 
tible ; car s'il n’y en a plus dans le*

ns que is pla­
nt moisir leur

* •' •' » ••• !■■».«■ '';OS. | 1,,L.<TT , v»t ■ It II y ru • JMU» vmim. .v." ! _ _ _
ngc <ju il y a trente million- murs, il y en aura bientôt, et il est bie^i [>** per®»®» o orgueO et 

qui dorment au fond de» voû t>emii* d c-tiérer qu'il ne vendra pour un

pour le transport du grain de 1 Ouest, en; hui tout de la part de quelqu'un qui
Mant par le-«anaux. Aujourd’hui, c e»t ; et dont oo sirache le masque. Nos mai 

alan Northern qui arrive . et de | chands de charbon — j>as tous, que que* 
«nam. tn- ■*era le t<iur «le- mitres grandes uriK »«>ulement qui »e démènent «Tune 
compagnie* de transport. Ca y e»t, e» façon *i amusante, »ont peut-être le» piua 
oh livre» de Qu*be« vont faire fortune à grands coupable.-' 
leur tour ; tuais ii« ne le devront sûre 
ment pa* à leurs concitoyen* qui posnè 
dent déjà de» richesses, imis 
jiart de nos richards laissent m 
argent dans les caisse* d'économies 
Quand on 
ne dollar*
te» de nos institutions financière» ’ 

fléiaa. oui il» pont rares .Vs capitaliste* 
locaux qui risquent leur argent dan* le 
trandes entreprises; aussi, ceux qui font 
To tortue, »e voient-ils enlever de sous le 
ne/. «Lti faisant la moue, le» richesse» 
qu'i * ont fou.é de» pied% durant toute 
Jeur vie.

A propos: la Commission du Hâvre de 
Québec ne leste pas inactive, en nrèsence 
de ce qui *c prépére; elle a en .’a hau­
te idée de ne j as péroré l'occasion de »e 
montrer & la hauteur de la situation, bon 
président, M. .1 R. Laiiherté. est en ce 
moment à Ottawa p«»ur ai^uil'onner 

•uvernement du Canada, afin qu‘i

flnulèras éas èèptrau*'* f»*s«al éépts
r*r i-anim* mol quo pour Mtîafa.ro us aecta 
rt»m* baiamjt oo sk fait vio.vucv à la coas 
ctonco oi à 1» se: ^nnaiasan « publ.qu- s sc 
oh assaut au nom do !a iltwré. te* so*-ur« dos 
hôpitaux, su dè«‘r(K*haut i* rrucif.K des 0o.»- 
loa. «a «alev*p» 4 tu* marins Purs adcin. 
aler». eu supprloiaot d'un trait pa/ une lé 
gtatatl«>«i hyp>iciite et de» uècrei* céoarieDS 
dos mil.iera de rongregaciuio d«mt ract!vtté 
•t le «Jé\oueoieot rej r-éa^ut» ut I* plu* pu: 
••prit et la» fdu* ftèreo trad t on» do la 
France

Et »1. rotnms Je le eupooee. M A Girard 
ear un Canadien. U a d4 trouver un» »a 
veur toute parti u.Mèrs à cette «trculaire 
do 4i Cun,t>^6 proscrivant eu Hrvfafne | 
renaeiicsviuent religtaux en langue breton ■ 
ne I^aueer geu^ uak.ious d bommee parler 
! INreuu-t t la langue da lottrs an> étree dans j 

-and pa y.. dont lie «ont le» loyaux eo 1 
faute. »■« n eat permU qu A de» Anyfata ! I 
Quand la dernière circulaire a été rédigée 1 
a'est ex damé noir* gai premier ministre. 
Je «royal» que la ItrcagRe était eo Fran­
ce. "

Je ne prendrai de» enthousiasmée de 11
A Girard pour la République française,”
«1 autre revaai b» que de lui faire lire la 
brûlante répons* faite à ('oinbea Hnaulteur 
nar I un de un v*. Rrot ~ ' ue<*dore
Hotrel, que le» ('anadiena < onnaiaocrt dé 
JS, et que V» n rui aûr. lia applaudiront 
bientôt ne tout leur «-oeur Klie ae.a la mell 
leur*- con« lueiou d’un aitl< le où Je o al eu 
d'autre objet que d'expliquer aux eaprtta 
droits, nommant, en dépit d en you «ment» 
ridicule» et <Taccusation* aaugronuea, pour 
le» Canadien* comme pour noua. Il y a «t l! 
doit y avoir actuellement ' deux France.»

UN FRANÇAIS

Non.
LA FRANCE 

noua ne aomm
DES BRETONS

I**rrm» ti eepfrer qu ü »e vernira poui 
l»rix raisonnable MM (*arl»ray. Fils e*. 
t w» attendent d'un jour A l'autre 1000 
tonnes «le charbon dur, venant de la ! 
Pennsylvanie. Ce uharbon est en route 
de nui* mardi.

i>e « ommen e du charbon eet au-; rem 
pli de surprise* pour le* irajKvrtateur* 

Madden et fils ont reçu avi»

de votre France
[A vou* :

Fiance antt-libertaire, ant!-républicain*. 
Qui mAcbonne en sa bourbe et rouie en »e» 

(yeux fous
des regard» de

[hatae !

Debout, calme* et fiera, noua attendons vos
f-'oups

Un coeur Indompté bat tous noe trk-ct» de
{laine.

Et le Celte Jamais n'a plié ae* renom 
Que devant »a promise” ou sa Vierge de

Ichèue !

SUR LA TABLE D'OPERATION
Madame Dosithée Lajoie, 123 rue Duvernay, Ste Cunégonde, couchée sur la table 

d!opération, refuse absolument de se laisser endormir et quitte l’hôpital 
où on désespère de son cas. AU LIEU DU COUTEAU elle 

préfère le traitement sur et humanitaire des 
PILULES ROUGES.

COMMENT ELLE FUT PARFAITEMENT RETABLIE SEPT
SEMAINES PLUS TARD.

Sa Déclaration Solennelle Faite au Notaire L. R. Dumoucnsl»

> * v

/yx

\in*i. MM Non. la Franco pour qui sont mort» taat 
[do noa gâa.

O Minlntro ! n’ort pas collo d** rènégat* 
C’eat la Fl-anco croyant» et pur» . c>*t la

(vrai#.

t fa»
premiers travaux «Turgcnce <>n dit 

que. pout ie moment, lu commis^' «n ne 
<JeinaTi<iv que ic prolongement dit ‘‘briae- 
l^nie»” «le .t jel^ I»uù*e. Ce n’est (>a» 
demander a.*.»ex. ix* gouvernement a inté 
rèt. plu* que nous ne faire en eorte que 
le eommen e de 1 Ouest prenne 'a route na­
ture e; c'eet à «tire celle du St I/turont. 
Ainsi, (wurquoi n- dépenserait u paa quel 

ue* miLion* pour améüiorer le f

Et quo le» g*ns de Gavlo. 

Du vieux champ paternol

[aldor 
uni» aux gas

[d’Arvor. 
auront sarclé 

fl'lirale l
THEODORE BOTRBJL.

RECTIFICATION
LE Dr BIOONES8E v» LE 

PROULX
REV M

Quéliee, puis«jue c’eat une que-1 ion d inté- 
Vé) général pour ’.e» i anadiena?

1>- cabinet fédéra.! composé d’hommes 
f* tiré- et entrei»reiiantü.

Il* n'auraient na». erix. il y a trente 
an*, dépensé MtÛÜ0.(K)ü pour donner au 
n«rt de Québec une enceinte einmurail- 
]<*«' de seiilement un cinquième «le l'éten­
due qu’elle aurait dû avoir ; celle qu elle 
aurait pu avoir pour mom* qu’un derai- 
mill.' n de plu* si l'on eût exécuté dans le 
temps le» projet d’étaldir la ietée Louise 
eri prolongement de la ligne de la rue du 
Prince-Edouard.

La jetée Louise portée plus au Nord 
eut permis de lui flanquer A ingles droites 
au moins 5 jetées perpendiculaires A !a 
première avec espaces iM>ur plus de 20 va 
peurs variant de 800 ô 750 pieds de lon­
gueur. Ce* jetées transversales en bois 
D'avant point & être étanches ou imper­
méable* A l’eau ; peu coûteuses pour cela 
même et variant de 500 A 1300 pied* «le

vre de Edward Bellamy dans tes remarqua 
: bîes études sur le social 1 «ne A l’améri
caine.

Monsieur le Rédacteur de “La Preaov'

cmgi
in nassin. 11 eut suffi alors d’une simple 
ixteiiKi'-n ver* le N'oid de l’an ;'n «juai 
brise-lames ainsi appelé, pour aller re­
joindre l'extrémité de la jetée Ix>m*e

Ïortée plus au Nord comme susdit, et 
un pareil ha-snn nos vapeurs d aujoitr- 

l’hui auraient pu sortir librement com­
me ils v seraient entré* sans encombre

rgo ns enarges ue chari»«»n 
pour eux. en Pennsylvanie, ont été inter 
eeptés et livrés A d’autres. Ce contre 
temps les dé • ■ < . - mt
de* accident* d occurren**e frApiente du ceuê qu» nou» aurons quand rtondra Me» 
reste, et contre lesquel* >* victime» n ont 
aucune protection légale, parait-il, les 
compagnie* de chemin» de fer pouvant 
disposer A leur gui.se des consignations 
(le charbon. On a vu des trains entiers 
intercepté* de force dan* le» vides amé j 
ricainc* et îiUéraleiqent pillés. Aux 
Etats-Unis, la force prime le droit en | 
temps de famine, et bien de* gens pré ; 
voient que la grève charbonnière pourrait 
précipiter la création du monopole uni-) 
que. du grand ^trust d'Etat prêché par

Tout est bien qui finit bien — coet dan» 
votre journal de mercredi.I Le docteur Bigoijesae rontr» P affaire de 

! M 1 abbé Proulx. réglée A l'amiable.
Le docteur IPgonesso poursuivait pour 

libelle M l'abbé Proulx. pour un montant 
de FViOO. L affaire a été réglée A I amiable.

| Un ami du docteur Bigonc-sae payant $l8ü 
et l'abbé Proulx. flf¥t.

Voilà pour ie moment.
VERAC.

Montréal. .1 février 1903 
ENTRE LOCATEURS ET LOCATAIRES 

Monsieur le Rédacteur de 'La ITesse '.
Veuillez donc avoir la bonté de me répou 

dre demain, dan* votre Journal, dan» ‘Tri­
bune Libre”, â la queution suivante :

lo Nous sommes obligés d avertir notre 
; propriétaire si on déménage ou si on garde 
la maison le 31 janvier au plus tard, n est 

' ce-pas ? Nous ne l'avons pas fait, mais U 
savait d avance que nous aimions à garder la 

i maison Notre propriétaire ne nous a pa* 
! avertis lui qu'il ne désirait pas noua louer 
avant le J février.

Le 31 Janvier, quelqu’un eet venu visiter 
la maison, envoyé par le propriétaire, di

✓ / Æ S S

n\

■

TRIBUNE LIBRE
L’affaire Carnot

Monsieur le Rédacteur en chef de La Pres­
se’ , Montréal

C'est un autre Français, de* Etats-Unis, 
cette foie, qui croit devoir vous demander 
1 hospitalité dans votre Tribune Libre”, 
pour apprécier le morceau de haut style 
paru sous la même rubrique samedi der­
nier.

Que. dans l emballement d une réplique, 
le "Fiançais” du 17 Janvier ait accusé son 
gouvernement d avoir chassé les Soeurs pour 
les remplacer par des "filles de lupanar”, 
«•'est un ex< è» de langage qu’il faut regret­
ter. une de ces exagérations qui compromet-

sait il Le 2 février, le propriétaire vint
SxteriKion xer* le Nor«1 de 1 ancien quai paru g^ÿ8 la rubrique samedi der- , percevoir le loyer et laissa un billet avertis
Drue lames ainsi appelé, pour aller re- njer «ant 1# , bef de la maison, qui était absent.

j qu’il ne pouvait pas nous louer cett» an-
né*!.

2o A-t-ll le droit d agir ainsi ? SI, oui,
i pourquoi ?

Vou» remer« tant d avance. Monsieur. Je 
............ . .. . ^. .  ......... ..........,______ demeure votre dévoué.

Nos o devant C’oTnmisaaires du havre 1 meilleure* cause*. Je connais pour ; DESOLE.
d« üiiéboc. n’avgient pa* mesuré les pro ma part quelque» une* de «es laïques de* Not ^ Presse'' ne décide Ja-
habilités de l’avenir. Leurs idée» cal-, hôpitaux qui sont très consolenc leuse» et trè» j mm{a Questions légale», 
jiiéc*» Riir celle* de l’ancien monde avec dévouées, et A cause d clics seule» Je pas- j 
Je* vaisseaux de l’époque de 200 A 300 : '8 [
pieds de longueur et auxauela suffisaient ^ cJrtalnc appréhen
Ses dock» comme ceux de l»n<lre*. «e cause ^orurs n a rjen g g*
Liverpool, les tenaient dans une étngnte suites,
Que fîéjà rj«^r* le* élan» de* Etats-(. ni»
Auraient dû le* porter A modifier. A éten

des a iéné> de ! ser d’un conférencier-qui. sons le noble pré- t aujmifd hui que le Pape reçoit du monde
la texte de faire aimer la France en popular! 

I (*ant ses gloires, yîent proposer k l'admira
< un moyen 
nomination.

tlon des foule* les Carnot et le» Casimir 
Périer. c est-à dire de* politicien*, met­
tons de» hommes politiques, comme tous

l éponge sur bien de» dé 
et qui Justi­
fions. Si la 

gagner aux in- 
elle ne perdra certainement rien 4 

la comparaison.
Que pour cette malheureuse boutade, le 

dre leur nspireV des conceptions plu* en dit Français' »e voie qualifié de détra- 
UI • ‘ v . ' . ,^r L qué par votre dernier correspondant, c estrapport avec notre yastg territoire à corn- ^ Jutre e,u(r<krRtton> et qui
parer A eohn de* Lies Britannique» oû la n a g volr avec l usage de nos bous
richesse permettait, «i tôt qu un dock écrivain* Allons, froc pour troc, foin des 
ftait devenu trop petit, de lui en ajouter gros mots ' Us n'expliquent pas grand'rho- 
»n second, un troisième, un dixième. se : Ils Justifient si peu î

«» • • Mais ce que Je ne pardonne pa* A M A
( T v,nT, \t Tarte G^ard. c'eet d accaparer la publicité de vo S-. jéUv.s ministre . L non M larte tre Jmirnal pour falr<. 4e u polémique de

n .« 1 pu dit un jour . jetai* le Douille-abaisse.ceBt de prendre comme trem-
puté ’ : et. pour prouver mie nen n e*t p|jn un niot ■ étourdi , pour exé« uter une 
imposable «’t l'boni me, M. Tarte est de (pirouette devant un public qu'il faut tou- 
venn député j jours supposer intelligent et dont la bonne

]>'* métier de ministre dan* un gouver foi mérite de ne pas être »»irpri»e : c est. en
TionuM.t n'est Pas TOSlJÏÏ
uieiit. nos mmuitre» proumiaux t int du t,rqianteg t,ar un raisonnement à « ôté” et 
mauvai* sang, tiflujué* comme 1-* .e sont indignations faciles, 
par une meute de ORiidiilat* au poste de j L'objection faite était celle-ci • que pen- 
tariiitendant de
Beaupert, poste devenu vacant par 
mort du Dr Vallée.

j’étais miuistK*. j’aurai
bien simple de faire cette ___ ________p_____I___|______
mn-J courir le n^pie de me fa re 99 ennemi,»» pays en produisent, soumis aux apprécia- 
mi« ft cause du choix du centième candi- lions de» partis, très discutés chez eux. et. 
dat. Je soumettrai» tou» le» candidat* à ««ns aumn doute, très discutables ’ Si le 
on examen sévère en matière de maladies ; f’ourt < ban e d* recevoir le»

..oTTirnc dernière énreuve 10 ®on ministre et d arborer unmentale-, et comme dernière evreu\c, H, ^ur une rosette quelconque pour avoir fait
Unir soumettrai- à tou» un cas de to.i«. un , • 0<,uvre républicaine”, un Frun-a « san» 
ca* extraordinaire, difficile à analyser et, fpjhtète. et plus encore un Canadien, doit 
plu* difficile encore A guérir. Ni un de- avoir le droit de réclamer qu'on ne trompe 
candidat* réus.-it sur toute la ligne. e’e«t point »a bonne foi. qu'on n abuse point de 
A-diri' pour l’examen général, pour l’a sympathies ardentes pour lui Imposer de. nalyse /t (KUir la guénsnn du sujet. <1* ! roS^^nSie^e^^ d°nt U — 
me. celui-là mériterait d al er siéger A un Jour If. dfcVoIr de 
Beaiii'ort. Maintenant, afin qu aucun de- C!r
f.andidata n’aie l’avantage sur *es concur Non pa* que je pré:endc banale ou rritr.i- 
rent- e < h<« «irai* nn cas de folie en de nel’e toute ! histoire de» Carnot et de* Ca»l- 
hor* de l’aai'e de* aliéné*, car .A. tous iC-* m|r Pérlcr. tu:hh «iue I on consente donc A 
roulade- sont *otw traitement depuis leur, J**" d'hlatorlen et non d’apologiste.

.1, «•Loi,,™,» »n «a (
rliasemeftt do .a rue de a Fabrique, en rI qiJf> partant il de» auditoires rt.ua-

dienfl-franç*!« «jui croient encore à Ulnfitteu- 
ce de la vieille foi et des vleiüe» v«rtu*. oc 
ait le courage d avouer que le* ’’nouveaux 
grands homme* " ont été de parfaits impies, 
quand i!» u'ùût pa» été ouvertement d«'s per­
sécuteur*.

C'eat de quoi devrait bien » aviser ce bon 
M. A Girard, dout la sincérité ne m'est nul- 

mai» dout ]a naivete m é- 
éponse k

ne trouve chez le» Français mé- 
ncunea et des
régime et au

NOUVELLES DE ROME
A propos du jubilé pontifical

(Pc 1’ “Univers”)

non «Je son jubilé pontifical, le Souverain 
Pontife a reçu [12.000 cadeaux.

On devine tout de suite d'une part 1» 
tendance venimeuse de celte information; 
d’autre i»art son invraisemblance : com­
me »i MM le» journaliste» libéraux 
avaient été invité* à aller inventorier tu 
Vatican les objet* reçu», et qu'on eût ou­
vert devant eux toute» le» portes.

San» nous arrêter davantage à cette 
i nouvelle fantaipip. notons quelque» vé- 
Jrités qui en ressortent : la contradiction 
oû tombent no» anticléricaux, déclarant

IPOS'
'u 1 te dont bon 

pourraient lui faire 
sourire ou de rou-

lent de la nie de !a 
tie deux sujet bien connus dan* e pu 
bhc et qui n’ont jam.ti» subi ain:un irai 
tement. On trouverait, dans cotte bouti­
que, d’oû i’ sort du noir et du blanc un 
jour et du bîaftc et du noir un autre jour, 
deux sujets extraordinaire* entre le»
quel» le gouvernement n'aurait qu'à ch'':
sir. Le «ont le* deux ca* pins diU < i iemeot suspecte 

>ouvante « 
précise*, ilétant classés dans la catégorie de» inibé

ly» premier e»t devenu fou A force de* *tu rldlcu 
réflécnir A d’étrange* ca* de folie. Il

onteuts que de ra«*»<iuin«*8 nrorunes et de» 
Vaorleues A

passé.
. , - . , , Mai - monsieur, noos ne re­

chante sur tous le» ton» qu il a constaté grettors rien du passé quand il signifie 
de» phénomène» nerveux inexpliqué» et — ------*’— -tP
inexplicable*, il marche dan» i inconnu,
H ne pottvant toujours comprendre ce 
qu'il voit, son cerveau hanté peut- 
être de» expirations sur l’administration 
d'un asile d aliéné* ou sur le secret de la 
fabrication du beurre et du fromage sims 
lait.

L’autre e*t un malheureux qui souffre 
d'hydronvKie, ce qui ne l'empêche pas de 
démordre lorsqu’il entend résonner un 
métal sonore il a contracté cette mala­
die au contact du mu-eau humide d'un 
chat #qu'il avait malmené. Ni le feu ni 
l'acide sulfurique ne peuvent nen pour 
ce cas ogravé par de mystérieuses com 
plication». I n dernier détail : Au début! ûul po 
de U maladif, le malheureux avait une ’
eriso en voyant du bleu ; aujourd hui. frojD d'un* démagogie sans vergogne 
c (-«t en voyant du rouge. I e^t tmn- doute pas «ni» <«'» très louab!e«
quille en i»ré»rme de chose* incolores, et sympathies de M. A Girard pour ]e8 "ja.

entier de» cadeaux |»our plusieurs nul 
lion», demain que «on influence et *on 
prestige «ont de lointain» souvenirs. Nur 
tout, la surprenante liberté dont le Saint 
Siège continue à jouir A Home : A l’é­
gard «lu Souverain Pontife, on permet 
Je* indiscrétion* et le» indélicatesses que 
ne «upnortersit pas le dernier des bour­
geois. Le gouvernement semble considé­
rer comme de bonne guerre tout ce qui 
est de nature A causer au Saint-Sièg* 
n’importe quel embarras. Par exemple, 1 
y a une vraie campagne qui dure depuis 
longtemps, pour faire croire que le Pape 
est trè? riche, qu’il reçoit de» million», et 
que par suite les catholiques «ont naïfs 
lorsqu’il* veulent contribuer aux frais du 
gouvernement central de l’Eglise.

En ce moment même, «’étale «ur le* 
mur* de Rome une niaise caricature in* 
pirée «le la récente affiche de la “Lanter­
ne”. Montmartre e*t remplacé par Saint- 
Pierre. et on dr\inc le reste que notre 
plume sc refuse A décrire.

Le gouvernement anticlérical laissa ce* 
stupidité» blasphématoire» «’étaler depuis 
huit jour» sur le* mur» de la Ville de» 
Par >c*. fl répétera demain que *1 Eglise 
n’a jamais été aussi libre — a’étre iusui- 
tée *

V ^

\

Mme EMMA LAPOINTE LAJOIE

OFFRE

, abus, es vexations ou )t* Inégalités .jue 
| vous devez bien connaître, puisque la dou­
loureuse Impression vous en haoie «i étian 
gement le cerveau Noua jouirions volontiers 

: comme bien d'autres d un peu plus de liber­
té, d'un peu plu» de Justice, d'un peu plue 
de fraternité et de bonheur Mais nous r.e 

, consentons pa» ft condamner en bloc tout ie | 
I passe comme uou» n'admettons pa» en bio' 
i tout, le prèaent; nous voyons que notre h.«- 
tenrr rat ricbi1 d autres Flo res plus pure», 
moins ronte*Lih'*s. piua natlooalea que les 

| Carnot et. le» «'Asimlr Périer, quoique ré 
publicain». et parce que républicains, nous 
re voulons pa» qu'au mot Franco on substi­
tue celui de République Française, coimm si 
noua ne dation» que de rem ans. quand 
surtout, par une effroyable aberration, ce 

urralt signifier chex nous comme

aux ci 
notrqi 
recopiai 
«i nom 
sition 
2267 ri

SPECIAL 13
jartiotî à 1! 
it > uôuaA<
|ué» ignis cli 
lar^na il 
nuBthanai 

ime, coin Aqtîeduc.

tiquer te e». > *t;gmtitp «l'un Ja' obln «me sans 
»• dém

APPRECIEE DU PUBLIC
Les Méthodes de la Anglo-Ameri­

can Fire Insurance Company 
obtiennent du succès.

i/o» actionnaire» de la Anglo-American 
Fire Insurance Oo. n’ont qu'à se féliciter 
de la prospérité de U (’ie, démontrée par 
le» rapport» présentés A la quatrième aa 
semblée annuelle tenue hier «Tiré-«midi, 

lau bureau principal, édifice McKinnon.
I/e rapport financier montre que du 

rint l’année qui vient, de g( terminer, le 
revenu net de» prim 
71658. qui. ajouté au coi 
donne un revenu total de 

impie de» profit^jet 
crédit de $106..H.'i4 'i0^ J'a 

- (b (V* «le #’ >«é\‘élcN1

La Prof. W. Hodgson Ellis, Analyse Public pour la 
Gouvernement du Dominion, rapporta que la Savon 
Sunlight “ne contient pas d’alcgfi libre,”—cela veut 
dire qu’il ne peut endommager lq/ünge ou les maint.

RÉOUIX les dépenses

i
ôt» de és^ v 
et In f#etii 
A tfftflM

vait A 1309.- 
te d’intérêt. 

.746 37. Le 
montre un 

eoroprentnt 
t A $123.
trtenni de 

« payé, 
idende de 7

irr« •etoraaa
»*f

443 95.
police A $ tb)

HI durant l’année. |c4Licnue#
11 pour cent. I 1 f 
h l/e t. b 'M'i dênn%it rr net «îr»
^ N.\

t (#tte compagnie a progressé. ; 
i r.n le fe\. nu était de $64.242.99;
en lÀloTde $©3 877.73 ; en 1901. de $210.

1193 541 Ut ‘û 19W. de 303.716 59 (>*] 
1 chiffre* lu i;'lient que le* Canadien» ap-j 
jprécient»e* #ér’tc« «Lune compagnie *’oe- j 
cupant (fafiâire» exclusivement canadien | 

j ne*, et k» Employant que de» méthode»! 
«sine* e$ efficace* En continuant à ad i 

jminjsir*^ le* affaire* de la façon aussi 
J intellig*Tite que la eomj*agnie l’a fait jus 
qu’à présent, le» officier* et Je» mem 
bre* n’ont qu’à espérer. i»our cette der- 

Iniêie^ de plus grands suecês A l’avenir. 
M E A. Lilly est l’agent général pour 
la province de Québec Se* bureaux «ont 
au No 18 nie St Alex». Montréal.

La 6alsar»r«tll* da Hood donna foroa, vi­
gueur et santé. C'est o* qu’il voua faut (4)

Le témoignage que non» publions au 
joord'hui sort véritablement de l’ordinai­
re A cause de l'importance des fait» rela 
té*. Aussi, avons-nous cru bon d'en at 
tester la parfaite authenticité devant un 
homme de loi.

l/a ( ie (.’himique Franco-Américaine 
n a sûrement jama » trompé «e* lectn 
eea et nombreuses cliente* et a toujours 
fourni de» tém« ignages véridiques et libé 
râlement donnés. Toutef«>i», le certificat 
publié plus ba» pourrait, A la vérité, pa 
raître forcé, car il met A jour des fait* 
inouï*. C*e«t 1 histoire d’une guérison qui 
semble presque tenir du miracle. tI*>ne, 
pour qu’il ne reste aucun doute possible 
dan» l’esprit du public, nous avons cru 
avantageux, pour cette foi», de faire con­
trôler cette déclaration par un notaire. 
Et ceci, non pa* pour le» gens de U ville 
qui peuvent facilement aller voir eux mô 
mes notre cliente, non pas pour les per 
sonnes qui connaissent jusqu'à quel point 
nous somme* scrupuleux et délicats dan* 
tou» nos avancés, ma** plutôt pour les 
gens éloignés et les étrangers que des 
preuves aussi convaincante» na pourront 
que rassurer

Depuis quelques années chacun const* 
te avec une certaine frayeur !* dispariti 
on subite de tant de jeunes femmes qui 
payent de leur vie i* joie de k mater ni
té.

En effet, parcourir >* nAcmiogi*». em- 
vez le* «impJe* annonces de décès, inter­
roge* vos amis et regarde* autour de 
vou*. même dans votre propre familie 
Quels sont oeux k qui a'en vont le p*’1!!» 
rapidement? Des jeune* femmes dont la 
p-upart ont à peine trente ans!

Que d'époux tnooneo’abiea, de pauvre* 
mans désorientés ; que d’orphelins 
qui n’auront jamais connu les tendresses 
rnatemeUes! Oh! qu’il est triate et ^ugu 
bre, ce foyer dont l’âme vivifiante «eut 
éteinte au souffle des pur» l»ar»ers. et kt 
premières caresses! C’est tnste, bien tris 
te pour ceux qui «‘en vont, mais combien 
plus na.rant est le sort de ceux qui res 
tent, qui survivent A cette hourraaque qui 
désempare avec impétuosité > pkis mA!e 
courage, et brise les p’us belles espéran 
ce»! Et pourtant, mon Dieu, c’eat A un 
fait qui «e répète par trop fréquemment 
et qui semb e même se gémémhser. à un 
te! point qu’il fait aujourd'hui, avec pais 
ou main» de raison, cependant, k cauche­
mar de» nouveaux ménagea.

Nous voulons poser ici un fait 
facile A contrôler et dont 1a né 
ressité ne laime aucun doute, et 
prouver par une tristesse vraie et toute 
récente, que k scienee chnrwrgw’Ak qui a

w>t
vu

preuve 
i tomes:

certainement tonte sa raison d'être, fait 
tout de même p!us de victimes dans de* 
cas comme celw quf nous occupe, qu «Le 
a de chances d'en rècliàpper.

lx>in de noua «l'idée anathème
aux xJustres praticia» qui foi 
du monde médjea^g mais i! est| tout 
même de notre «yvoif de mett. 
ce»s WMivrea femmes dbi préfère 
ser 1 ulfceret hadjier -b^ur o^i fini 
avec le* torturés JéoJurante» 
dun nt.

T< ut d'abord, ne faud 
ce | rui' je “Pas de «'<* .’-^Li^' N - us 
soni le «bre. Mesdames, ear 
ons lont tn rares dan* ne* 
nail w que noua somties Avarfi 
jus^ fiahées de prêcher l’abéb rion 
teaJ. En voici d’&iAJe 
quAte, cueiÜic entre

MADAME DOSITHEE LAJOIE. 123 
r.» Ihivernay. Saintet'.unégonde, Mont- 
régi, a raconté ce qui suit ft un joumadia 
te acoom’vagné d’un notaire auqu» e^e a 
donné, de plein gré. l'affidaiit ci-après.

“Je n’ai que vingt neuf an.*, et il y a 
deux ans A peine que je sui» mariée. Jua 
qu au 4 juin 1902, 3or» de a naioMam e de 
mon premier enfant — que j'ai ma!beu 
reusement jierdu depuis —- j avais ton 
jours été très bien portante. Neanmoins, 
ma maladie s'aggravait avec des complies 
tnons qui inquiétaient vivement mon ma­
ri et m’occasionnaient de* douleurs atro 
ces. J avais une confiance inimitée dan» 
mon médecin de faim!k, moi» eAui-ei 
tout de même semblait calculer laib> 
ment mes chances de guérison. En effet, 
je sentais mon mal empirer de jour en 
joue et faiblissais constamment.

Pourquoi ne pas vous due, tout de sui 
te, que ie docteur avait déclaré que je 
•ouffmis d’abcès et d'uécèrcs internes ? 
O* n'était certes pas consolant pour 
moi et pas rassurant pour mon mari. En 
tin, >22 juillet suivant Ton décide de me 
conduire ft l’hôpitai pour me faire opérer. 
Vous pouvex croire que la chose ne me 
souriait pa». et d'autant plu* que j'avai*
une amie. Madame F.....  qui avait été o-
pérée sans résultat, et qu'il est à ma con 
naissance que pollueur» femmes soient 
mortes sons > coaiteau tant redouté. Tout 
de même je dus m'y résoudre forcément 
après que l’on m'eût fait comprendre que 
c'étout k, {varatt il, ma scn> chance d en 
revenir.

J’arrivai ft l’hôpitaJ naturellement très 
énervée et dans une faib’.esor» extrême. 
J’étai* déjà couchée a’w la TABLE FA* 
TALE, tnt toilette nécessaire pour cette 
opération était même terminée. on 
k kit m 'endormir, si c'est aJors que

je s*tx efforts médecina
et jt refuasi éncrgiqtmmelït de ooc 
‘vntk A leur p#mettru de- j»ourau:vTe 

i leura préparatifs. Je sm’oi» Tinèvita 
'kê- ; j’aurais certainement gurvorn 

11 «gi avais > pressentiment C’eat 
aJJns que je fi# com prendre A mon mari 
'Hfü valait Fieux retoirmer ches moi 
: *igr y mouHr tranquiJJe. Vous »*i»yc* que 

| rnoR srtcnfîce était bien fait. On écouta 
i lieumisrment me* suppuration# et on me 
| reconduisit chex moi.

I>e lendemain, cependant,— coromel’on 
1 tient toujours à cette mkérabk vie et que 
l'on cherche avidement la planche de sa 

! fut, je me fi» transporter au Bureau de 
! Consultation* de* Médecins Spécialistes 
(de la Compagnie Chimique Franco-Améri 
came, 274 nie Saint Denis. Depuis bien 
Jong temp* que je suivaia avec intérêt !e» 

| cure» merveilleuses opérées par ces émi- 
! nents spéria i»tes, ennemis de* opération» 
jet auxques tant de pauvres femmes doi- 
! vent la joie de vivre avec ceux qu elle» ai 
i nient. Après examen. Ton jugea mon ca» 
j t rès grave, tuais non désespéré, et Von 
I me félicita de m’être ainsi soustraite A 
une mort trê* probable, à cause de mon 
grand état de faiu.e*»e et de nervosité

Je oru* pour un moment que ce* spé- 
ciabstee pratiqueraient tout de même 

jiiTie opéra'ion et m'ordonneraient nom 
breusoe prescript: on*. Pas du toat. L’on 

. me mit immédiatement ft un traitement 
aus*i facüc que peu dispendieux, et sept 
semaines plus tard j’étais parfaitement 
guérie.

Y<ciA cinq mois de ce’a: me» fornea 
•ont revenues tout comme avant ma ma 
ladie. J'ai repris mon embonpoint d’au 
t refois, et dans mon organisme, tout fono- 
Donne à roerveiVe, nen ne m’incommo­
de, r^n ne me fatigue, en un mot, je suit 
parfaitemet guérie.”

J’ai demandé moi même aux Médecin* 
Nj>éciabates de la Compagnie Chimique 
France Am éri a me de m’envoyer un re 

! perler afin de rendre mon témoignage pu 
Hic, et attester après tant d’autres de 
Vefhcarjté de« Pikèea et d l'ex-
• oiiience du traitement arientifique et hu­
manitaire que l'on reçoit avec tant de 
courtoisie et de générosité de k part des 
dévoués et infatigab’e» médecins spéeja- 
i«tes de !a C ompagnie ('himique Franco- 

| Américaine.” C'i-auit la déclaration de 
Madame Emma T^pointe I^ajoie faite de­
vant le notaire L. R Ihjmouche!.

: Ihstnct de Montréal,
Province de Québec.

Je. *ou**ignée. dame Emma I/Apoinfe,
donuci ;ée au Ne. 123 de k rue Duvernay,

de M Dosithée la joie, joamaJkk 
cette cité, déclare eoiennelement: 
i’ft k suite d un acwocbernent arrè 

é > 4 jmn 1992, je fus atteinte d’un aè* 
cès et d’uxH^rea internee.

Que vain me par k force du mal je (km 
prendre > iit;

Que k 22 juillet sutrasit je ftt» arrachée 
de mon lit pour être conduite è Tbipl 
tal, oû je devak subir une opération eM- 
rurgioa-e, jugée nécessaire et urgente pas 
>e médecine >s piua exj>énjnenté»;

Que rendue mr la tab^ d’opératioo, je 
refusai nettement de m’y laisser, endor­
mir. pressentant que je ne pourrai» stxr* 
vivre à cette opération et préférant aie* 
mourir trsoqui/'emest dans ma famille;

Que «le 23 juillet je me fie transporte» 
au bureau de consultation* de* Médecin* 
Spécialistes de la Oie Chimique Franco* 
Américaine (No. 274 rue St Denk, Mem* 
tréalj,

Que les dits Spécialistes, an ben de 
m’opérer, m'ordonnèrent un trattememè 
fon.e et me conseillèrent de prendre de* 
Fi taies Rouges;

Que sept semaines ni us tard j’étaf# par-
fai tement rétablie;

Que depuis lors j’ai reprit tout mon era. 
bonpoint d’autrefoi» et me porte ft mem
veiiie.

blÜL

Déclaré devant moi, dans :• cité d* 
Ste Ounégonde. ce vingt beitiême lourde 

1 Janvier mil neuf cent troie.
L. R DUMOlCUÏL,

Notaire Publie, 
Province de Québe*

Et je fais cette dôukraüoa k croyant 
<x>nsrmnrieu»emmt vrak, et ayant k 
même force et «’effet que « faite eoue see* 
ment, en vertu de l’acte de éa preuve* 
Canada, 1993. Emma Lapocnte Lajoie.

Cinq mots rayée aok-
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A NOS AMIS

loua uoa anm*
Loua i>ariMK‘nM
mon* et ue iioa *o 
billet avant laire-p 
1* tioiikur d« leur 
uieiute tiue noun a 
f/titn- flv notre t»e< . 
loin la te u r l*aul t u lue 
du Commiiwanat du (

i*»Uï» nos camarad*». 
a lu tué* de no» réu 
•en ont appn», j ar W 
t <|ue nou» a\on» eu 
•Ireioter, la |**rt«* iiu 
ru» faite (tatut la |>rr- 
divtiniru^ préaidênt 

ecrétaire ir^n^ral 
!•"i.i à r 
mon», ii(*tre ma ­
un mal terrible, 

. .

Depm» prthi de quatre 
heureux ami, en proie i 

«ÉBHÜIorabk', n avait i*a»
douleur.

lié» le début le eilen**e 
leur iiA^« lion devant le» 
maladie' dont noui» ignor 
non» avaient inspiré Ira pire h r ram ta 
une lueur drajKUr qui n était fait jour 
«éteignit auamtdt j**Mir renaître aver une

nevpn manie 
mhrt, jour <
9 ami* de Paul Fnbve »»*• 
• eillrt »ur «a déj*o*id.e tnor 
»*tc truie matinée du ‘JH. 'a 

malheureux |>arrnt* éta t 
tiop |H*tite |M>ur eontenir la ttnile affligée 
qui avait voulu jtartaget eur douleur 

\ II heure», le truie cortège * achemi­
nait ver» Saint Flerre de l’haillot 

l^e» cordon» du j*<»èîe étaient tenu» par 
MM. f’. L. de Maitigny, Paul Chevré. le 
capitaine I>i*er»*t, Armand Herthex, ( bar 
le» d’Ilannenon et Paul \ e*aillier, ami* 
intime» de défunt.

Lèg.uc Saint-Pierre de I baillot était 
comble ; là. comme t»endant le trajet, i» 
ré ré monte n’eut rien de la banalité p** 
fou navrante de* deud* de Pari* Point 
de distraction*, point de eémveraatkm* 
parmi cette assistance poortafit 
breiise : c est dan» un «ilei

un reruciHemeiit |>arfait 
^_ .ic déroulèrent lea cérémonie» r’iu­
le*. que »’éleva ter* le ciel ce chant gré 
go rien dont la plainte surhumaine arra 
che tant de pleur» aux coeur* qui *ouf 
(rent. Bien de» larme» coulaient, lamie* 
pieu»e* et aincère* qui sont devant Dwu 
le p’.u» beau témoignage en faveur du 
dilate, surtout lorsque ceux qui le* ver 
sent appart eiment. comme c’étaté îe < a« 
in. au.\ plu* humble» comme aux plu» 
haute» clashes de ia société

I.F. (JAKDKNIA

nom
H

ré|»éUine. dan»

SSovril
Est sans Egal comme 

Créateur des Muscles.

Lorsque les athlètes sont en entrai­
nement, ils trouveront que le Bovrll 
est le meilleur aliment, car il con­

tient, sous une forme très concentrée, d'un goût 
agréable et d’une digestion facile, toute la nourriture 
du meilleur boeuf. Il se prépare en un instant par 
l’addition d'un peu d'eau chaude, ou tout simplement 
en sien servant comme sandwich sur du pain ordi­
naire ou du pain rôti.

médecin».1 
rc» d'une 
.a

■ ni le.nouve
>n avait prononcé le nom 
I ; mai» un de no* < lururg 
niée émettait un doute, n 

! Nous savions qu'il y av
t

juin

imervci 
Déjà, 

ribie nu 
tllu* réj 
ble hé.a
chance à tenter et qu'ou allait le faire.

L’intervention chirurgicale dont nous 
avion* attendu le salut ne fit que eonfir 
mer le* plu* mauvais prénage». Pourtant, 
on jH*ut dire que. ju»qu'à la finA ceux qui 
aimaient le p'.u» le cher malade, ceux qui 
le voyaient le plu* souvent et de 
pré» pajsaérent par de» alternative!» 
pérenee et de crainte.

Certain*, parmi le* médecin* ap|»eléa, 
émettaient encore parfius un 
com-cru a nt la nature du mal.

\ • ici mer de!
I'eapoir jmspi’g la fin ? Put», notre cher 
l’aul reprenait un peu d appétit : il mon- i 
trait la plu» grande lucidité d'esprit, plai 
«autant voloatier» aux bon* moment*. 
Parlant de *a voix habituelle... Il n'en: 
fallait |ia* davantage pour illunionner j 
ceux qui souhaitaient *i ardemment qu’il i 
ae rétablit î

l^e 15 et le Ift décembre, l’état de notre| 
anif flémblait vraiment *'être amélioré ; 
nom* renai»»ion» à l’espoir ; le 17. la jour­
née fut moins bonne, il y eut de petite#;

I 18 .ni mat in, la nuit j

Paul n était pa» seulement bon, il était 
la lumté incarnée : «e que je di» là. tout 
le monde le sait et je l’ai éprouvé jicition- 
m'ilerm-r

Quelle belle, digue et pure existence fut
ia menne, illuminée par de touchante 
lion* et par le» joie# qu’il procura 
t

avait été excellente 
un dénouement rapide. Ver» 
mi, le malade commença à »« 
à .*ouffrrr cruellement. A 2 h 
pela son père. *a mère, et 1 
tendrement. Se* force» jieu 
Tiuaient. il ne souffrait plu»

LKS DISC or RS
Parmi une demi douzaine d’éloquent* J 

nature. I discours, nous choisissons cehii-ci :
M FfcKNAM) ROOM AN. président 

du “frsrdéni* d’Anver*.’’ venu tout ex ; 
pré» de Belgique, «’avance et dit :

“ .Papporte, au nom du Gardénia d’An 
ter vers, nos suprême» regret», notre *ux»ré- j 
les! me adieu A notre cher collègue. I aîné, .e 

fa'-j précurseur de notre cercle, celui qui nous j 
une) ouvrit cette voie dan» laquelle non» avons j 

marché pour arriver A des résultat* qu’il i 
• voulait bien apprécier.
i Paul Fabre vint à Anvers encourager j 
notre oeuvre de vulganaation française] 
en terre flamande et y collabora dé* 1890 ; tour de 

(’.’est donc bien dire qu’il comptait en ; Oh î 1 
! Belgique, comme pHrtout où il a pansé, ( tentent 

de* amis, de» affection» et de* reconnais-J meilleur' 
j sauce» : \‘ar tous, ou presque tou», doi-j nérables 
i vent de la reconnaissance à cet être ex- 

léger doute qui», bon infiniment.
Pour tout le monde, il fut serviable,, 

coin JW tissant, dévoué.
Après le» parole* émue* de mon dis 

tingué collègue, M. ( hevré. qui a rendu 
hommage au Président-fondateur du 
“Gardénia.” le veux surtout parler de'
Paul Fabre, T’arni que j’aimai», uue je 
paeure, car v est encore par les tannes J 
que je traduirais le mieux ma pensée. j 

Je me «eu* tout à fait incapable d’ex-j 
primer ma tristesse, mon chagrin devant
! anéantissement de tant de qualité». de»-| ppupect pour le bien-aimé disparu, 
pérances, de promesses, de noble» sent’ ^ Mai* bêla* î ce touchant et sublime 
meut». ( ! orgueil île posséder un tel fil*, loin de

Mon pauvre Paul, très bon. très cher . ! géchcr leurs larme», rendra plu» cruelle

CIGARES 
Faits par 
L'UNION

C'était là Pour moi une amitié comme 
je n’en ai jamais rencontré et comme je 
n’en retrouverai jamais...

De .TsHfjue* Fern v v 
... J'aimai* Paul de tout mon coeur, 
il n’y avait pas d'affection qui me fut 

au')plus préciimae que la sienne ni dont je 
un nie »entiH»c au**i "ùr... Nous sommes
iiexorable mort qui sen va ju** j am»i certainement pluaieur# qui perdons 
hoi*ir le mei leur <1 entre les j en jUl notre “meilleur ami”. ïl y a si peu 
! f. le n a eu pitié ni de sc* vé i d’homme* mir la terre qui soient dignes 
parent», ni de nous ! On esp/bjdhin ai beau titre qu’on est obligé de sc

jeune»
Héla*

et

de
rait iKUirtant qu à tant de perfection, de ' partager. Kt il* meurent

elle lerait grâce . j j)e p,erre foursin. con»eiller municipal 
i de Parin. vice-président général de la 

On ne dira J*”1*1* | Seine, fondateur de pbuneurs aggîfiniéra- 
tion* d'émigré» français au Canada, no­

us * a rav 
cruauté du destin, le déchire- 
cette séparation : c’est atroce î 
i nous abandonnons ici *a dé-

poutlle fragile, nous 
meut et à jamais h 
cher ami. Si un apfi 
dire une consolation 
la fimil.e affligée, c< 
w«nuugnages d’affect:

le bien

garderons précieuse- i 
souvenir de notre! 

^ornent — je n'ose j 
peut être donné à 
>nt ces unanime*

Mut ne présageait Nous admirions, nous adorions ta nature
midi et d<

• plaindre et 
cure*, il aj»- 
e# embraœa 
à f»eu dimi 
; un prêtre

ignora 
des n

inte
intrigues.

avide d’idéal, 
sans y 
et n accompli»

fut appelé ver» 4 heures . Paul reçut le» 
(Mcrenicnts, puis K'éb’ignit doucement, in-' 
son sciemment, ver* 5 heures u, du soir.

Il est ini|*oasible de joindre le dé*c»e 
poir de» parents, la morne tristesse des

délite, distinguée, loyal# 
mesquineries, dédaigneusi 
âme supérieure et doue» 
glanant et passant ici-ba> 
te* aile* ; tu ne connu» 
que de- geste* de bonté !

Tu prodiguais ton coeur et *e» trésors, 
généreusement et modestement.

On eût dit qu'en faisant le bien, tu 
voulais idéaliser la vie pour toi et pour 
nous.

d***) Mon pauvre 
que pleurer en
lamao

encore cette effroyable perte.
her Paul, je ne «ai# plu» 
•ongeant que jamais plus, 

plu* noua ne verrons ton cher 
Adieu.

11 e*t arrivé à Thon, monaieur et A ma­
dame Fabre une avalanche de condoléan- 
( e* et de regret». En 
traita :

OPINIONS

voici quelque* ex­
vie i liesse

i »on pay 
homme d:

ET SYMPATHIES 
lre**ées tant A M. Fabn

PRENEZ GARDE
N’attendez pas que la souffrance vous ait 

conduite au désespoir, les nerfs brisés et le mo­
ral complètement abattu.

La santé et le bonheur vous attendent, si vous acceptez le conseil de Kada 
me Pinkham. La maladie rend les femmes nerveuses, irrascibles, fatiguée* de» 
rnfants et de Poovrage, elles ont besoin du conseil et de P aide d’une femme corn 
prenant les troubles du sexe, cette femme est Madame Pinkham, qui grâce a sor 
fameux remède, le Compos* Véjçétal «le Lydia E. Pinkham, a ramené 
plus de femmes malades et découragées à la santé que n’importe qui. Son ad res 
le est Lynn. Mass et ton conseil est gratuit. Ecrivez sans retard.

les vohtmr* d* lettres reçues de femmes renfort ien par le Corn 
sone yetfeia! de Lydia E. Pfnkham ne conva/m;rortf-/f« pas les antre» 
■tes propriétés de ce grand remède T

Quand un remède a fait ses preuves dans plus tPun million dt 
zam, est-e.e fustier de dire sans ressayer : **Je nfy al point confiance9 

Vous ne voulez assurément pas rester faible, malade, dècoura 
geo et eputnee du travail de chaque four. SI vous avez quelque dé­
couragement de Porganimmo féminin, essayez le Compose Vegetal dt 
Lydia C. Pinkham. 91 vous aidera sûrement.

rtadame Emilie SeerinR, 174 Ave. Ste Anne. New
York, écrit :

tanmient du village canadien de Mont- ! 
martre : |

... î^e souvenir de notre cher Paul Fa j 
bre n'est pu* seulement un bien précieux 
que chacun de nous va garder aan* son)

I coeur, c’est la raison pour notre associa :
. . Am I tion de survivre A son fondateur.

>n, d admi^Hon, a» j j/auu qui nous r^Unit, nous fit nous 
' connaître et nous aimer n est plus, mais 
il n’a pas éteint en nous quittant le foyer . 

j d’amitié qu'il avait créé, 
i Mamunfcn» donc l'oeuvre que Paul Fa-1 
; bre animait de »oii activité et de son »en-1 
i timent artistique »i atfiné et si élevé.

... L'union de se» ami» de leur fil», se 
resserrant au milieu de 1 affliction cqm- 

| mune. adoucira peut-être la douleur d un 
| père et d’une mère, d'une grande et yé-1 
j nérable aïeule qui avait la belle ambition i 
et l’espoir, dans son extrême 
de donner en son petit fil* à 

I un haut serviteur dep lus. un 
gne de son éjmux et de se» fil».

Enfin le "Gardénia’’ compte d aseez | 
(nombreux et éminent» camarades |Kuir 
i qu’on puisse affirnier. naucune ex âgé-j 
! ration, que son union sera 1 union intel- 

1 on | lectuelle et morale Indestructible du pays, 
nou,lde Paul Fabre et de Pari». *

De Robillanl de Mangny. avocat à la; 
Cour d'Appel de Paria :

B éuut inépuisablement serviable.! 
Canadien dan* l'Ame, il avait pour le ( a- j 
nadien venu à Pan», le dévouement ab­
solu. Ce dévouement, il le iémmçnait jus­
que dan» la mort : pa» un Canadien torn- . 

i bé isolé en France A qui Paul rabre n ait
Guéneau de Mussy, l'o-j rendu le pieux hommage ^J*

I conduite ; à *e» côté», il entraînait #ou 
vent •!«» anu» A lui. qui devenaient ainsi, 
par un lien mystérieux, ceux du mort . 

l'rématurénient, Paul Fabre e»t T*art , j 
nV>nt été versée* que de» lami*'* 

la douleur poignante, unani | 
me. qui étreignit le* coeur* lor» du der 1 
mer adieu, témoigne combien Paul rabre 
était aimé...

Notre ami nous a devancé# ; qu >1 tie
oublie pa* . nous 1m (-ont imionsj 
affection sans oublier jamais 1 ex- 

nnle de ses nrécieuse# qualité*, 
lie Vincent Hy*pa : . .
...On lui était tout de suite dévoué... 

Concourir à sa demande aux représen- ^ 
tation» du "tiardéniH” était une joie...
Il était impossible d être plu# charmant, , 
d>»prit et de coeur phi* ouvert*...

De M. René Grivart de Ker*trat : j
...Que dire de lui nue tout le monde 

n’en ait j*en*é ? Qu il était ^bon. loyal, j 
De Marin» Poneet. ancien directeur de» | dévoué, fidèle : que nous 1 aimions et 

Grands Théâtre» de Lyon et de Genève, qu’il nous aimait. , :
actuellement directeur du Théâtre Clunv. Pourquoi faut-il que ceux .à * en ad-i

‘ lent qui devraient re*ter Pourquoi de 
ce» tombeaux sur 1a route?...

| amitié pour lo. uur je de,»,, le! e»»'™ ! I* I’1»» *r»"de ^'ne fn
nnu ïortque je joua- ' ouittant U v,e e dfl «re <le

AMITIES
Des lett res a

père qu’à notre président ou à l'un 
tre non» à l'occasion de notre deuil, 
détachons quelque* passages qui montre 
ront combien notre ami laisse de regret» 
douloureux et de chers souvenir*.

Du peintre Tiret-Bognet :
... 11 serait dffieile de compter se# bel 

les action.*... Il restera pour tous cem 
| qui l'ont connu un vrai modèle d'ami
Ué... __ J

j Dt M. ihlon 
rientaliste :

... J’ai aimé tendrement Paul Fabre 
I parce qu'il jMxmédait le meilleur fond re 
(vêtu de la meilleure forme. On était atti 
lié d’abord par sa politewf exquise de*j *uf lui 
temps un peu anciens, et l’on s’aperce- j sincère 
vait vite, chose rare, qu elle n était que 

j l expression naturelle «fun coeur disposé 
A la plu# délicate amitié...

De l’humorlMte Raphaël Schoomard :
... Paul Fabre était un être charmant 

et bon, un brave homme et un parfait 
{ gentdleman, type de plus en plus rare A 
! cette époque de... etc...

I
De Jean Goudezki :
... J’aimais beaucoup Paul Fabre et je 

ne sais comment traduire me* sentiment# 
devant un tel malheur... (’’était le meil­
leur de» amis et le plu* sympathique de* 
président»

nous
notre
emi

Pari# :
. . Passionné

bonheur de J’sv*

de théâtre, 
art i* 
ir co

•*t A «on 
devais le songer aux

la comédie A Bruxelles, et. depuis pré* 
de Vingt an», bien qu éloigné*, notre ami- j 
tié n'avait fait que s’accroître Quand je j 
veuai- A Pan», ma première visite était 
pour Paul, et j éprouvais un véritable j 
plaisir A aller au tnéfttre en sa charman­
te compagnie. J'étais heureux de connat- i 
trr -..n a\i» -m les pièce* représentée* , 
car, bien qu’il fût tré» "parisien . il sa- i 
vait échapper au *nobi*mc et nux cote- j 
ne».

Il jfig nt selon -on coeur et «avait en- . 
core pleurer aux belles scène* d une pièce ; 
émouvante.

>ir xé A Pari* s'était

ivera pa* A 
nr de Vanii

CHÈRE Madame PîWKHAM isi les femmes toujours nerveuses et abattue 
pren nent du Composé Vegélul de Lydia !•
IMiikhiirn, elles verraient que c’est le médicamen 
riq’il faut pour les ramener J'étais affreusemen 1 
épuisée et triste, maigre et pâl*. J'avais constam 
ment mnl aux rein», quoique j’y fisse por.r n’y pèi ] 
jïenscr et me mettre à mon aise, et tellement mal î i 
la tête, que je craignais parfois d’en devenir folle. J< 
ne parvenais pas a chasser les idée* noires et, la plu 
part du temps, j’avai# de la misèie à faire mon ou 
vrage. bref, je voyaia tont en noir Je commençai i i 
rendre du Composé Végétal de Lydlft E 
'inkltani. Dès les premières dose», je me senti | 

comme soulagée d'un poids et mieux sous tout rap , 
port I^es idées noires disparurent avec le ms 
de tête, mes reins furent bientôt mieux et j’avai- 
Pair plu# jeune et me sentais plus forte. J’ai prb j 
six boutèillea en tout et c’est avec reconnaisanc» 

jue je re<x>nnais devoir la santé à l’emploi -lu Compose 
Végétal de Lydia IL Plnkhnni.

C0N5EIL MEDICAL GRATUIT AUX FE/iriES
S9II y a quelque chose, dans votre cas, qui demande conseil 

ècHuez librement à madame Pinkham. Nu! homme ne verra volrt 
letter. EMe peut sûrement vous aider, cor nulle outre, en Amérique^ 
or contait mieux qc'elle le traitement des maladies tie femmes. Elis 
a ramenée dos centaines de milliers de femmes é le santé. Son 
me mot, Lyntt maso, et son etmseil emt gratuit. Cost folle que 
pas accepter ma peachmoe Invitation.

Son désir de m
enfin réalisé, et voilà que la mort est v 
nue nous séparer brutalement et le rav 
A mon amitié î Mai» elle n'ari 
enlever de mon coeur le souvenir 
sincère que je pleure et que nous regret­
tons tou»...

De George* Dcrnè*. régisseur général 
de la Comédie Française

Non* i>erdon# non seulement un ami 
chaud, et dévoué, mai* an*#i un esprit 
cultivé, délicat et libéral... un coeur 
d’arti»te.

. . Il «avait goûter la joie de vivre avec 
infinie douceur et il communiquait 
on charme j*er*oni»cl *e« impression# 

aux nombreux ami* qui 1 entouraient ; 
aus*i «a perte eet-elle pour eux une dou- 

réclle. profonde, très sincère 
De lynii* Dupliv. du Théâtre Michel, 

de -‘amt Péter*4wnirg <à M. Hector Fa 
bre) :

Notre (her Paul avait lieaueoup 
d’ami*, bien dévoué*, bien sincère*, il | 
était A votre exemple *i bon. *i géné- 
reilX et si indulgent . ... Mai# moi je 1 ai 
niai# comme un frère, et c c*t pour cell, 
cher Monsieur Fabre, que je von# prie 
d’exi user ce* ligne*, dan* le.«rj vielle § je ; 
voudrai* mettre tout mon coeur _ ^ ,

D«- Hob*rt Crawford, du "Daily New*”, 
de I/>ndre* (A M Hector Fabre»

. P.nil était jHUir moi un ami der fan ! 
ce... C'e#t un privilège de lavoir connu « 
l'ein>rit et le coeur étaient doué* chez bh 
d’une égale rich**#** Nul n'a iKisaédé plu* 
que votre bien aimé fil* le* qualité* de 
tolérance, d’amabilité «minante Je l'ai 
toujour* connu bon et serviable. 11 appar 
tenait à l'élite de l'humanité. Il héritait 
de* tradition# de deux monde*, de deux
granoe* clttltf bon* A chacune de^uelles j |-nitration 

> «pi elle avait de meilleur

t quittant la vie a 
! désespoir# et aux tristesse# «pie cause 
i rail »a mort.

Je n oublierai jamais en ce qui nie con- 
. erne le charme de» heure# coulée* en- 
! semble, et chaque fois que son nom re- 
I viendra sur no» lèvre», je me repren 
j drai, je erou». à murmurer avec le |»oète 
"ïaii. le meilleur de tou# et le premier 

! parti i”
De George# Duval, l'auteur drama
* ■.. Paul Fabre n était pas seulement la

| tête du ’‘Gardénia” il en était aussi le
! COVIIl .
j ( est c** coeur qui doit reposer parmi 
nous et dont nous demeurerons le* gar- 

: (lien* fidèles. Il nous dictera encore le* 
■devoir* des amitié» qui non» Réunissent 
I et qui font, du même coup, notre joie 
! et notre force. .

Dr George* Fragemlle :
. Par son accueil d'une distinction 

; ai*ée et toujours sonnante, par #a eu- 
■ nosité de toutes le- chose* «e rappor­
tant aux lettres et aux arts. par #a 

i lamté enfin dont le* intéressé* seul» ont 
; connu 1 étendue. Paul Fabre était un 
de ce* être# qui attirent et captivent. 
Grâce A lui, autour de lui beaucoup se 
connurent et aimèrent A #c rencontrer. 
Si quelque jour il* devaient, lui n étant 
plu# IA. »e disperser, combien/il* coin- 

| prendraient plu* douloureusement en 
: core la i*erte que la mort stupide vient 
i de leur infliger et le vide immense que 
j Paul Fabre, l’ami de tou# ceux qui Pont 
approché, h laissé derrière lui... 

l)c Berthier de Casaunau :
. .1*»* anecdote# sur son bon coeur 

| seraient nombreuse* surtout # il fallait 
j compter le nombre de fois qu i) vida en­
tièrement *a bourse et *e priva de tout 
plaisir pendant des semaine», pour obli- 
ger des camarades nécessiteux...

Nous puornon# citer encore des let 
très affectueuse* de beaucoup d’autre* 
jersonnes. entre autres : 

la* peintre Paul Robert ; 
la» docteur Charrier ;
La cdtnte**e Oreffulhe ;
MM Eugène Réveillatid et Pierre Ri 

ih#' l. député» .
i. humoriste Narcisse I/ebau ;
!#* chansonnier Numa Blés, actuelle 

ment au Canada ;
(tiistave Babm, de* "Débat*” et de

“Le Remède du Canada contre la Toux”
/Von pas la plus Grande Bouteille, 

malm fo meilleur Rem*de.

la* QUALITE et non pas U 
Quantité, eat ce dont 
voua avez 
besoin.

Ne
Prenez 
Pas de 
Risques 
en
Essayant de 

Fréparations
u sinoP ui''

GOMME D’EPI 
N KTT E de G K A \
guérit promptement
1» Toux, les Rhume#, 
et empêche la Pneu­
monie.

Le Sirop de Gomme 
d'Epinette Rcuge 

de GRAT

Ce Sirop est en 
usage depuis 
quarante ans et 
tous ceux qui en 
ont fait usage 
mettent que c9est 
le remede le 
meilleur et le 
plus efficace,, 
car il soulage im­
médiatement, 
meme à la première 
dose, tandis que, 
iiien souvent, une 
seule bouteille guérit

INFAILLIBLE.
NON DANGEREUX,

REmiDE IRF/ULLIBLE C NT R f 
LA TOUX, if RMUmC,ïtc.

A été mis à l’épreuve, et e^t doenu le Re­
mède de Famille de pluaieursnilüers de 
personnel au Canada et aux tats-Pnia. 
Ce Sirop n’a jamais été di i^mlairo ni 
en si grand usage qu’aujoui’hui.

LF. MERITE ESI TOU­
JOURS RECONNU

'à** cO** c"

Remedes pour la Toux 
viennent et dina- 

raissent.
De nouvelles fépara- 

^ lions sont esarées et 
^ abandonnées, iaia la 

préparation licace 
est toujour con- 
servie.

Essay z-le
2 c
Moût.

PROMPT. AGREABLE AU GOUT

D. WATSON & CIE. seuls
proprietaires Montréal et Boston.

-4,31,

BELLE VAISSELLE
UNE ANNONCE HONNETE

UN SERVICE A 
DINER ET À ThÉ,
EN PORCELAINE, Magnifique­
ment Décoré, coûte de J15.00 à 
I25.00. NE DEPENSEZ PAS 
VOIRE ARGENT IN JTILE- 
MENT. Si vous désirez an bean 
Service de Vaisselle ptur une 
famille de six personnes, pu pour 
la durabilité sera égal >u Plus 
Beau Service En PoreUine,

____________ ____ i comprenait Théière, leurrier,
Sucrier, Pot Crème, Assiettes, Tasses, Soucoupe# etc., de grandeur régulière j our l’usage de la famille, 
magnifiquement décoré et élégamment fini, envoyez-nous votre nom et votre adresse immédiatement,et con­
venez de vendre ia boites seulement, des Fameuses Pilules Végétales du Dr. WIHard, le plus grandremède 
au monde coatre la pauvreté et l’impureté du Sang, l’Indigestion, les dérangements d’Estomac, !a Constipa­
tion, Faiblesse et Désordres Nerveux, Rhumatisme et Maladies Particulières aux femmes, merveilleux 'ionique 
et Remède de Famille, à 25c. la boîte. Ce sont celles se vendant régulièrement 50c. la boîte. Hiles se tendent 
facilement, vu que chaque personne achetant une boîte de pilules de vous, reçoit, en même temps, ur Billet 
qui lui donne droit à un beau morceau d’Argenterie. Presque tout le monde achètera. La Dr. WillarrMedi- 
cine Co., veulent un ou deux agent# honnêtes dan# chaque localité. Envoyé/nou# votre commande aijonr- 
d’hui, et nous vous enverrons, franco, par la po&le, 12 boîtes de pilules et 12 Billets pour Prix. Quand v«us lea 
aurez vendue», envoyez-nou# l’argent $voo et noua von# empaqueterons ce l>eau Service de Vaisselle, #0 :neu- 
seinent, le jour même de la réception de l’argent. Noua payons le» frais du fret jusqu’à votre station b plus 
rapprochée. Il n’v a aucune déception dans ce«H. nous ne disons que la vérité. Nous donnons ces magnt que# 
Service» de Vaisselle pour faire connaître rapidement le# Faincu.ses Pilule.» Végétale» du Dr W Hard 
lorsque vous recevrez notre belle vaisselle, nona vous prions de la montrer à vos amis. Des centaine de 
personne» oat reçu de la vaisselle de nou* et nous écrivent des lettres de louanges et de remerciements. Ne 
manquez pa# cette grande occasion d’obtenir un beau Service de Vaisselle sau» dépenser un sou. E errez- 
nous immédiatement et sovez le premier dans votre localité.

Adre*»ei THE DR. WILLARD MEDICINE CO.. DEPT. 29 TORONTO. Of-r

JET

IS mâ

GAGNEZ 220 
PRIMES

En ramant. Pendant Quelques 
Minute», un Travail Facile. 
<..trrnnu’-l« < i nürlte*. I'omim-rr 
A'in-rtozà r** '-vnjr un ps^nrt *
•l«*ux. oonUn .nt .n* dT-mali.*-* d*nl<)*» 
Jiff r^nU. un* (l^p^nt^r un •o-i <1* 
argent! S'UHnSron». I**ut » UugT*-.>.i 
t»mr-nt, nn- (rmi.a^r .n <1 »rti r-* >iiif
n-iu* **oa*rr.-•l»ill*•.|»rIs^l i»*-»!*1»
4n nV'Ti loftpe ialfmMit {•our I*-* <>nn*ti
-t lr* *!!• ’i#* Kll» rfiifrfin»- «-• iMfua»,
<!»'* »»t ln«l»'*. <i«s rhaln--». d**A d*-«
tnatrument» rt- m-.Mq i-. d»-* livira »*•< 
ur»»-i.rr*, dr* #l*-« t r'»«-*, jeux,
de* J-r» de« iK"iv«»ut*-n a*tont» «''ft*- 
Ct de b.iil* dMM-nptl-xn, Il r * t',,lt rr qu'. 
un g»r onnnt ou un<* il»«ii*./.
Tout ce qu II faut fklrn pour oUcMr <>i 
merrnineime-x rrim** est «In r<n»*nt v .T»r 
*rar» «om r« to>m mr un« rnri«*
po-tnl*' none tou» nurerron* |.^ 
plume* «n vert» que r Twniir^i à l»r. 
'•h-M-un. Cm plume* «ont en t#rem* t e„ 
rerr*. F.il «ne rouillent J«m«l» ne* 'tient 
)«uislg et e- rteent un- p%»» err k#re x*n» 

olr A1# tremper de non »-hm d»n* I ener» 
Quend TO»»* sure* Tend i le» p orne* envoyé* vmia 1.rger.tee Trndmt rarllement parfont

vou» enrer rm Vut d« lutte |p» g» am*‘" K'rtV»! snj.mr h-iletr, 'Iteg eerie et. , w
E PEN CO.. DEPT. 1052, TORONTO. ONTAR

TOUR O COU 
ENFOtftRURÇ 

GtATlS
lv.u« e, ch»m n<<tr lui- 
•••it 1 pie <■ » f, pnu< e» 
a* longueur £ ponre# 
(le leigrur fgn il»
pesux . huUt». t^f» 
lonrree*. ave<» bel» 
queues n*4r t 
nlo*. I ne élrante et 
nie«nlllq>i« itUTur» 
«loin,*? |» u \ ver t» 
A M# • h»nin «t- •eme- 

1Z> tieeuA Sqi-'-t» 
d <l»Jlt-|eui #rfum 
en • odeur*, elllet. 
1U»*, nit.|0»el, h#i o- 
teope.ro»» et *ft«r<e. 
Mon odeur d*r^* 
».-* pendant i«-s
nnnrrn. Hl«-nr.«* 
•e «end romate 
rein. FA-fee/ nu# 
une rarte poetale m-

r ,
nu «-rrnfi. v •. p«o - ■< 
franco. L lero»e. Mont- 
te»!. ,| t " Voire per- 
funi eat #1 d u* que Je
le» ai vendra en lea 
reeerant» ' Tl»e 
Mwne Perfume
Co . 10*u, Tur-JOto

GRATIS «mtf
:V

B «,000
m n<m* «e «oueon» repeeduère U lettre ortftaate ai ntt qu# la »<f nature de

‘ M.ce té 1 ».>t*ent! »<
tFdhi B. PHdtH»«B rWdectoe C# Lyna. Mas»

iill avait pris H.
j Vous éti**r heureux <t‘ai«nr m» tel fil# 
I et i) était l'Honneur de votre nom. Ar 
j liste dans l'Ame et écrivain de race. IV 
venir s'ouvrait devant lui. Il y » quel­
que# année». Haul m'envoya un petit b 
vn*. se* "Note* de voyage au Canada”, 
t e petit livre *eu! mérite pour bu le titre 

i j’éi i Fat m nu nt ru le# page#
! aussi fines, bien observée», simplement 
I écrite* n empreinte? de cette largeur d» 
i vues et de cette tolérance qui étaient en 
I lui un héritage de famille 

Du imète Farnle Goudeau (à 
j Fabre t

. Que dire aujourd'hui devant l'i- 
j nexorable coup du sort qui roua frappe 
I dans cet enfant #i gm qui nous nimait et 
que noua aiaiion* ! Je ne puis que mêler 
ma douleur trè» sincère, très vive, à la 
votre incommensurable

D’une lettre du capitaine Ducrot :
... f fêlas ! que vou# dire de plu# ?..*

Mme ( lara Lacourt Maugard ;
Barrai, t'halmin. Maurice Mmard, de*’

théâtres de Fans ,
Pierre Vincenti. M. Dèbiève, M. (’h ^ 

F’ Just, de Londres ;
Henri Joseph, Des veaux Vérité, Raoul | 

Sauluy. F' Ruhland ,
Xavier Priva* ;
Etc., ete .
F’.nfm, voici le témoignage de sympa­

thie adressé par Son Excellence Sir F.d- 
mund Monaon, ambassadeur d’Angle-

Hectoritfrr'’ h M Hwtor F"hrf 
(’ber Monsieur Fabre,

Ma femme et moi a von# appris avec le 
plu* vif regret la mort de votre fils bien 
aimé et nous venons vous offrir à vous 
et A Madame Fabre l’expreemon de no­
tre sympathie U plu* sineère.

Veuille* agréer, ete.
F.DMIND MONSON.

Le vieux cigare recommandable à 5c, fait à 
la main. Egal à nrImporte quel cigare à 10c.

m-n

Véritable* p erremv 
CiAU»«« Perl*», Ti 
quoi»*», Or«na.<

Vtn KU O «n v . w
8oU<9» bl«*o KrAvr«, . ..t ■ 1

i •».' * ISc. Wuli V 
•rri^«,#n’ 7 raor ilA o
ertta, ornA* «I* plerr»*
*n»:nlftqu«u ^«•nr* uni 
f»l* Ig dlmen.ion '1»r«inl . /J#

u.«xorB'*4 \n-» PV-' 
hr, «nt^ r,*rr«. |n> n i • | 
pl*-r» rr/oi»,,,. 11» r»
v»ncl«nt cotnm* de*| 
petit» pain» rhaud*.
Xn»or*t .4n. cairt» poat* 
sam «Ijowrd I I '» ton» on #rr«Ai !«• »?

jvvur 50r. *« <•!, v|to T,.'jtiOt. C^rl*,
Fr*nf.-1. itn g’.dl*: J «» •*!« rA.JiMT.ont «nrhan'Af 

Jo m» »ro-iT- - .tnraipqt r*n'irr,(-.Q«Ae 4« vn lrnu^,o.'’ 
Ar#nt* Trading Go., BOito 10a«. Toronto.

U

Une

(ri»-

Le Trésor des Nourrices
N’EST PAS NOUVEAU.

I e*t introduit depui» plu# d»90An« 
dan# toutes »*# fa ml II»* *t par •-* «aiii»*

enfanta, dont II en a irâ un nombreeontl 
mAr»* qui lal ont dè le rep<»s dont elle# ont b

a j* il t/a, t'a*t «rquls une popularité • «n» 
égâla II *'e#t montré le nlmfaltaur de* 
loèrabla, et un véritabl# “trésor" pour !•*

OlSIUSf OF
B0NNIAVENTUR8
GRATIS

curant A l’anfant un sommeil doux #t r^narataar.
I<es bouteilles portent i# nom du Dr P 

la bouteille ou » bouteille» pour %l.2S.

EVANS» A iONS. Limited.
13.X U’illlam '

iDTrnUno
W»,*.. f. I >• *«vi* Hlr# 

t* 1»«»i r#. p» fAronlr» 
â I.» qi-.Miffona 7.!*
gnn. loi p"*rr.» «iron» 

rm,* *.r«» 
■—r*»t <»i» h.or.gt, 

si too* t**.» roris murtf. »» '#•1 I»* T** r*”‘» Ignor.»
RiRlnl^nani n".* Afn'CfW.a »M.ff rt ▼otr* '•«»•

r ■ .t*. il#.',*# <1* •■*»«* «•gf'in*, ^
▼•n* »prr.«-1r.f tout nrl» pB-ritow.rt To. * poi.r.j lui 
f>*rt*r (‘maire 4 uno l'.r.on». r». m. rt .If. <n»J»»-

Icanlt soufflé dana le verre. Prix K cent# 1 * . 4 i»^ 1 ,(*r . . i# t-*«s
p*4|n.t« 1. HA ’ l"u« pnrf-nn «> g oionr*. «rfllot. H a* 
war'».* hA lotroe.. o»» n »•"'•••*, Hl» n ne nr «ead
e..tnni( eel,*. #.,>»**"»« e*Me |H»»«n»r * "irH1. 
► il »• fi'..* .nx»rron* ptOnn fttn-o I *
r-Mi- V«r. ■♦•o •ha.i-. t'*9**1 Tl»» P# H»
• ■ MA. CO.. Molle l#S*. foroaio, OatarlM
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_E CONSEIL VEUT
INTERVENIR

La grève des tran w lys — Une délégation civi­
que auprès des représentants des deux 
parties intéressées.

ON VEUT QUE LA SITUATION ACTUELLE 
CESSE, EN ATTENDANT UN ARBITRAGE.

Su:le de )•* dernière i>age. ipitié, i] n e>t T>ai nurprenunt que e**i
Comme ia chose avait annoncée, i diables (Muent de mauvaise hu

le coiit*eii de vi. e, juatemeDt a.aimé» d* I nu ur, A certaines ht'urea du jour,
la situation préæute. s’eat léum, d ur- Au paaaage de* voitures filialement I 
f nce. hier apiis tiudi, pour toiiMdér» i j engagôef. pour Ja circon^aaoe. et qui 
la siluasion relativement au service d*'»-j étaient si bien remplie*, qu’un directeur | 
tram way h. U* *ti‘*iurr doiiric u alx>ru I ( ie de.* Tramways aurait pu en fn- 
leU-ure de la lettre du pie-ioent «ie a du mauvais sang, en aongeont que ses
fompa^me, M. 1- L forget annouçûui voitures auramnt pu l’être davantage, on
oîtmeueun ut, au maire, 1 existence de a entendait crier: “Monter, niet*ilamoa i 
grève et demandant tu meme temps ^ \ et ,ue.wlvyi,f vl «jrtout, eu avant, su! 
protection de la cité. tous plaît ' ”

L éclievin Laporte prend ;miné«l;ate- 
im-.a p,i... et Mit <<i>MTver que tout qs. DCCMCC IA DA IC
naiture « ment a cité doit \cil.er sur « »*t.ruoc L.M rMlu
maintien de l'otdre et voir A ce que les j pepdunt un certain temps hier 
propriétés «Je i «omp.vnue ►oient res | nn . .raint des troubles dans la rue 
TH&'lée* ; mai» cette dernière, vlan» -e*|C.'étc. l«i Coiiipagnie a voulu procéder à 
circoiistances, réciame un privilège, sajis j ia paH. des hommes. Le* oliiciers de TU- 
nianite *er le désir de remplir ses propres jnjuû g’y gont opposés vivement, craignant

Montreal, Feb., 1st, 1903 .¥>3^97
Cl
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obligations, attendu que .a .«% Me de -1 , que ceci «*ût un effet malheureux pour 
rorget ne ait pas m ia compagnie enienci plusieurs et que la paix en souffrit.
oui ou non persister dans * attitude queue u c:^„r rrtl<iu dans le char

prise. la; pub.ic souitre «v e.le a des , pnye «y’on a voulu faire avancer dans 
vis-a vis du pubuc qui ne ^ Ma rue ( ôté, sans succès. IiC char de 

m de la protéger si lie 1 nave fut laissé près du hangar. Une
seulement, se pré

paye
ob.igatiou 
trouve p us
Mtnore les intérêts de c .uici. J. taut ‘l^e I viriKtain(. d’employés
cette situation, qm cause üe' toits stntèrent pour retirer leur paie. 1>*8 au
sMierab.es suitout à .a cmsm* ouvnerc, tres ;nrf.nt â ia demande des offi-
fm;^. le p us tèt po-ib «•. dit l«* r,r6s -jde pL nion. 
dent du comité des finance?*, lour ma 
paît, je suis obiigé de prendre «les voitu-J 
r«-s p"tir me rendre à mon étabosscun 
niais le travailleur ne peut en faire autant 
pour se transporter <lc son domicile à- 
î’usine l.e maire devrait, i. semble, tâ*j 
cher de rencontrer le» deux parties en 
confi t, pour user de son .ufluence, afin j 
«qu’un arrangement soit effectué.

L éclievin \ aihères : Actuellement on J 
ne peut pas dire si la compagnie veut I 
faire circuler scs chars oui ou non, *t j 
c est cela qu’il faut savoir tout d’abord, j 

lx*s grévistes se sont bien conduits jus-J 
qu à présent et il n’y a pas oeu «i inter
venir, autrement que comme médiateurs^ 

Ia* maire admet qu’t, n’y a pas encore! 
eu de troubles, mais que s il en survenait, j 
son devoir serait de prendre lea moyens | 
de les réprimer

LE GRAND TRONC
I/e* compagnie* du (îrand Tronc et du 

Pacafique l'anadien font de* affaires d’or 
depui* hier. Des ceutamea d’ouvxiers, 
de St Henn et de Lacbine, par exemple, 
prr ment aujourd'hui les wagons de !a 
C’ie au lieu «les tramways. I>e« trains 
taut tent en eü’ot les gares W indeor et 
Honavonture A toutes heures, «lepu.s 
6 a m. juaqu’à 7 p. m . pour toute* les 
►tâtions avoisinant Montréal ; des trams 

j v* arrivent également preequ’à tou tea iee 
I heures.

TORONTO APPLAUDIT

L’écbevin Dagcnais observer nu
! U

Le président Varln a reçu des employé*
met unio,listes de* tramways de Toronto des té

» ____j— 1 légraramea de féûlciuüona, dans lesquels
s- la compagnie ne veut pa* prendre ceux-ci : i! offrent .eur concoure entier S’il 
moyen* de Faire circu.er se* chars, j y a pescun, iss uuîoriiKte» de Toronto enver- 
n a paa le droit de demander protection, ront tout de renfort néceMalre ;»ar > train 
Küe n’a lias fait, dit-il, tout ce qu c *e le p ua rapide
a,irak pu faire pour éviter une grève - QuHques unionistes sont arrivés hier de 
Hier une dé égal ion des grévistes est Twonto. pour venir encourager leurs con 
gl’.ée voir M. Wanklyn et on a pris des f^res de Montré.!, 
moyens in«l»recU d*- ne pas l’entendre
L’état d« chose* existant cause un toit L£S EMPLOYES REFUSENT
considérabh* aux ouvriers qui ne peuvent rvCTDr navr-o
plus *e rendre à leur ouvrage aux heures y £ | rATto
fixé-s. Ixi “Motkrea 've»*t Railway Co ' v
r x tenu auci n compte des p.ainte* de ' er* p131* hier. ,a rumeur a circulé parmi H « o.li eut eu en vue 1 m 'f e, «unle-moteur, sruup*. i . ..
«V Vu jtunhe. el> uura.t eerf-nem-n. •"« ’ U
fait mieux. ^^^^«utdeHuite.M.Jos.ryr.lechefdumou-

L échexnn Pad.er dit que la compagnie. ; vement dans ce quartier, demanda a ses 
loi* comme un ►imp.e contribuable, al compagnon* do ne pas accepter un sou, ni 
dr««v à la protection des pouvoirs puDuc* pour la w*matae dernière, ni pour cette *e-

Léchevin I>i'ailée fait rt*marquer que 
U cité est partie intéressée, en c<kte oe- 
etinence, en raison de son contrat avec

$ 1.000

aux
de Récompense 

Hommes Faibles
Do lessage mx Hommes qui ont Besoin de Force.

AI perfectionné une nouvelle Ceiatufre, meilleur^ et plus forte que celles que j’aie jamais faites 
auparavant, une Ceinture qui transibrmera le spécimen le plus faible et ie plus chétif d’un “demi 
homme” en un cyclone parfait de foire, et je veuf que tout homme faible l’emploie. Je veux une 

épreuve. A cette fin, j’offre $1,000 en or à n’importe quel ho^me faible qipi portera ma Ceinture pendant quatre mois, sous 
ma direction, et qui démontrera, après examen fait par n’im]

mïM

rte quel médecin capable, qu’il n’est pas guéri, sain et bien. 
Ceci s'adressa spécialement aux hommes qui se sont soignés sans Résultat#* pendant des années. Je demande des 
tes qui souffrent de Rhumatisme, Douleu** Dorsales, Fafodesse l^élnale, Sciatique, Lumbagc, Varicocèle, Maladie 

Prostatique (je guéris celle-ci par une fleur? hÎH? méthode,! Atafi*> Locomotrice. Torpeurdu Foie, Indigestion et Dyspepele. 
Tous ces maui, sous forme chronique, je puis Ica guérir avec ma nouvelle Ceinture, même après que tous les autres traite­
ments ont échoué. A tout homme faible et débile qui porte cette nouvelle peinture je donne mon

SUSPENSEUR ELECTRIQUE GRATUIT POUR HOMMES FAIBLES
C* mi*p*n*eur «*** afin Js traiter loua ’.e*‘pia 

débilité Son courant p*w-èd.--1m pouvoir r*»coriÀitu 
«it qu’il, eraignont qu’c!> • |r'ue comme taqt d'amre* 
pour ma rwtrt ire tant qu e .Mi aura fWs fait pour Jul 
aprè* «uéri«*>n N'eat-' »* P-v* ni*!* ? M%nt*nauu. *1 V 
tème. de donner de !'arge|t^)our rien, c 
ps* voua u aurex rl*n 4 fcSTer. KappeA

«Pa taux a«ix hnmm** et a*auiwr une guérUo» d* tout manque de fore., décadrés. rrSmwfmra. 
ci ic-rviMüeir* l*1* raliion ix>ur laquell. be*ur«oup d tiomme* néirUgem d’emp oyer m. cetntor. 

ont e ^ayé*-!« Malntaeant. a aècurlté que j offre A l’homme s< optique e*t qtx,il a a pae A par*’* 
à Je prétend* qu’el e fqiw. *1, *n reiour i. m'offr* une sécurité ralaocnable qu'il me paler, 

me-.*. m*. V ia éf-XT . '.tide, ou un ’.me <m :ne fmzuxi* fall*:* at al voua f tea fatlj
M%e* ma re.iiiare V ifflxq aw* rîon 
voua que ma. n «nanti «% eo:.t

me voir et’roua montre 
‘ ph nerfa affalblVen**rant vivifiant traveraept 

60.000 témoignage* recueillie depuis Jl 
ATTRNTÎON De* millier* de per* 

c* qu elle» le* achetèrent de gêna qui n

in homme ou une femme f»tbi*. *t «1 vous êtea fatigué» d* droguer votre wr*
A perdre et tout A gagxer en acceptant mon offre libérale Si Je uc voua guéri. *7%

EM EN T APRÈS GUÉRISON
ma nouvelle ceinture et Je 
Je voua montrerai de* lettre*
*.
ne* m’écrivent qu’elle* ont emp 
t pas un* coanaietaoce pratique

prouvera! que r'aat une merretlleuoe trvetrtlo. Ve.
vo* propre* voisin* racontant eototnent je le. al guéris

•entire, te e<
J‘at an d« Ht

Pourquoi T Slrootomeat p*^-

SYMPATHIES DES EMPLOYES 
DES BUREAUX

I>e* tramways ne circulent pa*. c’est
«,w. --------- - - i« - *’ n,ala employé* de bureaux sont
rieur* membre* qui pourront wrvir ae a leur poste comme d habitude. Mais rom- 
témiiins *or»nu<* virn lra le moment d éta- !•» grévistes et eux sont des amis person-

pels, toutes les sympathies des derniers sont 
sc* aux premiers II ne leur est pa* 
i* de donner ouvertement des preuve* 

leurs sentiments sympathiques, mata lia 
ent.

Ja compagnie. A-ors il faut qu elle « inijé- 
tp+w à ’a oh»*-'*, en envoyant «mprès des 
corps en conflit, une dé.égat’on de p.u

bür ie* parts de reaponeabi.ité. « araui
La lettre de M. Forget Mgmfie 

aimt>lement q »e si ia cité ne fait rien, j» (je
compagnie 'prétendra pouvoir être tenue: f0nt ce qU1i8 pOUV 
WsiKinsai* e -les dommage* ou acvident^i *
qui pourraient survenir. x ^ rl C 1)1 U U

L'Aehevifi Ame* parle A peu près djui»; M Robertson. ao...v,^ .«nuteuamm ae 
le même séru et d:l que la mie»tion «r>it j la Montreal Street Railway, s eat rendu 
M? e envisagée à deux poi-nts de vue. U out Mer après-midi, daus les bureaux de la

■an* résHiltot. 4*. esdotorw 4ft*rtrlque*
l'él*rtrtclté.

AI/IS SPICIQL. «S’.af le seul appareil électrique avec lequel votre cam reçoit Pattentton spéciale tPun médecin 
oraticien qui a étudié, toute ma vie, relectrlcitè. Le succès de tout appareil électrique dépend de son mode d*emplol 
Intelligent. VENDU DANS LES PHARMACIES NI PAR DES AGENTS. /

CONSULTATION GRATUITE. — SI ▼'toè demeure* ase**z pré*, venez pou* voir Permette*de vou* montrer !. ètfférwnc qui erlato «atr. 
mon appareil nouveau-alèrl* et le» ancienne» ceinture*. L*i»*ez-moi vou* prouver pourquoi ma cetatur* guêrtt quand autvw* font défaut. Vene» 
•t Je vous montrerai comment elle guérit.

LIVRA) GRATUIT. RI vous ne pouvez paa venir écrivez pour avoir mon magnifique livre dewrlptlf enseignant le moyen de ae g^rrir 4. ma 
Ceinture II vous expliquera comment ma ceinture guérit la faitxlease chez le* hommes et ]** femme*. l'emaitdes I* aujourd’hui. Bcrlvea, In­
cluant cette annonce, au

DR. M. N. McLAUGHLIN,
214 ROE ST JACQDES. MONTREAL Heores d* hur**n, de * a.ro. à * p tn , le* Merrgrwdl* e* »*.

me«tjs Jusqu’à • p m. Le* <Uiti*och«#*, d* lé aja. 
à 1 p.m.

enfermé
h»t ron- 

coufé-
d
irai 
maint
moyens 4 ** disposition, mai?/ ie eunmrui A son arrivée. M RoberUon fut très bien 
doit, de son côté, nommer que.qtiea-tm*-accueilli par le* grévistea Ils le saluèrent,! 
de Vc* membre* qui verront les partie*, celul-cl leur rendit leur salut d une manié- 

. «nient en hltt» .fin .in «n mM- »
LA COMPAGNIE CEDERAIT

un«‘ ligne de conduite quelconque. Pendant qu’il était en pourparlers avec
L’êohev n Lebeuf fait remarquer que1 le* employés du bureau, son compagnou de

riant, il

AU RECORDER
Rapport int^essant de MM. Bienvenue et Le-

avec trotto 
sonne qui. lorsque 
nue glissante, néglige 
a cendre est passxb.e.

ira voisins, toute per ' néea, a condition d a trottoir*, non* porté'l faire pour la bonne adminiatratian d. no-
iug ( et te surti^e e.*>t deve- à croire qu’un changement dan» le *«;ii* tre dénartetoent.
néglige d’y répandre de indiqué ici serait une grande améliora- >’ou* avons l’honneur d’être Me**ieur^

etc..
Une pareille clauae permettrait de tra- J/c nombre total des cause* qui, en

duirc ai

Vos ol>éiMant« serviteur*.
L A LF.KKBVIUt 

Ave>'.*t de la p'ursuit*. 
A. HIKVVKNTJ, 

l'hei de bureau.

question des licences — Remarques et sug-11 «camuuuoa 
gestions fort importantes.

aie est partie contractante dans .aj voitur* fut approché. To 
ilfn de* trsmwavr». lee rue* nous, laissa à entendre que la 

ti«*n <ie* xrsm __pour faire dro t aux demi
Tout en pari 
H eompagnl»k vi 

queet
veut p»* faire circuler se-* voitures. te jj a ajOUl6 qu aus6jtAt que 

ran.- ] a»vow fort bien reprendre no* serait réglée u faudra s* hater 
droit*

I
étonné «te ce nue ia compagn 
fait de* efforts pour ^«^nuer son »er- 
v;ee et il ne voit paa pourquoi instnuH 
tionVest pb* donnée à binapeeteur d^a 
cité, M. Barlow, de prendre^e* jnojÇb»j

‘ corn- i

_c\ant la tour ceux qui wmblent f^*L accusait une '.égère augmeiKation 
prendre plaisir à gâter les meilleur» trot-; *ur ceiui »ie l’année précédente, a duni- 
toir» au moyen» d’excavation» danger'u-1 nué, 1 an dernier, de Cette dinunu*
m*», et if travail de 1b polu »’ bc tronv*- ''•0«r'* > •-c inamu e- -urtout «Un.- b-* _______ _____________

« , ^ ^ . , nui probablement réduit de moitié. Ix-s < &«*«* de IiceO«;c* d» chien*, qui *e cnil-• PO'RTTLAT » A IT'TTTF.NTTÛTTW
febvre SUT I6S ODérâtiOnS d6 1902 ---- Lâ :-rottoir* reatant unis partout, l'élévation 'cnf jmr whJ de ni«»ins, t*t daa* celle*; _ a _t__

' * M j d« leul’ niieau ne nerait qu’un avantage, ‘i ivresee ou de vagai>onuaget qui ont di DE DAî>TE
• c , ■ • _____ r>____ ____a r--, ... J., u neige dan- «noué de p u» de 400. L.ie * exp-ique par

g le fait que, dan* > ca* des chien*, la ---------
I^e règlement concernant le* toit* n’csr <’ha»*e faite par la police a engagé un plu» I On vient de frire, à Florence, une dé- 

pa» moins intéressant 11 défend de la.- nombre de personnes & payer leurs couverte intéressante : il existe, dan* la
»er accuinuier Ja gla* e sur les toit» de c°n,e «indique >a htatwtique des chapelle de Mrozy.i, qui *e trouva dao*
façon à offrir du danger pour les pas Perin,s • ,et qu*»»- «*• de vagabonda- i'égW de Siinta-Maria-Nov«Oa, une vieil-
a u n fa m nia la r* v wjwrf ir\T% xw t mik\fC\l t* i ^ 0ità diminution graduelle que l’on île fresque du peintre Oro tgua, repréqen-

nt le Para<Ji«. T’n écrivain d’Art, M.

TK-n u'". ,’17;"-, . •. compagnie i falre drolt “u* demandes 4e ses em-
api*art'.cnncnt.f drt‘l^et^ ^ va!turcs.! P]OT^. et reprendre son service tout d* sul-

1* paix
, . car les

[premiers rendus seront le* premiers servi» 
'’/T'hecin ï. A ÎApointe dit qu'il a été. Ceux qui se présenteront les premiers seront 
'«t * „V J nue 1. compaRni. n’.it p« m-Ullé. ,ur <!<■. .-har, r^uli.r..

de faire exécuter la c ause 
ment No 2b». «ie façon à forcer 
pagine A faire circuler ^ ,
F,ni n'v a pas «lue le Tnaéérjèi de la
eompngnie A protéger, V^nv
Hébert. U y a aussi le publuvet les em

DANS L’OUEST
Dans la partie Ouest de la vil.*, la si 

tuation n'est pas changée. Il n'y a lieu 
de nouveau depui» hier.

DEUX EX ECHEVINS
Le DK GEKMAIN fait 1<

A rawerablée du eomt« des Finance, «cavation» ridicules qui transforment. mi,18 u queBtl011 ^ de savoir «««“■ «,«* .•» diminution Riaducie que
qui a e„ heu hier aprtamidi, durant ia no. irottoirs en de véritable, owe-cou ^ k, d . .i«n.V depuis ^bre d année. ► ou. ; tant
ïu»!»n«on de la séance du con-'ù de vu- et eout 1a cause de la plupart de» acm mi.nt Tnu(1 )es j, «éne se »'«“•.«•» *“««. démontré, dans notre der- Chiappelu. croit pouvoir affirmer. <pw
le. Si. oienvenu. met du personnel de^ la lents. (>n voit même, souvent, . . renouvelle en cour : deux constable* ju ’ ^ ’ . .................... * ’ ” " -• ■-».» """ — • —
Cour du Recorder, et le greffier. M. Le « pants du haut dune maison ae. ' .rent qu’il y avait danger ; deux ou trois 
febrre, ont soumis ie rapport suivant, dans la rue pour faire en faCé e , T> , 'autres témoins non moins pocitifa jurent
qui est d un grand intérêt pour le pnb^C, te un trou de trois ou quatre p . . ^ j également qu’il n'y avait pas de dang“r.
eu général, te rai>port *vsul d abord été i largeur, sans attendre que eurs ; Que veut-on que le tribunal «lédide ?
•oumia à ia commission de polica : lashent le moindre déblayage, et j Un remède dont l’efficacité a déjJ

21 Janvier 1905 ^^iToyen^'^t1 eUw^sont^éme protégées r avec^t^l; ^ I mo*ur* DOtre l^^ulahon r Xoua n’en ]€Vé par Chiappelli
M. le président et MM les membre» dc par k Vêglement actuel . SX k Sâciî n“ » ^ goiRtière* imê i*** fio nouv‘ »u ;e --------—--------la Commission de Police. Est ,1 nen de p.ua absurde et de p.u* ^ttufe enTr pour reterS la glace sur ^^"qu^Je ^an dormer il Ent«‘Su’ à 'Tm* ««neart, un
Cher» Measieura, dangereux U . . commP ,i ,,n ex .-etc sur le toit <lc c.opoée que. pic peu, «an «lernier, >^ut ^pa]0(tlJ# #ntr^ „n

V ... honneur de vrm* soumet t^u il y ait six ou douxe pouce» de neige v-. fa (‘ i emné« lierait nOU* uou® «nnt*ntcrons d exprimer . opi rent et un* ouvreuse :
Nous A'«>n* * honneur oe .«n» , a»» e«t .*«* nue re.a I égliae .Jtoto^I#ajji£ on** mais uion que cette diminution tient beau<-oup Le spectateur Ah ! non l j» n* remets

mer rapport annué., par la statistique, Tune de» figure* <ie cette <>>111 position, 
île» trente cmq dernières années, que Vs qui avait, jusqu'à présent, paasé inagMri- 
a? de vagabondage diminuent eonatam-i çu*, est le portrait «uthentiqne de iWn- 

rnrnL ü Monsréa.. fîst-oe dû à ia meil- te. le seul qui serait ainsi twarvenu ius- 
eure organisation de U police, qui e»t qu'à nous. t>n va phntograpnier la figt»- 

T’r remiîde'dont IVft , ,, ié a détA été un€ me#IIre, I*rév< ntive. sans doute, ou re en question, et une conuniMkm de ss-
^ une amélioration notai),e dan* _ 1*ea ; rnnta se prou<Tneera sur le problème rou* 

? Xou* n’en- ]cv^ pftr Al. Chiappelli.

demandé une suivantea uir inen t a t i on ^ dt‘ ' 1 *» ire* 16 a ISc (< "D après moi une grève ne doit être ré-] 
ri Iv à ’’N de "heure, et on n a tenu solue que dan* le ca> où tou* le* moyens , 
iw-a» compte de cela." , ! Pour , éviter ont été puisé, et où il

j* di^< u^^ion *e pro onge encore que.-jnya pnu* d entente possible. Personnelle j 
nue temp- * ntre les échevin* Chaiweé, ; nient, jC ne ►.»!* si tous les moyen* dont1 
Ruvrd Vallières et autres, puis la rêeo- je parle ont été épuisés. 
luti«>n suivante proposée par .'échevin • L* C'timpagnie ne i>eut invoquer >; 
Vallière*. appuyée par ’.’échevin tta..e ca8 ,j« force majeure comme exruse de: 
rv, est adoptée : ne pas faire circuler se» tramways. -1

*‘Qu’nne dé’égarion de oe conseil. com-hr«» «*hiployé* ont eu de» raisons valables 
posée du maire, des échevins Laporte, Mç fr,» mettre en grève, et je crois qu’t'» J 
Atne« et Vallières. reçoive instrurtions, avau.nt des raisons suifisante»". 
d'offrir ’«'s bons offices du crmsci. h ai \| |e l)r Lermain dit que, règle géné- 
( te de» Tramway» «ie Mont ré a., dune ra]e> nous avoua un non sendee de tram 
P»rt, et aux employés de a compagnie, pvai
daiVre part, de manière à «mener le* ED. KO\ : “J’ai constaté, à l’éjio-
<Jeux part e* intéressées, par at bit 1 âge ou ,.uo j’étais échevin, que ia Compagnie! 
autre mené, à un pio/npt Tèg.ement donnait ►ouvont, sans raison, congé A
difficulté» ; et à faire reprendre (beaucoup de si s employés ; le moindre |

et suffit I

avons 1 ^ du Recorder ! durcie sur le» trottoir», qu est-ce que ce.»tre le rapport de Cour du fairc ? N(
"rom^; ô celle qui l'a précédée, la f f€'pub lc réclame en vain, ! <*>ntre le<juel le régi

déclaration [ dernière année n a offert ^ndt bien ^ ^ ^n|rtemn*.Pil nmi* emn e. œ smu 1 tandis que le premier est un dan- tiqu€
saillant comme résultat ! des trottoirs d
qu un gran<l nombre «le questions intere. 
santés pour ,e» contribuables aient été 
débattue* devant la cour.

C< questions, pour ■■ * " ■ -— _ ~,,, n , ■ * ■. «.wruKy-v v. « v «« ^ — . . _ _ . ,, , . %, —— — - — - - - ^ v.. w
que quelque» une*, sont celles de» fraude» enlèvement complet «le la neige est un 1 meilleure à I^eiindre_en_®tten«lant que^Um ; nombre total dgs causes, le revenu a at

n’en mentionner

us e demandons à toutes !>aM formation u^« Kiav^i'o. u***1* u**»1j de irnélioration des moeurs; car l’or-i plus le* pieds tri ; on s’smhète ; 11 n*y a
rwrwnne» «ennév». cer de* gi 'Cpri* eut un lUnger apparent wnifatlon ffficaCe de la pouce ne date me-n* pa* un. Jolla f.mm. a r.*art*r

ntre lequel le râlement actuel est «uf- ,|ue ,le qMraWe an, environ, et la «tatia _ -, ' ' "»»«'- f <*•'»••
...ü- p. . noue e.m..e. oe •»!'«•*-*“• Z ^ ^ rmère. an "T*,,;, + . .,

trotto lartaitemeiit each*des trottoir* d’un niveau parfaitement [£«r çac^ t t .a11.,,1. ;'née*-----------------r --------- —k-------- » •— rompt
uni, sur toute ;em largeur, avec une sur déblai age des toit» s*1 ferait tout aussi (fK,n surtout si l'on tiewt compte de l’a< ri*i rs 
face «lure plane, sur laquelle, A i side j facilement et avec l)«sucoup moins de aan-|croi#gwntrit énorme tie la population qu 
d’un peu de cendre, op peut marcher ; ger qu actuellement pour le» ouvriers. ; produit dura né cette ;)ériode. 
sans danger. Songe-t-on, du r«‘i*te. que cet Cette précaution serait probablement la Malgré la diminution considérable du

paa : vous faites

Vou»
s ns vou» 
du m&té-

Albanf et 1
... ________ ______ T^.,. . „v Durant tout

éi«s torale» i^ir lesquaiie» trois personne»^ emban*»* et souvent un danger pour le» * obtienne que j^ute» les maison» teint le chiffre de l’an dernier, soit $29.- ! artistique. K
or

n
,t ^té emprisonnées pour i>ersonniiica- voitures qui entrent d-in» les cours, à eau ; sur la ligue de» rue» aoieait con^^T.nllI«,f^ 4^1.57 ; d y a même une augmentation n.u* du ( anad 

ti«>n «i électeurs, en Fév ner/dernier , de ^ rje la «mp grande différence de niveau | avec toit» en déclin aoee celui des cours. (je $333.72. Ceci résulte du fait que la!** que de ses
* l’on a établie entre la rue rt le trot- En présence «1e ia situation , <jJInintI^llon a por^ ]e* petite» cau«w*s pouvait choisir f

'fade à ’.a ville par .e* nombreuses ré a r ---- 4—*
a fermeture «le* bouge» «afi i on fumaitiqU^ 

de l’opium ; «le ia licence imposée *ux toir. surtout dans les petites rues. ,
constables «le chemins d/ier ; «le la ven Nous crevons, et l est aussi .'avis de mations «lui résultent du mauvais^ entre 
U' «lu lait écrémé : <}f b affichage dans personnes d'expérience, qu'il vaudra^ i tien «les frottoirs, situation 

de» maizasins «le mieux ne nas insister sur ’.a profondeur § améliorer, va ré«'
qui, loin «ie 

ment en s'aggravant,

OtncUiie* ; ei h :.urr- « ......... neaucoup uc »«•» employé»; Je
diatem«,nt. si possible, k* ser\ ce d« s ‘ra,r> 1 prétexte, le plu* futile, suffisait

I tifiahle, mais d'après moi. elle a ét^ mal 
inspirée, mal dirigét*. Certes, les salai­
res ne sont pas proportionnés à la res-

viUe.
L'année précédente avait vu 

ment déliuitif d un

tin.

wavs en attendant un arratigement «iéli eneorv, je crois, pour congédier uu c«jii 
nitif. entre la eomojumio et ses «m- dncteur.
ployé». . | “Je crois que la grève actuelle e\t jus

La séance est Riors suspendue jusqu à u „ x.T I__
P lû heures pour attendre V retour «le» 
délégués qui se mettent immédiatement
f" vmit; , «Jae'-qM? pon.»brlité et au travail ,)«* e„n(l„c-
juwiu & « hetire*, « or* que «* leur* et de* méeanieien* : mata on aurait
po,*c ttaqihnna qnaueime ne hieI1 ,| s„nble. donner plu* que
pourrait «re donn<«e avant 10.30 ce ma ,24 ueureg «pa,.,, A la Compagnie, pourV

soumet tre”.
M. Roy, dit que la demande d augmen-

EN VOITURE. MESSIEURS Kiilloy* oî? ,*r i
Il «- imposaiMe d'imaginer <lc «cène* dai?»^r ca«" où'Te’dermer ^’"'rendra'.t ,1.7.' * dT'À^wrtufe tlTwt'^i'e

plus animée», plu» gau-, que celles qui coupable d’abus ou de négligence. <U„mnche' même pour v donner «le* con
se sont déroulées, hier, ft 1 angie de* , __ r%r-r»-rr-rs dimanche, . ■ i.,, ]rm rlw>B ,♦
rue* ('«itté *‘t < raig B«)n* enfants «prè* LES PERTES ceru» ; le «» Pr ‘ '' * ' * »
tout, que ces oouductenrs et ces mé«’?in’- On commence aejà A g,2T'<»’*'?»rcir des |a du cnoc» annor-
tieni. pertes que eau»* 1. grève. Si Roy nous <**'1'»' f” Tu^s nm^vrilêî^

On non* dit que quelques-uns sont «les , dit qu’une foule de locataires refusaient te *°J} d « rflttention pubL-
durs à « mr, pol>-f n». même. ”M »i*. nous hier de payer leur* loyers sous prétexte ;iFl*41 8P*clal J a dérrumirer o ie ia
dit on. comment wmlr/.w,,,* qn 1 on v.i! •;«« le cl,of ,1o famille n'a pu *o rendre k^ «*: V, t»r U nature m»ro«
•ntrement 9 Mdllraité» comme ils le sont ià l’ouvrage, hier matin, faute de tram- Uol,f *v«‘««r'b , J>« ) .J .... i..
du soir au matih. par une compagnie san» way.

ayant le 

durant

mêmedans leur» entrepéts , — —
de* marquise» au-<le»su* d«>s trottoirs ; du van*e ou toute autre 
ik>i«1» du iwm ; «le rétabli—cnwnt de po»- sens :
L4 ,ic cochers de place en dehors «le» pu loute personne qui. durant a saison 
ces publique», et de la suppression de», d hiver, nég;iKe de tenir urne. ]»lane et 
f0(l»i d au»nce dans ics limite» de la dure la surrace dn trovto.r en f»cé du 
p U aww , B v ^ r rie la ma>on OÇ dtt bâti

le règle-ini, J!|t »ous sa gsrde comme occupant, lo-

LA VRAIE CHOSE

traventionii à la loi concernant la vente ; uu* _
de» liqueurs alc<x»liques. lx*s fortes péna *** ue la par

J Estfle a
u ■■ T ‘ in X n **4

id Ottawa : n» np

nsdien
tille*— «imêr# 

i *V*t BOWftb 
canadien, rin- 

| T*n«lis qu'elîs
e» nu

iréférê

niee «p
deux derniers cas <»nt compensé U perte i ruT ViT,, "^’q i r,'^VT.,Tm t,<i.« frai* et UvCro* tmrAdo* g*„«vio- Qo*^'■ rue hUl*B. Seulomomt' nu.ti

____ i.— oi. ___ j.- magasin». 4.

* «înd mitnbre de rfttaire* propriétaire ou ag«mt. telle sur-
. 1 ^ furent n«>rtées devant être strictement de niveauquestions de licence» qui furent Portées.

en apTH et décidées en faveur de in ville, --------------------------------------------------------------
ainsi que d'autres matières non moins im-, 
portantes, comme celle «ie » v^hte nu i 
poisson hors «le* marchés ; de b» régula 
fîté du service des tramway» ; «ie l inter, 
prétation du tarif des «-ochers do juace 
quant A certaines courses^; du maintien.

EN GARDE CONTRE LA 
GRIPPE l

Fortifiez-vous et mettez-vous en de­
meure de résister à la maladie en 
faisant usa^e des Tablettes de 
Dodd contre la dyspepsie.

ment perçus dans les cause» de moindre 
inpor tance

Nous avons aussi A signaler une dizninu SOYRZ SAQ
Un nouveau remède contre le Ca- tjon énorme <!**» e*ifeea émises pour la . .rofjj,y réd

ttrrh» qui prend rapidement .a. I«*r'optiou de l'eau et autie. Uac Au- w Je noirelwmfc 
t% , tref«jis, nous en émetuon* de 1b A 18,000; ...7^.

première place, j,ar année ; mais en lin 12, ce chiffre est £
- j tombé à 1510. Cela n’indique paa que le* f

Depui. plueieure .nn^ Oon^e Roi, | ^

• *MU,n“re ^ lu mu» en d une m«bo-

les maladies catarrhales, mais il» ont tou , ..
dministrés séparément, et ce ! ire?“‘r

Au lieu d’envoyer les huissier* à dorme 
le avec une saule, comme cela se faisait j 

on ne contente mamtetiant de

LE SIROP DE
Pin de Norvège

OU DH WOOD
GUERIT LES

. quahles succès dans la guérison du
La dyspepsis est un«i menace constante j tarrhe nasal, du catarrhe bronchiai »t 

pour la santé. L’on sait que c’est elle qui, idc la gorge et du catarrhe stomacal.
I JÜ _ depuis d<s années, « st a caqse de nom \j n Benton, dont l'adresse e*t au

st la variété le *a jundiction. est le tn bre de masses, de maux et d«î douleurs,1 i<oin je la Clark H«>use, Troy, N.-V., dit:
I hnn*l nui totiche de plus près aux intérêt* nattant, une entrave perpétuede au bon- '(juatîri je renc«>ntre quelque chose de 
de* contribuables. P«ur- Bien plus. «>n a déjà commencé àkon, j’aime ü le dire aux gens. J’ai été,

V-rmi le» question* qui sont: * rçgardrr comme un monstre qui. si oniJK«nriall» quelque temps, affecté plus ou 
rt* de la tour «lu Re ; ^ 1 ,P«*. cause ta mort de tou» ceux looins ;>€r \ç catarrhe. L’hiver dernier,

-mW .1 eTi ont une (lue l’on re ^ur qui e..e n acharne. jUJ, e jamais. J>«»av*4 plusieurs soi
U!!!.."’à l’ordre du jour et qui •cu.ement elt cause^i append tcUe. j Jj <iint renié, le*, mai* n *• retirai aucun

go, Sanguinai
| O» P^ion. .u bureau du

jours été
n'est que tout récemment qu'un ingénieux 
chimiste réussit à les combiner avec d'au­
tre* Rntiscptiqu***1» dans une tablette 
agréable et efficace.

J,o* pharmacien* vendent le remède 
sous la rubrique de Tablettes de Stuart 
contre le Catarrhe, et il a eu de remar­

tre Dame,

'•Ci
Le meil let;

à c»—
• 1 ( -t 1 >b f

^qn »$i s j
es, p2Ü7 rh v«'«>-

TovXp Rhumes, Bronchites, Douleurs de Poitrine,
hum de Gorge, 
hande et toutes les 
t des Poumons»

Croup, Enroueme 
Asthme, Coqueluche

Maladies de 4a Uorg
Il »*L*«: »nie A prenérè adoucitl’égal* p«»ur arrêter estts sen 

pert)•tant* qui vou* Ment êv*MI 
Prix Mùo. 

lk Plu» Th
J’at eainloy 

H»* I>r V\ o«
Uernterav aun 
remMa l«* pins 
oatos le* «w»rti 

al» amploe»mai* <»iTipi<>«'e 
»tt«qno fl» tiro 
4#ml bou 1*111*
guéri J» *• sat 

Mm* W'm. J

poumon*. Il » y h rien qnl 
nt U an* la gorge et r*tt* toux

n la.
tf iCAcm

4e *ar«ège
fA«nlll* Curant Ira su 
constAt* one r’Stalt I» 
i* plu* ►frira** «x>ntr* 

et «le rhume* qu* j*al Ja- 
'Mt «arc. n sut un* grave 
ta!» Il n i^u« rrl» un* 

i’ll Stair nnrupiet*m«ot 
le louanger.

▲rtRnr, Oot. rw

entier est 
rèn • ment

anjculiêreuirnt intéressé 
Cftte question.?iement ver æp***v ° ■ . . , (vou*

Via nous a engagé à faire ici quelques forJ^j 
olieervations’ qui pourront peut-être avoir 

.quelque utflité, et à soumettre, mémo,
I un ameqflement au règlement qui aoaé- 
liorernit probablement la situation.

\a' règlement actual permet de laisser 
une épaisseur de six pouce# de neige ou 

I de glace sur les trottoirs, mais il ne dé 
j fend ps» de déblayer jusqu’à la surface 
même du trottoir, et cependant, il pres- 
«rit ronifonnité de niv—u avec le trot­
toir voisin. OlV-CS débîavage jusqu’à ia 

; surface même'flu trottoir est la sour»^
I de graves dfTigvr* I^es enfant* et d’au­
tre* personne* non mieux avisée* prati

riéià fait 
f honhn t

son

e penve 
. Ilfl r 

E y avai

T«tt re 
tt«*s de

Ptil
ns. O 

|t vous 
Dundas 

un an que tre 1* Ça' 
(tre traitei

autrefois,
leur confier une facture avec le nom du 
débiteur et le montant de la dette, et ce 
n’ctrt que dan» les ca» extrêmes que l’on 
fait émettre une wiuue.

Dix neuf cause» ont été porté** en ap­
pel, à la Cour Supérieure, sur “OpTtiora 
ri*’, durant l'année. Trois de* bref* de 
“( «‘rtioran’ —uieoient ont été mamie 
nus. ...

Nous terminerons en donnant ici, sui 
vaut notre coutume, un court résujné des 
ojtération* de la c«>ur. indiquant le* to­
taux seulement, sans entrer dan* la no­
menclature «ic» offense* qui sera publiée 
plus tard par l imprimcvr :

pouvant être enten 
du Banc du Roi et 

de même nature,

criminelle* décidée* 
Reoorders, 3.791 ;

civile», 270 ; en 1901,

30 hom:
30 hom niés «le 

la police oroinain 
{gamin* devient 
poste.

nnetp Qin”
spetique», n-r

POLICE
*e ont été ajouté* à

«
ktre»\çag.‘i ou aller au 

79-2 r

\LA,/

$? <Ju#Tect 138

queftf dans la glacn des trottoirs sou» 1 g*Tr)ent. çt dé là à a guérison complète, jell es ne contiennent mopitt, ni
(prétexte de ae coaforjftgsr à 1a loi, d—lu p’jr eut qu’un p*•.,, w lm aucuae ar«'gu» délétAro.

uénr si « 0f, nio Ne^^Vrk, é. r.t ' .1 , oom
,on ,* mène» ftymp’ovcr s# Tnhlettci* de Stuart tion à la loi d*> li«« nces 
xe®?1* contre IA catarrheXet déjà elles m’ont en 1901, 79.
, , 'donné <14 rneilleu# résultats qug t*»usi Bref» de saisie émis pour la perception,

'* <*?*'< le* renié dès contr# le «'4Î«rrhe «j le j’a «• «les taxe* en généra!, 1.510 ; sn 1901,1
* \eu; V \1 I’n citoj—u émjlent. de Thtt«burg con Nombre d enfants envoyé* aux écoles 

se;! le I' - >4 d c : | M.-’t.-v d«> Stuart ron- «1er • ! imc. L* , «: l‘"»l, 1"
préférence à tout au Nombre doutant* envoyé* aux écoles 

tre le catarrhe de la I d’industrie, 500; en Bàrt. 324. 
t de l’estomac. ! Nombre d’aliéné» internés dana les 1

lies sont de beaucoup lès, 35 ; en 1901, 55- 
inhslatetirs, onguent*, t»ran'i total. 9,157 ; en 19t)l. 2«»,649 
et eont beaucoup plus i *<"** ne pouvons clore oe rapp«*rt san^ , 

■ agréables à prendiv j vous remercier sincèrement. MessieufV», I 
vc« que les petits en I de la Vuenreiljance que voua nous aves 

avec avantage,
cocaïne, j »vec lani

u*

sr*eT»»ie sais pouvoir oisenir «le 1 i
gement. L’aÉidtté de î estomac s'étant (t€!** n ' ' 
rm-c de la plrtio. je ne pouvais goûter à L préten 
aucun mets Miche. Avant entendu «lire ! *»*pèrieure» 
que le* Tablait es de Dodd comre a l>ys-1 lot Km* ou 
t>cpsie me g—rirsienS, je les essayai. 1 ^mmodes 
n’v avait pa—bien longtemps nue j'en et sont si lnoffen*l, 
prenais, que déjà je rc-srnta » du squla- ; fsnts ie« prennent car i toujours manifestée et «je la promptitude 

’avpc laquelle vou* aver toujours acquies
w j cé aux doua an «ic* que nous avr.ju dû voiu >

/

PURE ET SAINE 
25cLA LIVRE.

E. W. GILLETT £~rfîj
Uneoo.Cag TOHOSITO, OUT. v rvK»qsJt

r
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II IBM USTOIRE
£N NOEMANDIE, LISIEUX — j 

CHATEAU D’OULLLY LE-VI-} 
COMTE — ETAT DE LA FRAN­
CS.

Dt tmrti
le nié fnn« atti

Noum prou*omm, horm do tout 
doutv, quo pap Pumago du

RÉGÉNÉRATEUR 
DES CHEVEUX

KALLAMORE
Voua ohtlfnflrp/ (xiaftlvam^Qt daa 

réaulTara là ott toutwa >»•» autre» pré­
parai loua oot échoué. Noua garautta’ 
au:.» < «la Ce n oal fia» une expérimen­
tation. mala le produit dea recherche» 
labor euaea de» plua émmenta i*pé- 
cialiatee Noua '-onna'»a >n» parfaite­
ment l’AN ATOM IE et la PHYSIOLO- 
OIP !>KS CHBVKUX KT DU CUIR 
CHEVELU. Vous devries • onn.ftre 
l'état de votre CUIR CHEVELU et de 
vt-s cheveux. Un cuir chevelu aalu el- 
irntfle des cheveux «ain». en «torte que 
le cuir chevelu doit être l’objet d’une 
attention sotrnée pour aaaurer une 
cro|*eance ealne VIGOUR Kl PK DES 
CHPVRrx C’eet le seul REOENE- 
IUTE1 R DR CHEVW1 X connu dans 
le tnond*». aujourd'htti. garantiaaart 
des rA-.nftrt* avec une houtellle, ou 
l'argent eut rem s

PRIX $1.50
Tra'tencnt et cxan-e'i de* rheveA 

et du cuir «hevelu abeolumeot OUA 
'rî*! f*l vos cheveux «ont en majéa*» 
état laisser noua lea exnniln# et 
noue voua dirons ce qui en eat olproua 
etpUqtjeron» votre caa M

COMPOSÉ NATUREL DE CMlEUR
Dt HALlAMOR:

Garanti ran cnei^à le
V\

nea C’eat spe ex et! 
non une telMura

rè
Aileur na- 
Jl changé»
Rre aernnt- 
tréparatlon.

une de U Normandie où 
tié, mil ne tn a UiaMé de ' 

blue àgi'éubie» eouveaiua <|ue Lim ^ux, ou 
V utél Oliidy le-VicoEnte. -itué tout au 
pré# de Oéttw ville. 1 e*t à iju'ü m a été 
tonné de bien voir l'intérieur de que! i 
|uea famiPea fntnçéiM-« et de constater I 
ivue quelle vigueur v régnent ce# vertu», 
gui le* coimerveut et conatituent en mê­
me Unuiia lea eauv«*garde» <le '.a eociété 

Qu# a# fiemoimtst, «|i»e <le vo\ag#-um. j 
M'rée avoir détourné ouciquea moia à l’a 
né, & Nice. A Trosiville, rentrent ensuite 
chez «ux i>#r»ua«lé« qu'ilii conruiiaeent la |
Fmnee. Héla* ! lia tve *o doutant pia» de 
Mttr profond# erreur j .'te p’u» que <le a j 
failééet*1- de* impraamona i plutôt fâcliéu '
*ea| que leur a l*:M*ée* le coamopolitiaine : 
lie* grand» UÔL»j» de Paria ou de» p age»
A la mode

La mu.tiplicatuoii inter.ae de» voyagea,
avac W tlot toujnsira renouvelé d'iivfivi- 
dua meormus qu’il* veraeut j*artout. i I 
fr»r#é la *ociété jiar un in«tiiKt naturel 
d« çonaervat'.on. de æ "fermer'’ (Hmtr* 
le» iotruaiona <langereu*e« l» s intérieurs 
fnanc*'!* «ont devenu* exclusif-, et il faut 
pouvoir montrer jm-tte blanche i»>ur ft an 
ehir 1# aétii! de maàiona tré-* hoefrltrt;iêr«‘s4 
un# fcÿa ia qualité du visiteur h en ét v- ' 
blie. Non* n’en aoimne* j>ai* cm ore lé nu 
Canada : tnaia de oomhien de «Véf'eptions ; 
bntté aocued à bra* ouvert» n a t il j*aa J 
été aouvent auvi î

P<Jir peu «ne l’on vive dans l’intinuté 
dé* famiKea fj^aticameo, on en rapporte !» 1 
conviction que dan* aucun pay» du mon j 
de on ne trouve plua de respect die/ es j 
enfanta pour le« fxirentii. phi* d’nnect-ion 
entré le» fiérc» et ie# aoeum, plu* d u 
pion entre ton», et l’on ae prend A hairj 
cea déMcription» de romanciers qu’on il 
Tait payé» par l'étranger jxmr démgrrri 
leur patrie, léaquéla représentent U fn-1 
mill# franc^iM* éorome en pleine décaden- 
éé. croulant, aona ie f>oid» de ^es vice» ;
Combien cat nlua fidèle 1» neinture *ie'
S'éorivam angia a Courtney Rndîey qu . 
après huit annéea fiox^ée* à étudier d 
province, déclarait que la Fram e eet le I 
ray* le plu* civil e# «le VKtirope. ceim r.q 
lé* vertus doniestiq ue» æ mamticainent le! 
pki» dan* Je» aaïuea tradition*.

Liaieux est mie petite ville dont 1» for 
dation remonte au toni!»* de !a corvjuête 
de« Gaule* par (éear Je la paroour* en 
compagnie d'un savant archéologue. M 
Noie y. domt le fére a |mbhé un diction 
naire du jriato» normand fort est iné. i.» :
<jnel ae trouve A la Bibliothèque du Par-1 
*oment. Noua viwton» ensemble une Phi- 
ie de maison* du aerzième aiècie, d’un ns ! 
pect ai pittoresque avec leur façade re 
bondié, dont Je» étages supérieur»* sur 
plombent la me. et leur curieux pignons j 
Wminè* de tojt* aigus. Tes vicii'cs mai 
•ona sont ansi-s1* sur >\w lomiatiorui en-1 
lore phis anciennes, datant de l’énoquej 
lalVo-romaine. Pendant que \f Moiw j 
m en fait’remarquer l’indeaitructible N»li-i 
dité, je songe h rmrt moi Que ces vénéra 
b!e« dentcurante d’un autre Age con-j 
téni?ora:ris du Christ. «’i!s «e tVou J 
vaient. à Qnéliet' ou â Montréal, verraient 
b'en vite l'esprit de vandalisme qui y »»é-l 
vit avoir raison de leur aolidité. Je ne '
pma m»* défendre de l’impression que nn'il» «,’#.*1 _* * ..
m’ont îaiMé nu moment de quitter le C. 2 , d^Wr i ^ 1Tradn de récentes et lamentable* démo- ^ouva^^n ^ur IX ? 
litione de monument* hwtonqnea cog earner un run
vert* de glorieuse* b!e«*ure*. témoins
bittes hérolmie» des dérniei» jour* «ie ia Kran.r "le retourn^Il/t^f61 ■ 

re pour insmrer le respect, de ces neille-^^ «-» v • _——^ a z < ner

E
w:

off an ■ 
■itièbi i«»

FLUIDE A XRO* DE
\M0REi

Un comnoaé «arf^tement 
s?f qui, quand o\l applique, 
cheveux naturellHtomt friaéa et 
aont pas affectés par l’humidité

PRIX 50 CENTS
Demandez lea ordonnance» ci-d« 

aua h votre pharmacien. Fabriqué^ 
aeulement par

The KALLAMORE
PHARMACY CO-,

Limited, Toronto,
ED.CEERY, ggeni, Montréal.

« C.W.LIN DSAY, Lituiip
w

Mademoiselle flARIE IjfviaNE.
Rue Cadieux, AÉntrêal.

Mademoiselle Marne Ltl igne dit ■— 

fEST avec plaisir qne je puis adirtuer publiq
tonie--------’-----------------—:-r~

^dans

La plus qranqo Artloto Canatflonnüt 
FjW dom l*i A M O 3'heinttman & co:

A Re»cl**i*n^^ «ou» le» •uére» an r*nnëm.

MM. C. W.lJIVOSAY, Limited,
j*.: \ HO>T lis •*Kl |,M AI3BNTR-

2366 ST CATHERINE ST MONTREAL

Ne peut pas se rempla^r par d’autres remèdes.

ent nue le Vin St-flichel e»t le meilleur
\tonique qu'une persoune puis

le dos, de nianx d V-^ to rRa c et j étais tel lenient faible (juej’avais peine à me trainer,

« pour f

f|lt ATIS Un livra ira* 
«éfR-'ix mr le* noslari!*» 

nvrfliat une bouteille 
lautiiiimüe notr«» reiu^. i 

ni envoyé» aratulf»*- t 
'eux (pu en font la j 
e. ans pauvre» i 

K O F. N I G 
100 rue 
h go En 
s pharma- 
boutelllr

c’est le mot. J’ai essayé t outes sortes de remèdes annoncés comme toniques, quelques- 
uns me firent du bien pendant deux ou trois jours puis après cela, je retombais dans le même 
état de langueur. Je n ai senti de soulagement réel que lorsque j’ai pria du Vin St-nichel. 
Aujourd'hui je jouisd’une excellente santé, je puis même faire mon ouvrage seule et sans 
éprouver trop de fatigue. Je mange et dors bien, et me sens forte et bien portante. Je certifie 
que ma guérison est entièrement due aux Vin St-Michel. J en suis tellement contente que, 
a il y a des personnes qui ne croient pas l’annonce du Vin St- Michel, qu’elles viennent chez 
moi et ie serai heureuse de leur dire de vive voix tout le bien que je connais de ce tonique 
extraordinaire. Signé: HARIG LAVIQNE,
Le VIN ST-MICHEL. ne fait pas que soulager. Il guérit MIS Rue Cadieux, Montréal.

Gratia Sur demande noua vous enverrons l'Album du Vin St-Michel contenant cent Illustrations et
des renseignements utiles à to«a.

BOIVIN, WILSON & CIE.—520 Rue St-Paul. MONTREAL. CANADA. SCUL9 AGENTS NOUN L’AME NIQUC. 
QÜIRIN 4 OUHAIME.—180 RUC FRICNO, ROSTON, MASS -C U. Agents eouN les Etats-Unis.

I'1*** b^bitant de Beauharnnis, revenant d’une ! sain‘♦sable en présence

ne* à ceux qui en ont le garde ?
Ouillr-fe-Vicomte tient à lyimeux com- au 

me £t Henri A Montréal. C’eat !à qu’ha 
bïfe M. Deacourr-Desacres, grand pro- 
priétaire norni.md dont j'avais fait 'n 
eonn«is*ame A Ottawa, en Sa rd*»1
éenee. un joli château, stvle Loin* XIII, 
éfl une aimable hospitalité me retint quel 
üur* jour*, s’élève sur une éminence d’où 
la vue s’étend au loin sur de riches prai 
be* et de molfes colline*- paysage paré

Cm me & dessein pour le plaisir de# yeux 
* chemin qui conduit de la voie publi*

}uc ehrr me» hôte*, court entre une suite 
• Mà—tfa de Heurs et r;. d’un

ier. pour l’éclat, 
fond du ta­

bleau ae déomle, contme ’.m rideau natu­
rel, une petite forêt de bois de haute f

( est tout de même un singulier peuple 
a« celui de Fraiioe, diffuue à juger, m 

ie loi • 
.x>nient l e>t de physionomie miobile dan* 
^•cv contrast»»» ï u jour, au lendemain de 
a guerre de 187ü. on Je croyait en p eurn’

Cé ventilateur a déjà [»rouvé sa supériorité à 
tout autre depuis qu’il eat sur le marché. Un sim­
ple examen de ce ^ntilatnr vous convaincra de 
son efficacité pour la ventilation d’édifices publics, 
cabinets d’aisances, vastes d’églises, cheminées, 
écoles, manufactures, ^Curies, etc.

I/une di V rihcipÉ^s propriétés de ce ventila­
teur, c’eat qu’ilV't pt’s en mouvement, non seule­
ment par le moinV# vent, mais aussi par la diffé- 
renctP de températJx* de l’intérieur et de l’extérieur 
de lâ bâtisse.

Chaque vemilateurest garanti donner entière 
satisfaction* /

Pes centaines déjà en u&ege

Lessard & Harris
Propriétaires- Manufacturiers

421 t RUE CRAIG.WT-sn •*

me dit
j ai acquia la certitude qu’un bon habi-l'iécadcncc; tout à-éoup *c reiarsiaâant ’ - 
tant chez nous est un seigneur comparé étomie -V monde pai > «pectac’e da’

vieux pay# virilité. Par’# aux veux de-* iodinéreoi*
. question ici ee.a va aanalfat ia cité du pkinr, de la joie durons 

de franrls propriétaire», comme M.jJe mot de l’immcfraJité ce;>e’ndant ' 
,JU1 ^ rattachent à e«t douteux que l’on pfnsae trouver ad 

.a liante et re.ativement ancienne bour- (>urm une vüTe oïl Ja chanté *e montre 
geoiw- la nobleaae actue e de h France, (piu* active, plu» •ecourab)*! #*.lc «remb’c 

mee contre la T)ouB*ée ' auam ingécueuae que .’e* miaère* humain* 
* mais de aont de formes mu-tipie*. On ne fait ia

maié en vam apiv4 à .-t 1. :; ... -U * P 
au cour* de me* péngnna lions, je cher imiéM, qui part ors #« bou* uîent pour un 

rte » me remewer eur .e earictrte de. r, u <',m.me rt, frdre. ennem» Xpr^ ™ 
l»a>s,m» quon noua représente si madré*. | dénion*t-ration» du moi* d’Août dvrmei
nut'?'*! * finaud*- toute* ’.a }>Ure de «la ( onnonle où Ixhh#
qua...é* ou délai» g quon ne remarque XVI, t tant d'antre» vn time* furent im
Tianrf*1 C,he* n°f dé T^’ "I-^-urrndU1 DéW^nv^
r! ••^’■«‘erie ne aont ï>aa leur ca-j TVrôJé de peuple que ce* Pariaien* i-
TfJf, i i» -«mr aa^e» mdéi»en- Lot utie piace qui!»» apparent a Poncor

ant pou/ ne pas «cher eC fond de eur de pour *’y c,msj)urr aeaommer,
es un» tes autre#.'

BP*. «li P*« <*ire ce j .
<>n lui demande si lea vergers défaut capita, de» français c est n'é-

paysan dei 
Il n eat pas

i lorce de ré*!
’oj» violenté de ia démocratie, 
tiltivatcura ordinairea.

Petits Pores Indiquent 
une -Bonne Digestion ’
Ceci représente un simple 
flament, de blé concassé 
bien grossi au 
microscope.

rert qui n a rien à cn^ i 
| celui de l’Irlande. Dur- 
b-eau ae déroule, comme
reî, une Petite forêt de L .. *•« «■•-»«- .** ionj ne .curi<j#» pour »'v c,>n»i)ii
Wne. percée de routé» qui permettent de pensée. On connaît la vie;.le histoire du temoi en temm \ 
» parcourir en tou» «en*. ! payaon normand qui ne veut na« dire ce ! ,

d.

UNEJELLE MONTRE

A pein»* installé à Otiillv. je réclame, en ü®?'SL' iUJ “«ana« »i le* vergers
marcheur. V nri^ auçoup de fruit» une cer L

lège ^’dc faire le tour
!e pnr

rege "uc faire ie tour du propriétaire’’ et 
Sf. Dewonra nie conduit à travers »on

nneront beaucoup de fruit» une cer troi) 'Ogique* dès qu'une idée bonne 
raine année. *f lui de répondre dan» #on <>u «auvaise prend à Jetirs yeux de i'im- 
Uingage »yb iüin Pour une année où il JPor**ncc ^ un pnncipe, lia poussent ce- 
y a dea pomme*, il n'y a paa de pomme»: p,,i"cb <‘OÛte que coûte, à »e» ultime* con-

iiiifice montre encore un cloître 
pa*hpabie. Plusieurs pièce» *#mt ut 
pour le# fi n* de la ferme aur laquelle il 
a# trouve F'iu# loin, c’eat une gentilhom­
mière qui attire mon attention ; une gen 
tiîhommièr** e’ét.ot aux *iècl»*« pa-^A-, 
le refuge d’un noble ruiné ou de petit* 
Bnoven«i qui, aeul, y paeHint loin du mon­
de*. de* jour* «u»#> long* qu’ennuyeux 
Entre le# souvenir- de* grandeur* de sa 
Tam^le et 1» réalité de «a propre mi-èrc.

Comme J faut toujour mêler l’utile \ 
l’agréable, je m'informe, au cour» le 'a 
hromenade. de la aomme d'impôt» qiie 
Boit acquitter une ferme de France v Ils 
tout au*-! nombreux que varié* : Vo.cj

ft’abord l’imfiôt foncier et 1 impôt mohi 
ier. celui de» porte» et fenêtre* : la ouo- 
le-part personnelle qui ae paie pour d.-.r: 

personne* Le premier «’établit aur '.à. 
valeur locative de la propriété avec de 
grande» variation» d»n* aon aa#iette C”e»t 
tîn»i aue M. Deacour» rfic rite une ferme 
de 15df» franc* (vi'cir local vei tlont l'im­
pôt •’élève à 4^* francs, iandit qu’une 
i ne valeur de 5,000 franca n'm
ha
Ire» varie de W & 9ô
rerture

Jj* pay«c.n ca 
hnpôta. Dieu n
Be trouve p*a le chauffage sur *.« terre 
éépenae bien plua en fumée que le pay 
len de France en impôt* Mai» !à où r:«*
payean* l’cmportem tein- conteate, c’eal 
par l'étendue de* t*rrea et Ica ressource» 
de toute» aorte* qu’il* v trouvent «an-

est naturellement 
à pâte, ni soda, ni sa 
fragment renferme 
grand champ d’action

. 1
court! et
laindotk. 

•n aux Bin

wholf:

. M Vÿ
Il lie oonilênfc ni ]» 

ni iniÉ'édient nuimble à Tes 
liions <1% tout petits pore*, ce 
ics gasiflques.

Us «ont 
croustil- 

lantsetpro- 
toquent 

une mastication parfaite.

DDED
Imi

ni poudre 
Chaque 

ssure un

..x‘î. . ^‘e orsque l’on n a pas la parure de no ^ ’“c s*»nt üvré» à tour de rô:e, Je* un» 
tre bel arbre sou» le# yeux, pour faire Jcontre Je# autre», & de» extermination# 
a comparaison. A que!que» pas pJu# loin, «ru a!* ont dQ rogretter \j& Jacquerie au 

t aviae un garde et je Ici demande «i j XIle siècle fait un nivellement terrib’e
ôtrI-e » x'«tc en Xormandie ? Il me re ai létnment de« ' asaaes supénenre#. Au 1 x11————■ i ..i—■.—■■■■■ i—.r-

garilc "omme ai’ veut deviner quelle eat j seizième aiêcle. eatbo iquee et prote-ftanî»
réiion*c que >e désire, pm* indécis iljau nom d’un Dieu de mansuétude, rou- ou protéger la papauté- contre >§ etta

ut ; il y en a qui le di-jgi«9cnt > soi de Ja poir e d'un sang gé- ! que» de Ta rév 1

Coûtez nos Rôtis Doubles.
Alor», vous direz adieiià cette sensation de lourdeur d'estomac après 

voir n angé.

fnr montre en or aollrfe pour
JM'maiaur ou pour coutade g.'ft
àgftO. Ne «lepeearr pa» vatre ar 
genl luallleeirnt. Si ygi.»désire» un^ Montre qui pour 
tenir le temps Mr* 4gal« » n import» q -11* >lontrr *»« or 
è»lldr, eriTojez noua Tr.tge nom et votre adreim* imrmdUta- 
ment atcon?ane»de Tr'vi»# ni boite», aeuiement .daim# (%ir,eûtes 
Pilule* Végétale» de N è 25»% la boite. Elle» aont un
excelient n-n.éde rontrarimpunté et la pauvreté du sang. I indi- 
MMtK >n le#.-, toigemeot* d iuac. maux de t-u-, • -«irnti ••
dé*<.rdrea riumatienje. maladif» partiel i er»-a « .
fea-nie», lax.. f o^ik,pu ►.saut l« r,..,-,.. parlair if oova'f r d*» 

••ndant regullerament SOc. la boite, 
vu que chaque oli»*nt, qui a hetede

fomea. ( • a Y lia# *e vendent fa ,
% oTia une lx>it.e de pjh 
droit à un beau 
vota» vie, n* la ntfhqwe
nets TOU» ex}'«-.liEr'.n» I
ro* ta. Quand toua le» a 

M), et noua *eua en» trn

reçoit un BiUat pour Prix qui lui donna 
. C eut td arg«»n*«n©. C wt une eèanoe dan# 

Knvoyer-nou* votre eranmande et 
boite» et le» billeu, franco, i*r la 
z vend usa eovojez sou» Fargent,n»Rtre.

GARANTIE POUR 20 ANS
la joqtoéé nalme de la réception d<* l'*iTeTit. Non* (Winor* .~»# 
mont r-a pour f*ire connaître nr* Rrmède» rapidement, e» tout 
re que nou» vous demandons, quand vous rei'evrec la montre, 

c’eat da la montrer à vo# amis. I>e» centAinaa de penmnne* ont reçu d»* nos Munir»# et en »o*:t 
plu» qu'enchantée». CW un» grand o-onaion d’obtenir une l>elle MONTRE sans avoir 4 
débourser un a-m. et vo'i» davnea renre deauit». Adrwiai * lisiblement !

TTHa» NEW LIFE. REMEDY CO . Dopt. 20. Toronto. Ont

FN VENTE CH HZ TOI * F PICT ERR. I)*-niandez «The Vital Qur*tlori” Trait»
aur l’art eu:tiia,re . GRATIS. Ad«reflaez THt > 4*1 l'KAI. MMJI» 11»., Toronto. Oui

24,$r

md. “C_ _ ,
." Jal même question ].o*éc avec une | néreux. dar» une ijrtte fratricide dont la

variante è un autre individu, quelquei 
minute* p’u* lard, me vaut une réT'onee 
qui concorde avec ma demande "Il nv* 
•emb'.é avoir vu un érable, à-ba* lui 
«b# ic;j vou* en avez-donc dan» c#tte fo­
rêt ?" "Ah. oui, me répond-i.. «an» hé- 
e-.ter.” Il ne faudrait pa« conclure de 
ce#te façon de parler, soit faux*fav»nt ou 
in«T-iréc. par le dé*ir d être agréable, à 

:nque de fermeté cher notre ami.

Barthélémy fut le r»!u» terribU

T>

part en ( re
reu» temt» e épieo- ; >ur* féroce 

de révocation de» r-dit de Xante* en- | dit jadis qu<

femire . •* <lr;ig.>m.a i‘** -ic Louis XI \ 
hu» vient la Ké•'caution dont ’e» n» «uis 

*’api>]iq-uent, en afnittant de» miJcer» de 
à venger l’oppre^skon de hint «è- 

e!<*». lei Keetauration a «mi terreur blan­
che, toujoure d’aprèe !« principe qw'ti 
fant faire expier aux innocenta îes fau­
te# de# gen» nnre d’atteinte. 8'nl est «n-

imprcwKjoa» ,aiï^' dispensa
gen# n( 
nie ar^rrè» deux «lèc’.e» de punir la

Oiixion ou é.ever un rcm- 
chrétiena du levant et 

nnemis, le# Druaet. On a 
i France étaié le soldat ai­

mée *ie la civi nation et qu elle n héaitaii 
ïamai» à )+ter le gant au monde entier 
pour la 'iéleni.e d ure idée.

N’eft-il pas fâcheux qu'avec ce* rca 
ment» généreux elle se trouve aujour­
d'hui *i profondément divisée contre eiie- 
nrême et que ># parti», comme rangé# en 
bataille, n** pm#aent iioint en arriver A 
une entente aur certain» point» o«*entie!

F a été que 
hiente de»

r# jiortea et fené- 
centime* par ou-

lien échappe â tou» ce» 
•i. mai# ‘d’habitant qui

ons-nou*
i 11 n’y a que a rét>étilion dea mêmée i génération actueïe du mMBerre de 1% St ! dea affaire» humaine» qui touchent à la 
t# qui prouvant queique chose. .Barthélémy, iî « écou>ra bien dee jour* conacience r' (est l’idée rciigieu«c qm.

n dsna une causerie pré 1 avant que ion voie !u>re Je *o v de «et I on le p>t la cause du conf.it actuel 
1 s!eoo.i*me en jdtolde JbertéPromie en 17W. e*t-ce que Ut par malheur, elle met en antagonisme

r rance et aurtout dan» je t n vadr«. Four > fà\i d’être dencendanta de victime* de leux grandes force* : I’Kahae et I FXat.
froaervatHm* au- ]ceime» lointain» >ur eoneUtue un titre De par mission divine. c *»l.eci a le

aien dô *ign«.er ce côté importent dr U devenir bourroaux à leur tour? Où I droit et 1 devoir de former le coeur et i _.
â P1<ua r /l^ 81 '? Héan de i «• I«’arrêtierait cette aJtemanoe fatale! âme i e euoeeee L* po • r» pu Tt moigna^es

Jblic» depuis ia révolution de 17R9, récla-1 Lgblcs^V’iflibleS à 
ment de leur côté le privilège de façon 
ner

cool v aêvit dan» le* couche» inférieure*
idc la *ociété, parmi le# ouvrier*, etp., on | t'arniièilement A cette sanglante proee»- 
jne le trouve rtinai* qu à l’étag de rare *ion. »e déroule un en*emb!e de geste# 
lexcer/.on cher îc« homme» !n«tniit*. dan* I les plu» glorieux que l’histoire air vu#, de--', 

e» c.a*»e# cultivée*. I e#t inoiri de ren puis loe ('roisades jusqu’aux temp# moder-j ^ , Mflt Ur ,e „0,jV
ne* : i a France wvttant #a vaiHante $P«e|*iite i voir dan» l'éducation donnée lom 
au -enice de# fa:b e*. soit pour aider ^ ,on contrft> par ]rg congrégation# rc- 
un K*ur les colonie* ang.ai«e* à ronquénr mi p^igmou ï* contraire aux
<eur inaé!*endance, #0* jiour dé ivrer ;a»d(

*»gc d<

pr iei. comme cher le# peuple* de 
tectonique, et de région# non é'.oi- 

du Canada, de» homme# occupent 
îonné» A l’affreux

icri ne ir coie ** privi.ege ae Taç«in- 
cr l’esprit de* générrVion» de façon à; VzlieilS 
».» cou#traire A toute influence étrangère çag OU 11 
l’Etat. f>r. le gouvernement actuc p?r p \

L'IVROGNERIE
Peut se guérir à domicile en qooî- 

| ques jours, sans injections hypoder­
miques, sans publicité, sans perte 
de temps, par l’usage du
Remède Végétal Dixon

C’est un spécifique Infaillible con­
tre l’alcocdisme et le^tdrogues.

Hautemîtat recommandé depuis 
| des années pW nombre de médecins 
et de irembrcXéndfienta du clergé.

reux et indiscu- 
bureau.

’. £ ^'3 .t? , da::s tous les

*u«*.

IO LO N $1.99.
avantageuse, pour 60 jours.

tnftdèl» Ht null varia», mit d» U>t» 
txè» bien poli. bor<t« nairqaet** »t jvBlt'iifli 

al4» nirtmiaw. <M»nt u» ü n cmir.

peniUnt *0 |«»Nr«. »#n rt Mouler nti »*«oi 
po»x*«x cire < .uui.Ai.de iirmie.ll*t«nr».i JOMNSTOK 4t CO , DKPT.

wrm '!« » •-•tre b. . n *
vou* rnvenoo» le violon que «oa» peurm *•«- ' »r«tiilt«meBt et *loni. «voue trouve» qu U 

ou fui* i9 prix quei nou» <lMra«adov< p»r « 
fmi» «t il voue appartient. Arrb*» «1# 

VC.eure inornate 4e nsw-r*» 47r : li»*« 4 ’#• 
*v^c ion matTemiT. W.; rtler aev-, l*r-l 

•* •upplemenlAlre Zle.; mlnolun#. | 
|p. noire. <1e n;tvr^ dn-*. *• '•

ri ; - mi dam n» boni* bob*, 
e #1». N >u» faivr-n*. «ette '>"tv 
* «* pnx ent rNInit.
1080. TORONTO. Ont.

tante Belgique de î'oppre^aion «le la Hollande,

ESSAI GRATUIT DE 60 JOURS

Ceinture Electrique Herculex du Or Sanden
POUR HOnnES faibles et fehmes nerveuses

s’adresser

intérêt# de la République. Comment trou­
ver un moyen terme entre ce# concep­
tion* contraire# de# devoir* respectif* ne 
?e# deux grande* pui««ance* ’ La *olu- 
tion du problème *emb’e éloignée, au re­
gard de "intransigeance de# un# et de 
l’impositîbi'^é où *e trouve 1 Rg i*e ca-1 
tholioue d'abdiquer »a haute miction

Il faut tourner le* veux ver# 1» monta j 
gne d'où vient V feront*# <t faire -le* j 
voeux pour que l'esprit de conc’.ration et | 
de modération descende flan# . îlme d*»* 
horrme* qui ont charge de# dertinée# de 
la France

Aux réception* officie’Je* du 1er jnn I 
vier dernier A l'Elysée, le nonce du Fa 
pe. Mgr T^jrvnzelli, nnrant «u nom du |

rp* dip'.omatinuc, fit l’éloge de* qu-i

Jgent rinns.
Four louto informai 

à la
DIXUN CURË CO

J B.LALIME. Gérant
572 rue St Denis, MONTREAL

Toute rom mu nient ion «trfrtr mrnt confl- dentlell»

Aajou-d’hui Demain, tou­
jours vous devriez por­
ter le linge blanchi à la . TOILET LAUNDRY

If parait iwIguk.
SI dure p us looqlempm.

La “Toilet Laun
280 RUE: GUY.

H emt mieux blanchi, 
il est plus ëlèqant.

Co., Limited ” 
Tel. Lip 260l.2()02.

Durant trente-cinp années d’affaires, j’ai vendu au 
delà de 100,000 de mes ceintures électriques en Canada té# du peup> français don# > coeur *é 
seulement. Environ quatre-viiixt-dix pour cent de ces | ^1^,p,r^rT^pr';jr.t0w"eiVmp{« dî| 
acheteur* so sont déclarés guéris ou grandement soula- , générosité qui lui corm>o*«nt. »-t-il «jouté ! 
géfl. Mais il devrait y avoir encore au moins a i Canada, ‘un M cv*rrieu* . 
un demi million d hommes et ao femmes qui devraient : de bouté, d’amour de la pa x ** d* »cn | 
bénéficier de ma ceinture et de mes conseils gratuits. Je -ltn*nt d* fraternité pour arhw a une, 
voudrais atteindre ce demi-million, par tous les mojtons j * f,r'ro™ p
possibles, et, pour ce, j’ai résolu de mettre mes ceintures Lorsque

HEMOfiROIOES ÎQfiTURA/ITES

emnl»ni sympiAme»
rciUvoii iniMDM *• 
(**r. «urtou 

. form»* 
t»nt, ’■•Ikii 

Koui»rMii«u
pa» '1h oduimw 
gujoii Htsiplttr

LOnfeu
inl BjArlErtn

1 Mnltvur déman- 
»* idéstr d# *v Kr*t- 
uc 1»» *nnil« f>*\ 

» »itil, aouvent »or- 
ot (1m ulcère».

I*M »!• (toUlAUr 
1m>u cvrtsüMi vu appU*

à la portée de tous le.* hommes et de toutes les femmes. I
Envoyez siinplemcnt votre nom et votre adresse et je | doit p»# v 

ferai en sorte de vous faire parvenir mon dernier modèle 
de ceinture avec tous les accessoires voulus. Portes-la 
60 jours et vous ne me raierez que dans le cas où je vous 
guérirai : pas besoin de déposer un sou.

Pour les hommes atteints d© faiblesse résultant d’in- 
rtes, varicocèle, etc., pour maladies particulières aux femmes,
Ldes rein.«. du foi*', de l’estomac ou de la vessie

TUIT POUR les HOMMES FAiBLES
Accessoire spécial pour le rhumatfcme et touc^ les maladies particulières aux femmes. Livre des­

criptif illustré et blanc de malaJU envoyée cachetés gratis.
RAPPELEZ-VOUS QUE L9ESSAI EST ABSOLUMENT GRATUIT.

Donnez-moi do vos non veil® sansfretard. Venez à mon bureau s\ c’est possible, et laissez-moi vous 
dire quelques vérités au sujet de Pploctfirifcé et de son application. C’est toujours un plaisir de montrer la! Grande 
Ceinture Electrique Herculex du D| Sanden et d’en démontrer le courant. ^aa grand#

Dr T. SANDEN, >32 Rue Saint-Jacques, Montréal, Canada.
llcur<*» <Je bureau : - 9 a.m, à <f p m. Dlmaook*» 4* 11 à 1» tosn t muàeruto

on « parrour
h*»»#. Yh*nro

discrétions, t< qn’i"- n» r;
pour le rhumatijiihe, le mal de dos, les affeèti

SUSPENSEUR ELECTRIQUE ment

fanrhe
P» pr*ml

Fr»nc*. ad 
njpérninrnt 
île qu’il n* 

le* h*i- 
béau pava. 
DECKLUSH.

pour

una«lentot#rl». | 
bon» jsrnw. ffner. le» j 

d'eu 1
f>r -«xvnxiiVA **on 1

Swayne
*♦»*! »*t#i1^nn», 
’ent quMl n’#- 

phArmsClPim. .VOr. 
acheter. AGreasM 

hUsdelphle, qui «w> 
•on» en envoyer, i«»r i»

d*n« un» rnvelopp** ..rdlnulr»H(»lre- FchNntlII»

plèto
vmfnt p»M»g»r. 

que !•# l’sstli • 
<*rur»ijt n*t»nUnê- 
n» Co.. M*aeh»»ter,

11

Ola”
après un gros repas.

n-t

pAffni# de Burlesque
T» Burlraqn#* 

«in au Fare 8ohm#r 
ç dan» la colonne d » 

TM»

nu (.rnliiltr.

T rmËtr rt balte-echantlH
#•* !•« î'^r •k»t -aa»»!!-l*to’l''l,<i(«l.'i,,l 1,, Ad'e*0r*"<'« «pr l'euvol.

K lin». 1 i<%’U. ri» Arch. PhMsdelp

: F Y BAY RE 
^ i.u v ri ITI* 

>IENT. u«i*r1» 
fto*uMir» pur h r.«

IM «lu f>r
le» nerf#

f*
d'èpllep»!»» ,.1 . P*j 
Joui

^00
HUIVW-
le* fi^l» 

r»r
delphte, P». a*7-»n

PAUME MrNTHQ[
TOUX [J* CÀKF.T -hum' 6

GRAT

ENVOYEZ 10c pour payerurrrajl rie pi^te et l’empaquetage 
et nous vous enverr^ij^fratib la po|lc une de nos magni­
fiques botyries de ceMture plaqifée 

01 noires. La faleur d« i*es artièl» est V 
chaque dame q n porte fne ceinturé ait un 

Four 15c loua 
pour le CuU, v; ant Mcileme 
demandons p^ de vendre 
mèd*s, ni de r ccoler dea ag 
mandables et | our peu 4e

en argfnt oxydé 
Nous désirons que 

e nos boucles.
rdn» une cqriHure et une boucle 
r5c. Heniârque^ien que nous no 
t de nr>ftes de piiuhM ou autres re­
ts. Nos marchandise sont rerem-

ips nous adopterons celte mAtho :e 
de les annonc- *. Ne manquez pas de commander immédiatement 
et mentionnez 1a couleur désirée. .

BOSTON BUCKL.E CO
pgrr l. 8 rue Wellington Oueat, TORONTO.

LE!

Les

LE
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M. F, Gravel, da l*Uni©» de» pein­
tre», élu président du Conseil de» 
Métiers et du Travail de Moût- 
,**1. «. L’Union de» Maçon» crée 

une caisse de »ecour»

F. Gravei. président; J. B. Mark vie* 
préexivat; .) C K. Tardif, «erréta;re 
archjvoa français, M Sa«rpk«»paki.
créU»re de« aiabivea an^Viee», 1*. A 
Ben dre»a, eecréia.r e i-<>rre»{M>iutaaé, A !
Fiiiatrault. «r«réUire de*. îinau«#t; K |
Berth «urne, trésorier; L If IXipont,
0n<if; M Simard, icardien, \ Matiueu.
À. XerviïU et P audiunir».
At\Ta,thieu’0l?aM^!hsu^. f n**Zk'\ tompaoy. a eu heu au Sureau P
X A A J GâïSTk . h«mm ' Klflnot|‘ Toroutu, mardi, le 3 février. 1*0.

Comité le*la fête du travai* a N'ar- préaidcnt. M. fe. F MiKmuon. tyant prie le fauteuil. M Arnutroug Dean,
ville. H l)ro!otte, T Pavette, il Jk-r-|•*,^*nl iélJ*ral. fut prié d’agir eu qualité de •n.-rélatre de l’aaaetuhlée.
thiauiue. J frauthay, \V. AVilccck, I*. Apréa lecture de lavis de convocation de l’a—emblée, le •eerétaire lut ’e 
A Boudreau, A. Gagné. K Tard»! 'Rapport de* Directeur» et l’état financier tuivaui» :

constitué» directeur» ont le plattur d® préeeuter leur quatrième rapport annuel H
m copteataétonJ& a r^inion prsoédeuU ! j Atat Nuancier de» atfsirea de la Compagnie pour l’année finissant le 31 déccm-

ir U*»

?l ANGLO-AMERICAIN
Fire Insurance Company

Le quatrième aanembiée annuelle des actionnairea de la “Anglo Amène.»!. Pire 
naurnm-e Company, a eu heu au bureau principal de le Compagnie, Edifice Mc

C’est un Crime d’Abréger
Hüm

ses Jours

LES TAILLEURS DE PIERRE 
ET LA CARTE DE TRAVAIL

Les mesures de control# adoptée» en
Russie contre la presse — Une 
idée pratique du gouvernement 
anglais en rapport avec l'armée. 
Des métier» pour tou» le» sol­
dats.

et noua en «vos j'idibé date 
l’ne Dé'ég ition de la Ix>rd'a Pay Af.ü- 

| ance, composée de» révérende Wm ^hea 
irer, V. M Denterv et de M Wm R.a» k 
j tu ore, ingénieur ciVi'. a été •ntenmie. l^e» 
|'léiégué^ ont demandé .'api'iu .lu Con»«i. 
iK>ur olitenir une !eg.-«at:on înterdiaant 
*e travail du dimanene dan* la nrovinoe 

I de (^uéhe<i
Aucune action na été pnæ au au jet 

de cette demande.

i L*Union de» maçon» a créé une caif«e 
de »ec< ur» en faveur de w» membre» 

jtiine* d aeodent* de travail. f>e« lérDfi- 
i eiaire» auront droit à quatre dollar» par 

■ ut lux eem ■ « •
ves.

icuue] e»t dûment <eruf»é par 
nu de* Prime» pour l’année fiuiaaanl le 31 dét'embre, 1UU2,

bre lUui 
la* re\

déduction faite des polices anuul»e», ect de. 
intérêts sur les placement» de la Compagnie.

uditeun

9903.716.oft

■ 40 J 7

Vm

Revenu total............................................................................... .... ................... 9308,
Montrant une augiuentotion de revenu, aur l’année 1901, de $M,ft0DA8
lie revenu net de la Cooipagnis, j»>ui l'année 1902, après avoir déduit toutes

les réassurance», » élève à 9232,294.20.
N ou» leinarquereg que les perte» impayée» en sf>uf£rano» au 31 décembre, 

Célcvaient à le petite «omme «le êl Tôû.tJu Ce» pertes iurunt sub*cs dan» les der­
niers jour» de décembre et ne turent imm réglée»

lie résultat du travail de l’année montre qu’après paiement de toute» les per 
te», ch.irg*» et dépenses, et en déduisant la balance de nos dépense» d'organisa­
tion en plein, lu pour cent d'eacoinpte *ur no» meubles de bureau et le» Platu
Goad, et avoir payé le dividende \o 1 au taux de 7 j*'ur cent par année, nous 

la famille du défunt i*orté la jolie balance de 9&1,633.32 au compte de Profit» et Perte», mettant
6,ft54.0O.

LE LABEL DES TYPOS ET
L’OFFICE DU TRAVAIL

i» dejnort, la famille du rtétunt ,7i'”»** *- ty***- «•.«.»««- ooini.ti
I aura droit à’une somme égale à 25 cent»)1» balance actuelle au crédit de ce compte, à 910«,
'par adhérent à ! organisation Vos directeur» ont beaucoup de ut infection à exprimer leur appréciation

A la mort de la feraine d'un membre, pour la m..n>ète fidèle, arec laquelle le gérant, le personnel du bureau, le» agente 
celiii-ci%* recex’ra mie some de cinquante généraux et !«*» represeutants de la Compagnie ont rempli leur* devoirs durant 
dollam sur présentation du certificat de 1 année écoulée.
décès. Nous ne pouvons terminer ce rapport sans mentionner la grande perte que

Toutefois pour conserver »«in droit A nous avons subie par le décès de M. John Gowans, un de no» plus etiimée di­
ce.- bénéfices il ne faudra pa» qu'un mem recteurs, qui avait toujours agi en cette qualité depuis la fondation de la ( om- 

j lue ait pim de Unie sofa d'arriéré dans pagnie. 
j ce* cotisation».

Ci ayetèroe daasurano» deviendra en r MoKINn''\'
i’résiient.

I3ourquoi tant de gens meurent-ils de maladies que la Science ;t vainement essayé 
de guérir ? Parce qu’ils ont laissé s’invétérer un mal qui a fait des progrès lenti mais 
sûrs. C’est un tait constaté tous les jours.

Est-ce leur faute ? Ils n'avaient pas sous la main le médecin capable d’appor­
ter à leurs maux le vrai remède. Ils sont donc excusables.

/Mais ceux qui connaissent le traitement par correspondance du 
Professeur Collins sont absolument Inexcusables.

Jnourir, parce qu’on n’a pas le moyen d écarter la maladie, c’est céder à une iné- 
vitable fatalité, mais se laisser mourir, faute d'employer un moyen facile 
et rapide, c'est abréger volontairement sa vie,c9est attenter à ses jours.

Aussi peut-on regarder le professeur Collins cofnme un bienfaiteur de l’huma­
nité ; il rend la vie aux désespérés, guérit les cas les plus abandonnés, et des milliers 
de personnes lui doivent leur salut.

vigueur le 15 février 1903

Le* peintres, décorateurs, tepi»si«r» et 
•imbairc», organisé» et inorganisé» *ont 
prié» d *.-)»>•• i A une aeacuib.ée coopé 
rame de eur» métiers qui aura beu 
mardi prochain. A l'Empire Hal ang.e 
de* rues Sainte-Catherine et Saint Lau- 
rcut.

Tou» le* ouvrier» de ces métier» de- 
irnicnt faire un devoir d ttts.ster à «e 
meeting, d'y amener leur* camarade* et 
de profiter de rocemoon i*our adhérer A 
1 Union, A ce ndn st qui a f ut de #• 
rapi.'h» progrès depui» que.que temps.

D excr: orateurs « IresM’ront la
parole.

• • •
Oon^eu des Métier g et du Travei 

de Montréa»1. a menifeeté, à son assemblée 
rie jeudi dernier. *on mécontentement con 
treà’Dfîice du Travail de i'adm in nitration 
««mvernemcntale d’t Htawa. en refusant 
tie prerwlre coniHiiesance de^ documents 
Imprimé» venant de ce département et ne 
portant pas le labo! il« I l nioti lypogrâr 
phrpie.

Le pré* lent de l’Union Typographique 
JaequesA artier. «i»rés ono énergique sor­
tie contre 'e gouvernement d’Ottawa qui 
per>:-,*e à ignorer le travail organisé, jiré- 
fcwd il pr«q»ona h résolution euivante que 
fu» adojitée à l'unamjnité;

“Ouc c i.ocument reçu de l'OIÏvo lu 
Trara’’ ■^oit renvoy'é" A cette admanistra- 
t "ii avec n e note exydiquant que ledit 
document n a io»*» éiê reçu parce qu l! ne 
portâ t jw» e !al*ei de i Union Typogra­
phique

Le* délégué* dont les nom*» suivent ont 
été adni!» A siéger au Conseil après véri- 
ti<ati(»n de» nouvoir*:

M Hci.igah, l riir*n de* tnavau!-leur» en 
confer tmn No 200; L M Dupont et H. 
ÎVermnberg. Union des preneurs d’habit» 
et similaire»; . ( ••inwau. t mon des
fl r}, g v • - j< | • \ 1 ,;i
l' épy. U Dr<;!aunre.r*. N \ iau, et F.
JUxtcr. Union de* (agnriers; Robert 
L’oyd, Union de» conducteurs de meehi- 

h b"i» et dimilairee; lierre Drofet, 
Union <k»s ée-tiKicns.

I^c Uonseii jirocéd* ensuite à complé­
ter *on bureau comme suit;

11. Joseph Aaney. à cause de s**» meü 
!eni'c» bmrtîone dan* bureau exécutif 
gnér.n! de la Fraternité de* charpentiera- 
menui^ier* <le ü’Amériiie, ayant resigné A 
f-p* fonctaons de président auxqueÜes i! 
avait été réé'u jwr acclamation à » réu- 
r.on i*ré< édente. M F. Graveù. de l'Union 
de.' j>c.ntre» fut é.iu sans opposftio A 
rette fonctaim, ce qui constitue ie bur 
reeu comme suit :

gueur
Vous ne «aurions tnq féliciter pour 

cet acte de solidarité qu'il viennent d’ae 
complir.

! C e*t en j>er»ii*tarit A marcher dans cet 
j te voie toute fraternelle que les union* 
ouvrière» deviendront forte et puissante

Kn effet, ce ne sera que quand les pro­
létaire* seront bien pénétré* du senti ' 
nient de la solidarité qu’ils pourront ac 
complir le* réforme* sociale» qui solution- 

i neront la question sociale.
L'Union aura une grande assemblée 

| lundi prochain A laquelle les adhérents 
i «ont convoqués d iirgcux1»

# • #
A l'avenir l'Union des ferblantiera-cou 

vreura aura se' réunions toutes les se 
mairie», le mardi, dans son local actud, ! 
salle de l’Uniou Saint-Joseph.

N os directeur* *e retirent tous, mais sont éligible» de nouveau.
S. F.

RAPPORT FINANCIER POUR L’ANNEE FINISSANT LE 31 DE­
CEMBRE, 1092.

Le Professeur Collins, de la Grande Université de New-York, GUERIT :
LIS INFANTS | MALADIES DU FOIE. DU COEUR OU DES
De. TOUX. COLIQUES. GRIPPES BR0N- ?2S^fk,MPUI88AWC* ^ FAIBLBR8B 
( HITES et d** luaiadte» apécialas au Jeun»
•Re .
LFS JEIINFS CENS
Des horribles MALADIES VENERIENNES 
qui, contracté** dan» une heure d impru- 
d*D< e et d» folle, font eunulte 1s déssspotr 
d» touts une vie ;
IFS JEUNES FILLES
r*-* douleurs de CROISSANCES

COMPTES DES REVENUS.
Pertes r*u*ée* par ’e 

feu durant l année, 
payées, fnettee). . . 

Pertes rausée» 
par Je feu. 
en voie d é 
tr» rég.éw» 91,765 00 

Moins la réas­
surance............. 50.00

Pay» pour réassurance-
Dividende No I . ..

909,228.13

91.705 00
—-------- ftl00.n83.is
.... 70,45201
.... 5.901.20 ;

R*\enu des primes. 9334,873 01 
Moins .h* polies» an

aulfces.........................31,158 43
--------------- 9303.716 58

Compte d Intérêt.............................. 5.020.0V

PALES COULEURS ET ENFIN DE LA 
PHTISIE qui s attaque si souvent A la jeune 
fille ;
LES NOM VUS
Des MAUX D ESTOMAC. RHUMATISME

les f t/e ms
fie* MALADIES PARTICULIERES A LEUR 
SEXE IRREGULARITES. MALADIES
SPECIALES DU AUTRES ;
LIS VIEILLAROS
De* ASTHMES. DIFFICULTES DE RESPI­
RATION AFFAIBLISSEMENT GENERAL 

(QUI SONT LE LOT ORDINAIRE DE LA 
ANEMIE j VIEILLESSE .

TOUS CEUX QUI SOUFFRENT
QUELLE QUE SOIT LEUR MALADIE, sont 
aasurés de trouver cbei le professeur Col­
lins. Is soulagement et la guérison d» leurs
maux.

Hémorroïdes
Cuisantes des™ 
Plus Ennuyeuses

Sont une Cause de R/l alaise 
et de Fréquentes et Cru­
elles Souffrances — fl y 
a un Rentede Positif

L.’Onguent 
du Dr Chase

O’cet bien douteux qu’on offre en ven­
te, dans ce pays, une autre préparation 
qui aoit si corciuiement recommandée pgi 
3e* personnes nui l'ont employée, qoe 
■TOnguent du Dr Chase.

Le* homme* et. les femmes de profe* 
#ion et d’affaires, le* fermiers, ies ou­
vriers, les hommes de chemins de fer, 
Je* mineur», les journaliers, ;ou|F* le* 
«lasse» de îa société emploient eÿrecom­
mandent l'Onguent du Dr Cha 
le seul

L'Union des tailleur» de pierre a don 
né son entière adhésion au projet de la 
carte de travail.

L'action de ce syndicat assure pour 
ainsi dire le succès de ce système qui ne 
peut avoir que le* plus heureux résul­
tats j*our tou* lea métiers de l'industrie 
du bâtiment.

Il n’y a plu» qu’une ou deux union*, 
croyons noua, faisant partie du Conseil 
des Métier» du bâtiment qui ne se soit 
pas encore prononcé sur l’opportunité de 
mettre *o système en vigueur, mais on 
peut dire sans trop de crainte de se trom­
per que ces syndicats adhéreront au pro­
jet très prochainement.

L’Union a voté une eertaine somme 
j pour aider au maintien du bureau d'af- 
j faites établi par le < Conseil du bâtiment

La mort de Mme Kdouard Latreille 
survenue avant-hier, plonge dans le deuil 
deux membre» de cette I nion, M John- 
ny Gravel, frère de la défunte, et M. A.

! La'rc ille. son beau frère. Mme Latreille 
était également la belle «oeur de M. A. 
Charpentier, président de l’Union de* 
bnquetier».

Noua offrons aux parent* noa plus dou
t loureuees condoléance*.

• * •

Fia en ont vraiment de gaie», en Ruasie.
l>e ministre de l’intérieur vur.t d’en 

; voyer A tous les censeurs une circulaire 
; »ur les nouvelles mesures de contrôle»! 
eml ■ la presse. •

Aux terme* de cette circulaire, il est 
interdit aux journaux russe» de donner ; 
sur le tsar ou ** famille aucune nouvelle 
qui n’ait pas paru dan* le “ Journal of , 
flciel.,, , . , ,

Il leur e*t également, défendu de per 
1er du chemin d** fer oriental ehifioi*. des 
étaV»li«»*einent* d'enseignement public, de 
l'arrestation de« malfaitenir* poétiques." 
des se.te» en cénéral. et du comte Toîa- 
toi ou du ^nint Svnode en particulier. 
Bnfin prohibition d’insérer^ de* dépêches 
K *on*ation provenant de “personnes in­
connue*.’’

A part cela, le* journalistes russe» peu­
vent parler de tout î

Coin mission et sutr^s dépenses, 
y compris ies impôts du . 
vernement, la licence, ***» taxe». 
S3 1-3 par rent sur :*• frai» 
d'organisât!on. étant la halaoce 
romplète d lceiie». K loua 
livres, papeterie, etc., et 10

faur ceut" sur .»•« meuble» d* 
ureau. y compris les cartes de

Gond...................................................
Balance..................................................

73.764 61
51.035 32

Uni quo vous «oyez dune ot quoi que »olt votre mal ai voua voulez arné 
ri r, é«Tl vi-z au 1* ItOF, < 'Ot« LI NS. t>re>ldeiit du Now-Vork Medtoal Institute, 
de Now-York, 140 Ouest, JAme rue.

Il suffit de ui écrire, en rrançats, et de lui faire a description de ce qu® l’or 
ressent. Ijc prof. ->t*ur vous répondra et vous enverra >» méd^msnts «es mieux 
appropnéa à votre état, préparé» y*ur lui n»An>e .kns *es grand» laboratoire» de 
chimie.

\e croyez pas qu'il a'ac.P^e i<i d'une PANACEE UNIVERSELLE, d’on re­
mède unique qui guérit Um. les maux.

Non. letr, „ent 1 PARTK’l LIER A CHAQUE INDA IDU. SUI-
VAvr son iri.M. -\ mxladii: et lus exigenci-s de son 6rga-
N LS M K : LF. s M El >K’.VMLNTs SON L PREPARES SPFX T A EMKNT POUR 
CHAQUE MALADE ?

le* profe«aeur ( oLm* *’intére*ar* A *e« patients, et æ tient autant que posmlxb, 
en corrosrpondan. c .vuix-ie av»*. eux. Par œ moyen, il connaît «xactament ieur état* 
et suit lea progrès de leur rétablissement.

9300,746.27
COMPTE DES PROFITS ET PERTES.

9308.746 27 Quelques Témoignages parleront mieux que tout Exposé abstrait.
Ba’snce de H*>1 . . . ................................................................................................. ..... $55.219 28
Ba.ance du compte de revenu...................................................................... 51.635 32

9100,554 «ô
PASSIF

Capital payé.....................................  901.780 CX>
Divers comptes et réassurance» . 9,310.84
Pêne» en voie d'ètre l'ègiées au 

31 décembre, 1902. dont 950.00
réassuré**» . ............................... 1.755.00

Balance au crédit du compte dca
profita et pertes...........................106 854 60

ACTIF
Espèce» en mains et fi la banque 

M -n $123,443 95.
Obligations »t débenturee dépo­

sée* au gouvernement fédér»'.
Intérêt accru sur icellse...............
Soldes de* agents et autre* comp­

tes.........................................................
Meub.es de bureau, y compris les 

cartes de Goad....................... r

•r
54 300 29 

621 63 |

Guéri d*un Catarrhe qui durait 
depuis 10 au*.

9200.700.-44 1 /
GARANTIE POUR LES PORTEURS DE POLICES

24.038 00 

7.177 57 

9200.700 44

Capital souscrit :
Capital payé.................................................
Ba.an-e à payer sur !e stock . . . .

Balance du compte des profits et partes

191.780 00 
I8S.82ii.00

9480.100.00 
9l«i6.854 60

95Hti 904.00
ARMSTRONG DEAN.

Gérant général.
Au Président, Directeur» et Actiomnaires de la Anglo-American Firs Insurance

Company : —
Meesieurs. Nous, oooaaignés, ayant examiné !es témoins* vérifié le* balances 

en banque et audité !*'» livres de la Anglo-American Fire insurance Company 
pour l'année fiiiinaant le 31 déi'cmbre 1902, certifions que nou» tee avxxia trouvés 
corrects et que ia leuihe de balance y annexée est un état réel â la date ci-deasu*.

J. P. I^ANGbgi 
RICHARD 1ÆTL

Auditeurs.
Toronto, 27 janvier, 1903.
M. McKinnon, Président. — En me levant nour proposer l adoption du rap­

port des directeurs pour Tannée finissant le 31 décembre, 1902, je sens qu’ii est 
inutile pour moi d'en dire beaucoup.

C’est toujours un plaisir de rencontrer le* actionnaire* avec un bon compte­
rendu. Je crois que vous admettrez avec moi que le. rapport est très eaüefai- 
sant et que nous faisons de solides progrès dan* la bonne direction. Avec lee 
autre* compagnie*, nous avons partagé .es pertes légères causées par le feu 
dan* toute la Puissance, spécialement dan* le dernier arnitsvtre de i’anuée.

I^î revenu des primes pour l'année 1902, comparé h 1901, sans tenir compte 
de* réassurances, montre une augmentation de 994,809.56. l^a proportion dee jur­
ies comparé aux revenus des prîmes, 44 41 100 pour cent, comme aussi les dé­
pense* iK)ur la conduite de» affaires comparé au revenu des primes, 22 91-100 pour 
cent montrent une réduction favorable sur !es année» précédentes.

A . , . , Après avoir pourvu â toute» le» pertes, aux dépense» d'administration, avoir
Portsmouth. j»»r exemple, on enseigne, d^uit dix pour t^ent d'escompte sur les niables le* plant de Goad, et le dm- 
tou* .es soir» aux aoidata la Tenture en | ^en(je 7 pour cent pour l’année 1901, nou.» avons porté au crédit du compte 
voitures et en bâtimenw. D ici quelque 1»rof;tft et pert«. fKHir 1 année. 951.635 32.

1 temps, oo va y organiser un cours de cor ,, .. ^ , . -, * * fLn réierant à i actit du rapj>ort. vous e trouverez dans un état très satisfai­
sant presque tout clair ou immédiatemen t réaiisab'.e.

Guérie d’un Catarrhe Chronique . Une viotii
Montréal,

25 déc. 1902 
Cher M. le 

Professeur,
Gr&coaux remède* 

et au x prescriptions 
que voua m’avez en­
voyé». me voici dé­
barrassée en peu de 
jours du catarrhe 
dont dea années 
de traitement n'a­

vaient pu me délivrer. Je ne puis 
assez vous dire quelle est ma recon­
naissance. Votre toute respectueuse.

MARIE LAVALLEE.

• de maux d’aetomao 
invétérés

LOUISE 
SAFFKEY

(Nouvelie- 
< »rléant) 

Fait Mvoif 
au Professeul 
Collin» q u • 
44 lea c rom ps( 
a t indigea* 
lions ont dis* 
paru aprèf 

'/'uns sen .ai ns 
d# traits* 
ment....

\

Québec. 24 déc. 1902.
Cher Docteur Collins- A mon âge si 

avancé, je n’espérais jamais guérir d’un 
catarrhe qui me dure depui» dix ans. 
J'avais oessé tout remède. En appre­
nant les cures merveilleuses que vous 
opérez, je me suis confié à vos soin» et 
je suis guéri. Votre bien dévoué,
PIERRE LA BARGE, (âgé de 76 ans)

Guéri d'an Rhumatisme

Antre malade guéri d'an rfcu: 
tisme

Malgré 'eur T-asw»gère folie impéria 
liste, lee Anglai» n'en restent pas raoin* 
un peuple pacifique et pratique

Ne viennent-i]* pas d'avoir l’idée de 
donner un métier k ceux de* soldat» qui 
n’en possèdent pas en entrant au corps ? 

Dans la “ Royal Marine Artillery.’ de

m
donnerie. On ne murait trop Jouer oette 
idée d'apprendre aux soldats A gagner 
>ur v-e *u Heu de le* initier exclusive 
ment â détruire celle de» autres.

Décidément, le moment approche de 
: plu» en püir* 0(1 l’on comprendra le ridi 
rule folie qu’il y a dans ridée de guerre 

! Déjà dans tou* les pays et dan» toutes 
!e* caserne*, ou sent la nécesKité «le re 

! poser les hommes par de* conférences uti 
' les et de* l>e*ognes intelligentes.

Et il ne faut jwts comprendre dan* le* 
“besogne* intelligente*" la manoeuvre dp 
fu*U ou l'étude du “ demi tour â droite.'

comme
hémor-remèds effectif contre

guide*.
M A. T. —.........-------------------- !

gue Nt Denis, Montréal, éc*l : “L’On 
guent du Dr Chose a été iu# bienfaiteur 
pour m* famille. Mon enf.yt avait l’ec- 
g^ms et moi même, jeN^oufMais beaucoup 
d'hémorroïdes, lorsqu'u^^pur, ayant en­
tendu parler de l’U/nguerJLdu Dr Chase, 
j'en achetai une botteV(/hâce à l’em­
ploi judicieux que nonm rn^Ûme». mon 
enfant et moi, sommes/*»rfaitetnemt gué­
ri» C’est ashc nlaisir due je donhs ce té 
ïnoignage ceramic marjfue de la hr\jc es­
time dans Utnelle jeftien* l'Onguent du 
lï)r Chass^^fc

8t Laurent, Mont- 
d Onguent du Dr 

ln grave cas d’bémor 
souffrir depuis plus

La sécurité des porteurs de police* est maintenant celle-ci : 
Capital payé....................................................................................... 991 80 00

988*2
rifits et l'ertes................................ 100.854A)

Ln tout........................................................................................

Capital souscrit non pavé. . . ...............................................  388,320.00
Crédit au compte de* Pi

L'Anglo-American émet maintenant des polices de l'Atlantique su Pacifique, 
mai* dan» la Puissance du Canada tellement.

Je ne désire lia» faire de prophétie* mai» si je me le permettais, je dirai* 
qu'un brillant avenir e*t réservé à la "Anglo-American”, spécialement si élis est

térée avec le même esprit de sagesse et d'entreprise qu'elie le fut par le passé, 
x»» polices de la "Anglo-American” lorsqu'elle# sont émises ou qu elles sont arri­

vées â terme sont aussi bonne» que de 1 or massif.
D** formule» "Le Canada pour le» Canadiens” ou “Fait au Canada” sont tout 

aussi applicables aux compapne» d'assurances contre le feu qu elles le sont pour 
de* rails en acier ou pour des rouleaux de tapis. $i nous devons avoir le Cana­
da pour le* Canadiens, su moins que noua Fuyons aussi bien pour le» compagnie* 
d'assurances contre le feu que pour toute autre chose. Pourquoi payer Inbut à

en chez nou*. 
f contiennent de» 

financière, d&is la construction 
entre^se?. et Aïoique j’aie été et 

suis dan* de nombreux bureaux d'adnuni*tratioq*'fie trouve fcu'ii n’en est pas

famille....

Affligé d’nne maladie nerveuse, 
Panl Leblanc

(St Hyacinthe) 
nous sont “ qu’tt 
ns peut croire h 
tant de bonheur. 
Etre enfin délivré 
d'uns sgitotiot 
nerveuie qui m« 

. ^ ^ rendait si malheis
, ^ r#ul depuis dsi

dn 1 nsage années, n’est-ce pas un rêve t.. et pour 
desesmsin- i tant j© sens que c’est une réalité !.. 
bres, et la 
faculté de 
gagner, à 
nouveau, le 
pain de sa

JULKS
MéograRT
(JSTMJ’Ctftg)

Remercie 
le Profes- 
star Col­
lins *4ds lai 
avoir ren-

Une panne femme atteinte de la maladie 
des femmes.

ANDRE
SOULAC

(Beooklral

affirme que
h» surdité s 

isparu com­
me par en­
chantement.

CELINE
MALOUIN

iHoareUs- Orléans) 
guérie auisi de 
surdité, témoi

annonce sa oonv 
plète guérison sa 
quelques jours, 
grâce aux remè­
de» du professeutf 
Collins.”

STEPHANIE 
LA BROSSE, 

de Brooklyn.

Une jeune fille affligée elle aussi dn 
maladie nerreuee

LUCIE MARTIN

MARCEL LEFORT, Bosto,
écrit

“............Quelques jour* dé traitement
ont suffi à faire disparage mon rhurna-^ 
tisme..........”

NOUVEAUX BREVETS
Non* donnoT1* ^^ ĵ}*? d'autre# pays pour cc que nous pouvons fournir tout aussi 

breveta récemment scc. niés par . 8 i Votre conseil de directeur», ainsi que notre comité exér

grâce à

gns sa joie e 
prof. CotKns 

’■•pfiuvoir 
prendre sa 
dans 1s s 
ayant reoftuvré. 

recède, l’usage de Poule.'

(Pittsburg)
[prime sa rs 
dssancs au prof.

exprime sa
naissance a
Collins.

.. “Guéris de cetts 
affliction nerveuse, 
ma vie va prendre 
uns autre focs ; je 

s renaître et je vais pouvoir ms 
rs aux joies et aux travaux de if

ille.”....

verymvnts Canadien et Américain, ob- ; d'une grande expérience industrielle 
T.Tn-P;,T ^ . >* --ne marchande e, .U,ree

! vets. Montré* . Can . et Wæhiflfton
Etaté-Uni*.

Prière rie *'.n îre«M*r au bureau d'affai­
res pJue haut <lé»'grié pour tout renseigne­
ment sur ic* brevet© «tés.

Nos. CANADA

L. F. lam 
géal, dit : “ 
Chase m'a gu 
foïde qui nie
de dix mois". 

A. Codoret. me St Denis Mont­
réal dit : ' Je souffrais beaucoup ri hémor­
roïde* cuisant et, quand je commençai â 
faire usage d'Onguent du I>r Chose. La 
première application m’apporta du soûla 
gement. et je *ui* maintenant complète­
ment guéri.

Onguent du ]>r Chase, 60c la botte. 
Chez tou» les marchand», ou Erimanson, 
Bates and Oo . Toronto. No 3 w

79,267-Johnny Beaudin, Marie Vifie, 
, Qiiê. Traîneau double.

79 270 Ilarold A. Gumer. Beifiah. Man 
Pompe rotatoire

ETATS-UNIS

79,137 Jiiüe» MaiAé, St Jerome, Qué, 
Ressort rie voiture.

qui
Ànglo-America i

M J< ’• n .Lf i. :ig vi« <* iiré^identy fl. Tl }> 
reux de seconipr la motion du Pré»ivp rit qu«t 
recteur», de/elui Zes finances, et/de* comjbta 
Compagnie, ftour Taquée finissant fc 31 rié.^m 

Je ne \wnte pi» qu\ aoit nécfflâsire d 
qu. * tr'- aÿpro ri.'-- ri i présidci 
nmipagnie i<m (y'm in.iif. lu profflérent ^ 
r«t ir- afiiir i.i ftne > Am'trX.ii Fire In*
sir rie colstamr. lorsqiji diajf. 

rt finanl crjtei* "Ue <#ux <l*van

d’afcu 
je lui: 
d’jjhc

§S
rie colstamr. lorsqui di*j 
finanlior^'teis oue rfux <1* 

ne. oeie Irioption ^gnaW i 
et It r»* rsssurani r*°# t( 

No» era>émnce». -joint h la

Français, Examinez-vous Séfieusemsnt ïïz*mcl';j!?rZz:
(fiiez la réponse sur lrespace laissé en 'Wane et envoyex-le par la poste 
au bureau du Pro1e$seur Collins, avec vbtre NOM et votée ADRESSE.

lent. Messjiurs.—Je suis heu- 
I’adoption Je* rapport» de* Di 

concernant lee affaires rie la

)lâme. 
naire*

N<
la Uompai 
la Compagnil

7I9.482 illiam Maloney, Chicago, II]., py-o port ion cnVe Tejv^ népense* du travail ont
J Moiosonneuse.

719.493—Jatne* VV. McQnay, Valley 
River. Man.. Amélioratiotis aux machines 
A v»T>eur.

719.633 R. T Atkm et M R Eagleson, 
Liîloost, (’.A.. Générateur de gaz acéty-
lêne

719,705—Maxime \ a^ée, St Jerome, 
Qué , Serrure.

îre chose aux remar- 
rsque ies affaires d'une 
faisante, ainsi qu’il en 
”, ce qu'il me fait plai- 

n d’un rapport général et d’un ran- 
*t faite •an* un n !. critique ou de 

’m*' tV pr spète q : doit j ■ aux a. ‘ -ui 
tou* ceux int%r--h*és aux affaire» ’e la Oomnagme. 

qéanL îi la croissance eVau «uccéa cont nu de# aff.iir**# îe 
t i#* •»*!» heureux de le dirV toujours réH! -ée* Ive revenu do 
l902f a été «le 44 ^ plus considérable que relu; de 1901. La 

^népei
u’en 1902, elh

en 1901, par 
été que de

rapport au re-
22 91 pour cent, 

cent, et en 1902, de 4441

CARRIERE
Dtrlori* 6a C oll 
6e Phtlndelphl

Salin d\jtiqi
\ Renrt

P* P» riraient
ST^ Ial %

r «Toptlsae

unique en son 
Canada.

M TCO » *” trand 
- v’ k O I runqiltt

Ajustemenl parfait 
Appftint(#pent spécial [w
TeUhIDne Bell Est 2257.

1440 RUE ST^CÂTHERINE
66*J et sn

TOUJOURS ET PA OUT
nés fil* 
e* fem

partout

fri

; Piafios ^ bon marché chez Lindsay
b très beau piano Steinwar Babv 

91,000.

bAume menthol
TOI X tUCANFT r<HUME:S

G$knd 
uif
rré raemmay 
iano Isrré Ste 

imnes, É25 
heimer Jroit 
coftt 95<i| Un 

Chacuifi d> 
condition 
C W lL,d* 
l'stherinf,\(t 
Peel.)

eo6t 91.000, Qgrslt 
rix rie l>on mart ' ' 

pied»
rar *\*ec pied» oc to 
piano Uabmît4 Nord 

ait comme un neuf, 
* non marché. 9275. 

Ijano» *era vendu à 
pour le* écouler. 

I«d. 2366 rue Ste 
l’Est de la rue 

5-7-r

venu, de 23.66 p.ofP cent, tandis 
La proportion des pertes a été, en 1901, de 48 38 poi 
pour cent.

A 1» prospérité du Canada, prospérité A laquelle la "Anglo American Fire In­
surance Gn ’r contribue autant quelle peut par se# affa.res et au grand *om eons- 
tamntent prodigué par ses agents, son gérant, s*** inspecteurs et *e* directeur» 
quant au choix et â l'acceptation dea naquej, sont dues les améliorations dont 
nous avons parlé.

La perxpectivfe concernant la compvme pour l'année que nous commençons 
e«t brillante et j'espère avec confiance que les résultats pour 1903 seront très sa­
tisfaisant*. ■»

I^e» messieurs mivanta^ont été nommé* directeur# pour l’année courante
PRESIDENT

g. F MeKlNNCfN, EUR. (S. F. McKinnon and Co., Toronto). 
VICE-PRESIDENT.

JOHN J LONG, BOR. (The T. Txmg and Brother Co., Colîingwood). 
DIRECTEURS.

A. A. ALLAN. F*TT, de MM A A. Allan and Co.................................... Toronto.
JOHN R BARBER. EUR . Pres. Toronto Paper Oo , of Comnralî . .Georgetown
Dr GEORGE H BOWLBY.............................................................r»\...................... Berlin.
A. B. CUNNINGHAM. EOR., avocat................................................................ Kingston.
H V BU.KARDT. EUR , de MM H. P. Erkardt and Co............................Toronto.

Tousse* rou# ?
Vonji**e*-vous ?
Malxrl#»e*-vou« ?
Expectore*-vous ?
Etc*-Vous trê# «Itéré »
Prensa-vous vite frot'l ?
Votre coeur bat-Il fort ?
Transpire* vous 1s nuit ?
Vos cheveux tombent-ils ?
Axe* vous une névralgie 7 
Voir# vue e#t elle faible 7 
Ave* vous mal au ventre ?
Avec-vous de» Insomnie* ?
Av**-vous la langue «ale ?
Vous sentes-vous nerveux ?
Âvex-vous le ne* bouché ?
Tr»n*plre*-vou* beaucoup ? 
l,a peau vous brOle-t elle ?
Voua irrtte*-vou» facilement *
Vous sente*-vou» ln iête vide ?
Votre sueur »ent-«l!s mauvais ?
Faite* vou» de mauvais rêve* ?
Avci-vou» de* maux d'estomac *
Voua «entet vous de 1'oppression ?
Ave*-vou* une mauvaise hslelne ? 
Avex-vous de* d-'ulsur* su front * 
Crache* vou» de la matière Jaune ?
Vous sen te*-vou* is bouche éMlSSa ? 
Ave* voua de* maladies Infectieuses ?
A ver. -vou* de* douleur* dans le# o* 7 
Aver vous de» douieur# dan* la tète ? 
Aver-voua de* tremblement# nerveux 
Avex-vous de» douleurs dans la poitrine 7

pétit ? J 
i» têtS î 

«nent f 
laineSf?

KHI# ? 
e Ihté * 
éftlMUffé T

Vous se u tsa vous des pocanteurs d*ests«
moc 7

Ava*-vous un estarrh# du asa ou de la 
gorge ?

Av** tou * un opsuvais goût dans la bot»-
ch» T F

Voyet-vou* d«ê nuage* devant Iss yeux f 
Ave*-vou* des béborroldes su sang T 
Vous ssctsS-votts 1 sstomao froid cm

Chaud 7
Avez mua des collqne» ou dea crampes

d eatoasac ?
Ssuicz-vou* gus vfu* n» pouvs* vous te­

nir tranqfllle 7 /
Avez-vous le *»njt A 1» têts ?
Le* yeux vous mal et brdlent-lîs T
Avez-vou* de» douleurs dans les jointu-

A ver. vous d*s doul.Ar* dans le* orsllles 7 [res et aux □»»»* T 
Avex-vous perdu rÆrr fore» vitale ? Aveft-vou» ffoid aux flanc# ?
Ave*-vous rie» palp JL ; Ions de coeur 7 Rtes-vous enflé en quelques parties du
Av**-vous une pesanteur au ventre 7 corps 7
Ave*-vou» d*» ècoifteruenta ru de» pertes 7: Avex-vous des urièrs» dans quelque por-
Aver-vou* de Is mstiêr* dan» vo* oreilles 7 Us du corpe 7
Avra-vou* de# douleurs autour du coeur '■ Avex-vous les bras ou lee jambes qui dor- 
Avex-vous une diarrhée aiguë ou chronV- ment 7

que ? Vous sentez-vous lourd st somnolent du-
Pentss-vous un» brâlur# quand vtros url- rant ts Jour 7 

nez ? Avex-vous des douleurs «u des tumeurs
Voyez-vous an peu de sable fin dans r»-i dan* quelque partis du corps 7 

tre urine 7 4 Avez vous d«** douleurs, de» brfllujres ou
Avez vous des gargouillemsnls dan» le* vou* sente*-vous la bouche sèche T 

loyaux 7 Quand vous voua gonfle* le nsx. sentes»
vous des douleurs aux orsllles ?

Ave* vous froid au do* 7 
I.e tête vous tourn*-t-ell* 7 
Avez-vous perdu l'appétit 7 
Sues vou» autour d»
Respirez-vous difficilement 
Avez-vous des rhumafi*m*ff?
Votre chair est elle floeqv 
Avex-vous de» point* de 
Voua sentez-vous tout 
Veut testes voua la tétq/légèro ?. 
Vou» sentex-vou» 1s sang chaud t 
Voua aenter-vou* le corar faible * 
Vou» épouvante*-vou» Jaciletrcu* ? 
Avez-vous de» douleuA d'ertomac ? 
Etes-vous facilement Mors d h^elne 

•/ura à la tète
Avex-vous dea doulewa au ba«

Avex-vous de# démangeaison# dans
peau ?

Avez vous dea doulsur» après avoir man­
ia gé ? * Que] est 1s mal qu! vous fait le plus eouf-

Votre vus e#t-el1# embarrasnés ? I frir ?

trèaJ

porte

*J« 1
••Carts B1 

Le gin préférl

la tiS>!nV un JOHN KLETT. EUR . Flstt. I/ownrics anri Uo., Limited............................... Toronto.
N tfulpté*, IIT? t W. J. GAGE, ECU . The W J tiage (o., Limited...................................  Toronto.

’ JOHN KNOX. FriTl . de MM Knox Morgan and Co....................................Hamilton.
R. M1LLIUHAMF. EUR., de >FM. Milbchamp, Uoyle and Co......................Toronto.
J. N. SHENHTON'K, FX’R., Sec.-Très. Mase^y Harna (aj., Limited . Toronto.
Dr l^RJAH M. STANLEY . . . ....................................................................... Brantford.
HUGH WADDELL. El R.................................................................................. Beterhorough.
EM IL NKRLICH, de MM. Nerbch and Co.......................................................Toronto.

E. A. LILLY.
Agent général pour la Province de Québec,

18. RUE ST ALEXIS. MONTREAL.

DETACHEZ CE COUPCN DE "U PRESSE":: 
ET REMPLISSEZ-LE

SI A LA OIE PRINCIPALE i

Inche Q'n” 
ms Isa clubc

ADRESSEt
: Nom et Prénoms-

Ville. . . . . . . . . . . .
Rue et No. . . . . .
Comté. . . . . . . . . . .
Province ou Etat-

8 * • • •

CONCLUSION
Si vous éprouvez Tun ou l autre de ces
symptômes, écrivez sans retard au

Vf

New-York Medical Institute

1140 OUEST, 34e RUE
NEW-YORK.
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SIQLIE-25

A

EXTRAIT
de Bœuf

24b Ste ratln*rin<*258 8t Jacques 

18J7 Notre-Dame WIDER 2080 Notre-Dame

d’

LA SOIREE DE MA DEM OISE* LE IDOLA ’ tracée# arec un# inromparab’» énerg.e Pour 
ST JEAN 'e#ir au aecoura d ua d« aes ami*, un mar- |

_ ,, . chaud de Vaniae a aouacrlt au juif ihyloeli
Comme il n eat pat roaalhla que Madetnol une obiigarlou de troia mille durât*, avr-. 

•elle Idola Ft Jean ait de# ennemi*. Il eat t-tt»* clause frange que tu. ai jour de l’é- 
«tfffclJe d’expliquer pourquoi quelque* Jour- rhéance. il ne peut rt mbour#er r#tte aotnine. 
•aux ont annonce un ohan«rement de date à shyiork suri» le droit de ^ uuper une livre de 
0# wiree ft pourquoi elle a rt^u à < e #uje; rhair eur tel4e parle de *on corps qu'il lu I 
«as lettre* anonym.* Il «-at vrai que d'autre* p a.ra de rholalr Or. le débiteur a vivement 
Vrfnerneata mondains arrivent en même j offenaé hoo . r^anrîer qui, le Jour venu, la 
temps, et que Lien d-« gens voudraient a» n etant fe>lut payée, exige avec une

à Tune et aux autrea . hf>*e«, main hapito/able rigueur l'exécution de la rlau 
«n concert f xé pour I- 10 courant dolt avoir I terribj. laquelle n eat éludee que par une 
lieu 1# pi. la hall- étant louée pour cette subtilité de légiele : ’Coupe Juste une livre
cate et toute# les dépenses faites. Lady Lau- d,- chair ; si tu coupes plus ou moins d une
Wkt y sep» présente. | livre, quand ce ne serait que ta vingtième

Donc, i' e«t le 10 que ta société de Mont- , pHrtie d un mt^rabl© grain . al la balance
féal va se donner rende* vou* au Monument r,«*nri,e ia valeur d un cheveu tu «•
glatlonal. CetVc jeune fille de talent, rof*** m. j t
4ar t tant de courage et d'énerg e, dot» être i>sns ' son adaptation, qui a obtenu dr 
•nmi.irâf^2?vax,T touL grand* auc As en France. M Dugué a fait

Mlle M. Tarte a y fera entendre nour la #ntr^r lM, 8rèn«* |M ^Ua émouvante* de la 
première fol*, devant le grand public MM comédie de Shakeapeare dont 11 nous paraît

A# T 4» «a ••Arwl *.«% •» *\w% • O l« ai « i r> r-A • .n 1 a# • t »• - .

DURANT CE 
MOIS ....

Est l’essence non ÉarfiViee, concentrée de bœuf domes­
tique de la tneillei#e qua\té.

IL FAUT LES VENDRE
Des lignes dépareillées d’Ameublements de Salon, de Salle à 
Manger, de Bibliothèque et de Chambre à Coucher seront 
vendues, durant ce mois, à des prix tels que vous vous de­
manderez comment cela peutvbien se (aire. Il nous faut

Un quart i-4ide cuiVerée à thé suffit pour 
faire une tasse dk Thé de Bœuf ou 
Bouillon. x

écouler notre marchandise, nous 
notre nouvel assortiment dy pt^nt

Une très petite quantité foumit\e fus de viande et la ma- 

veut du Bœuf necessaire pour dek Soupes, Sauces, etc» Ce que vous acheté* auitnjfit'hui sera emmagaslr
que vous en aye* besoin»

ARMOUR & COMPANY, CHICAGO. Deraandez à voir notre Popilre à Dessus Mroile de $12.00

vons soin d'espace pour
i nous arrive.

et assuré Jusqu’a es

.rnoldl et Laurendeau ont aussi prété leur j„mj;e ^ falr^ jrl i anaiy.
•or our* pour la partie musicale. "Les ko 
ffcanesqu** #r L'Etincelle ’ seront *ut»**r 
Wment Interprétées mardi aolr. Encore quel- 
•iies rarc^ billet# A vendre, cbe* Hurteau,
rue Fve Catherine.

Yotcl le programme qui sera exécuté et la 
répartition de# rôles :

"L'Etincelle'*, d Ed. Pallleron.
Mme de Rénat................... Mlle Idola St Jean
Autoinette..................................Mlle RI. PnyeUe
Kaoul de Geran. . . .M. Edouard Montpetlt

On noua promet une somptueuse mise en 
scène- décor# et costume*

Le rôle de l'usurier Shyîock — le p<us 
difficile du répertoire Sheakespearlen #e 
ra tenu pa- N. Paul Cazeneuve. Le reele de 
la distribution est comme suit :

Androtnle, N'angy . Hooortua. Pa.mlérl . 
ie doge. FiHon ; Ânheîm. Hamel ; Azzol!, 
tlodeau ; Léone. Valér^-Kémy l'baldo Pe­
titjean ; Jarobl, Soulier . Leur#. Vllleran. 
Savard. etc. : Geaslca. Mlle Moret ; Imperia, 
Mlle Verteull ; Sarah Mme de la Sablonnlè- 
re . Fabia, Mlle Audlot . Mme Soulier. Mlle 
Brémont. etc

Ps’adhllle ,’B* nombreuae figuration rerrégentera 
J de# seigneur*, dea rourtlsana, de# sbire», des 

garde#, des nègre», de# Juif*, etc.

1er •ntr’aet#
Le Chêne. .

M. ARTHUR LAURENDEAU 

"Le# Romanesques'*, d'Edmond Rostand
Fylvette. ..............................Mlle Idola St Jean ____  _ | ^ |

. .Eluard Monjtpetit ‘ neront Mme À^har! et le# artiste# qui l'acUoirl la programme du concert qv»e don
îlbi ‘Ferrinet.

Fhafnrd . . • • M. Athanase J>avid , ompagnent. A la sali# Windaor. lundi pro-i 
ïlrn.lamto, père de Perctoet. M. Z Monti chain : v
Faaquinot. père de Sylvette. M Art. Vallée j _
Blaire. Jardinier.................... M W Handfield Duo, t* violon et piano — Sonate er

„ mateur.....................................Ce«ar Frank1
2e entr acte Recitative Fantasia

Violon—a Sérénade . . . .Mosxkowlk» Allegretto poe» moao
b Hongroise. Hanser | Madame Langley et Mlle Adela Vera#

M HENRI ARNOLD! | ^ ' ‘

Se entr acte : Arts — "Ah fora'es lui" La Travlata
nient Duo. extrait de He.mlet A Thomas f ... ^,b^nl * -Verdi
MLLE M. TARTE ET M. A LANRENDEAU j goi© d# piano ' Valse caprice" Rubinstein

Mlle Adela Verne
* * Chant — ' Stll! w!e die Naebt** . .Rohm

_ Mlle Katherine .Tone#"Denise", .Trame en quatre a< tes de Du- So!o ^ Tl0,0B 
ma#, fils -era donné .u* Nouveautés ta se AIhumblatt" Waener Wifhelml«nats.e pr . jutrie • . r un- ; ft thèse qui bl- 'Irish Riel" ' *T Stanfonî
• été uîSe ft I . rornéàie Franvarse. en is*:, ^ Madame Béatrice’ Lang'ev

L auteur a déployé dans cette pièce tou Q ^ ..V* “ / Lang ey
t»s les ressource# de son talent. 11 y aou- Scène— '•*ebeat»df. Tristan et Iso.de
tient “ ton Juste, exact, précis, ce dialo ................................ ........ .Wagner

brillant. c#tt# émotion Intense et. puis Madame Albanl
aan-... dont on peut dire que lui seul a »« pu** _ (Transcription orcheetral# par 
•ocret. Il y a tracé de main de maître ces Liszt)
cara. tèr-*, bien démarqués, qui donnent Mlle Adela Verne
tant de solid.té er d'assle»».' a toute une pli chant __ The Auld Plaid Shawl" . Havne*
ec Enfin, il v a Jeté A profusion . pensée* M Archdeacon
profonde# ce* observations si sensée* qui choeur — "Chanaoua Canadienne# ''
lotit de lut un moraliste si expert et si con- ............................................. Adene Tremblay
vaincu. La direction de* Nouveauté# ua! Choeur d bommee.
r‘en épargné pour faire avec cette oeuvre une [ chants :__
de., plus brUlan'rts repreeentations de la j a—-"Chants que ma mère m a appris
•af**u ..........................................................Dvorak

Mlle D’Arbelly Jouera !e personnage de | b—‘ Félicita '. va!»e chantée . Arditi 1
Penise, qui eat la générosité. I abnégation. ! Dédiée au Roi Edouard, et arrangée par M 
la droiture et l'amour même. M Heurion Walkts, pour
Interprétera M de Bardaimes. l'amoureux Madame A’bani
•Incére et honnête. Mine Stuart Jouera la Duo — "Sous les Etoiles . .Goring Thomas 
Rei're et « oqu*’tte Madame Thauzette. M Mlle Katherine Tone# et M Archdeacon 
Guiraud nous donnera ce dangereux gom Solo de violon—"Ctardoa,” No 1 . Hubay 
■nci.x qui eat Fernand de Thauzette. « >*’ Madame Béatrice Langley
M. Dhavrol qui Interprétera Brissot, le loyal Solo et choeur — "Oalia" . .Gounod
soldat M Harmant jouera Thouvenin. M Madam# Albanl et choeur.
Kelm. Pmitferrand Mlle Debruyne. Marthe | Dirigé par M. Couture.
Stordannes. Mm# Jonnnin. Mm# Brissot. Mme i 
] • • • 
ran le, Claris## d»* Pontfer-and, etc., etc | Lundi. Is 2R courant, aura lieu un grand 

Comme on volt par cette distribution, la , concert donné par Mlle Marguerite Jarrlé. 
»«l>résePU»tfon ne peut manquer d être des lauréat du conservatoire de Toulouse Fran 
•îns brillante*. f i ce. avec le concours de Mlle a Labreoque

I planlate. Mme S. Archibald, planiste. Mme
• • • A. Vaillancourt. M J. J Goulet, violon!»

te ; S. Laurendeau.

Le prochain roncert de aympbonle du pro 
, lit

La(semaine prochaine "L# Marchand de 
Veniie dranr'' en cinq actes e» 7 tab:ea<:x. 
tiré d»» la ré èbre comédie, de Shakeapear®. HH__
par M Ferdinand Dugué. l’éminetu drama- j fssse>ur J. J. Ooü 1st. aura lieu vendredi pro! 
turge français, sera à l’affich» du tbéi-re ctiain. g i# salle Windsor et «era exciust- 
Natlooai Français. Dana cette pièce, la aolf vement consacré à l eécutlon d'oeuvre de 
de l’or, la cruauté basse et avide, l'Apreté compositeurs russeji. Ce concert sera sous 
d une ftnæ ulcérée par :#s affron'a. per«o; •• le haut patronage de M. de Struve, conaul 
tatflég dao* le peraonnage de Stiylock. aont général d* Russie ft Montréal.

L'entrée de notre Dépt. de Tapis est au No 250 Rue St Jacques

BÜANDFRIE TROY,
8 à 12 Rne des Inspecteurs

TEL. MAI* 8044.

ANS notre département spécial des. 

ouvrages faits à la main, on apporte 

une attention soigneuse aux che­

mises de toilette, raànchattes et faux-cols ; 

de messieurs.

Le soin le pl^s minutieux est accordé à 

tous ISa détails et le résultat est une 

^eauté e^^ue propreté parfaites aussi 

^en que la loriaerva^on du linge. Dans ! 

tèutes les Occasions où la toilette est 

n=buise toi^l les messieurs devraient voir 

que léur linge soTLmis en ordre par la !

POUR

Agences dans toutes les 

parties de la 

ville
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UN INSTRUMENT DE TORTURE
A apeil moderne de souffrances, il est aussi eruel et destruetif 

que nombre des terribles mécanismes d’antan.
GLANDS

STOMACH
MAGNIFIE»

BUREAU CENTRAL

690 RUE CRAIG

L* programme que nous publierons dans 
quelque* jour.-*, est particuliérement at­
trayant. On y remarque entr’autres. rou- 
▼«rture du fameux opéra de «Yhaichowakl, 

1812."

La direction du Parc Sobmer réserve une 
aurprls# agréabl** aux habitué# du parc, 
pour demain. Elle a retenue le# service# 
de la "Wills Broa . Musical Comedy Co” 
et lui a confié l'cvécutlon de ta première 
partie du programme.

Le Merveilleux Remède 
Qui Apporte le Bonheur et la Joie 

là où Régnait la Tristesse.
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GUERISSENT
Le Céleri Composé de Paiiie,

Cette troupe, très complète, renferme des .
as# ---------------- - ~ —

Toutes les maladies, qu'un fonctionnement imparfait de l’Estomac, du Foie, de l'Intestin et des Reins, entraîne.
rganea chargés d‘ab#ort>er ia ' symptôme* déaa^réablee. El.ra aout^ aur-J meil, Paralyaie dé* intestin*, Rhumati

ÈÊÈà
Çi ces o 

nourri tu re. 
ment# dan# notre

en faire paaeer le* b<*ns élé tout efficaqiik da®# ia constipation è«üi me chronique ou aigu. Constipation, ^lo­
utre sang, et d'en cbaimer le** tue le, car A l'en-ont re de tout les a litre» ’ad ie Chronique du Foie, .Iauni##e. Né-;• . ....... - K.cni/v«io trAa éittloîi/'o <ri\£> ment# uan# noire sang, et u en eua^^T i«-*> ** . e»» <+ ii-iv+nm*- '*r i ■ <»'***• v ni'>aH3U<. .... .' '' * ires emcace, gae

i rsprèaentatioâa très suivies’ dans tous le* fît UlOFS QUC tOUtC HUtrO baw de la #anté «'écroule et une vio ra: e en ih r>n.«*t• | ♦•ni ] ^n. I We, deux et en te#, < atarrhe de l'KeUnnac, Epilepsie
EtatB-tui*. r hD«n xv/ hmi/v aérab.e et la mort en «ont les consé au.ta une à tou* *** jour*- avec digestion difficile, Scrofule», Fiait*

Pour donner un* Idée de #a valeur .oaus cuuv/ut. quence*. Dans le# mn adios de* Re n# : Files pustuleuses. Hystérie avec conatipation.
ne pouvons mieux faire que de citer .*sl- ------------ dixteur Burot, de la faculU, a ét-' awnirent le bon fonctionneront de ce f. >(0., )ea "Grannie* Burnt'’ «oulageronl
ques-una dea principaux artlclea du pro-| Tou*, père*, mère*, frère# et eocur#. conduit par des expériences d^- labor* tro de notre santé et ; empêche d être at-j toujours et guénront souvent,
gramme . l'ouverture nar la troupe dfvTa,rJnt travailler à rendre le foyn to re. A une découverte des ;-his impof teint de ee* maladies si grives entrai $.1,000 seront donné.** A la r^rsonne qui
au grand complet puis noua verroas sucre*- pl^10 Q** gn.eté et de bonheur. La joie, tanVca. pour le tra tement de# majaiÜM nifit souvent a mort. (Bright, di**a#e. prouvera que le témoignage qui suit n'est
ai veinent : DiokThumas. un nouveau To- ne RAiiruit régner IA oû ua quelque être des système* digestif et génito Irinaire, diabètel. et qui jiaMent si souvent long authentique:
ay Pa tor. dans quviqu«s-unes de ses cban- chéri gér.it cT»n* la souffrance et 2a dou Âprè# avoir j*ar un procédé de distilla- tempt ma perçois Dose, une A tous Cher monsieur, — Je me fai* un niai-
son# typique* ; Mil# May Dut 1er. le baryton leur. L n arrive que trop souvent question spécial. extrait de* fleur*-de (amo-'deux soir? „ ;P:r de von* dire le résultat que i'ai ob-
ït ^troTa “femmeï ““aVl T u^'outSam-e i« mé?^iU fUût «upyi^nt A tombait-e , " Antheruidi* Flore %" l'huile Parleur “effet décongestionnant elle* tenu de l’image de# Granules Burot qui
extraordinaire!*0unit Sue perfection artia- * ^ mort, avec sa main de 1er ! qu'elle* contiennent, il Va asaÆée A une »nt d «n çand ferjiee^n# le trtiten^t i a été de* plus satisfaisants.
tin«A r a r-fc m. *gaié# #n Amériqu»' tranche .e* jours A quelque être aimé et substance qui lui avait toujou » été répu le 1 obésité, de# hémorroïdes, du rnuma , je «ouffrai# souvent de maux de tète,

èje, M Geo t.’. Raymond jfa*#e verser bien dea pleur-, |téç incompatible. tiarae. et de la goutte. Dose, une A tons rapports de bile, vertige, etc. Mon som-

æura et acrobates, sont deux artlate# qui ^ ^ ]p ^

ne fera entendre dan# plusieurs chanson* | Aujourd hui. grâce au ciel, il existe uni Re proiuitde cette combiftison est lie* soir* ! mejl ctu ' mauvais et mon appétit irré-
H^rHt,e^r I,,UiSsant noIl» fe-i SOUverain. puissant et moffcns|f ; et pré- "After dinner” : une seule de ces pin# gulier : enfin, jélais tellement* REMPLI

L,2iî .Îti2;« î r,OIW bien de > posséder :i^| nos demeu- ^enté sous forme de "gram: os ovoïdes” santes et boOre* granule* pnse apr»'* un f)K IULE que je ne pouvais me baisser
il e*t d'un usage facile I^es F Granulé* f Copieux #ber, ou excès dejboire. Mipiun- sans repentir de grand* étourdissement#. 
Burot” guériront 2à oû le» aigres rexnè men ieè effet* si dôaagrédb.e* <lu l«ndc- 

auront échoué | m*>#s , , , . .. ...
“ Dana V* maladie# de l’K-tO|rse” : el- i>n» la neurasthénie, cette maladie #; 

ie# agissent en en stimulant le* fonction*, ré^nudue chez le* homme* de proîe^-ion, 
favorisant l'appétit et la digestion, et. et, chez le* femme» A vjé sédentaire 

->v- q-MT-t - >0 le-* a/ • umu 't'- n-'* •■•.nenient : loai . V

pourraient A eux seul# donner une représen . - .
Ution complète ; Mile Louise Mtnk est une nous '«ont cher*, t 

I soprano célèbre, dont le répertoire est d## de l aine, la précie 
mieux ebotai* , Jamea Leslie, une autre oé- ]’un de# pUarTiO^I 
lébrlté. eat probablement le comédien le. jamais vUni \ugtr 
plua parfait que le Canada ait produit. ung niée

len <
foveràjcanacnens

t iA/Uir'U IW il 4VT . 1
le (.'anada ait produit. .

Son numéro est Intitulé a budget of fun "
La représentation de la troupe des Wills 
Bros , se termine par une exhibition très u

crUX

■icQt

: fions digestive* entraîne, 
El leaf Burot” sont, souveraine*.

■ — .. .. .. * ’ • H ■ I - •-ni )1 IM.
M-rr,?enmt, apré* avoir fait usage dea 
(irangîes Burot pendant quelque temini, 
je Jrth sens tout A fait bien
\ ou* pouvez. *1 vous le désir**, publier 

ce certificat et ma photographie, qn„ 
les personnes souffrantes sachent oom-

lulos mont se guérir.

A. ORFNTFR, 

TTuberdeau, Arg#nteuil.

x .és l>o*e, une le ^ r au cumber
réuati# de dan» - »erpent:ne. de tableaux i c-pr ^ . ,ng le coeur Wes-; 'è spé^te, .. j)an* iw# roa'adicw du F< «• '

P*r^nnft* bf4nn,1I<,r^ é rain tea, ‘Pfo^T • sourit fmVorsffTlt ]>i„ninat,on ,i, :1 ; pro.)
r N

F ^

ges a
mè# «ont en < ou>ur e». d'un effet #a:#i-iant gnant i.» «ipntité de retour* A i -anté u Ic* lout^ nendant troi^ «einaine* IVKtomac.-A'ci * . l'alpitat • ns du ( V.< uf th^Viuc le cn^mn. r du marteau pro-
"L# grand père *' — 1 ' unê sairr trtr ..près s . ; R, • i de s->uffr;»m • M , .- I Daua 'c*4 malad de 7Intc-t ;n El Migraine ïerte d'-ppétit. IV lu mèro. pr -X >le la <'.< Medicale, Fan«. ran.»-

romS)J“5JLvSm!QUAU on X^.' i ■ M . \

Il y a des centaines d'années, les p ua crie!* Instrumenta de torture ont été Inven 
dans le but d Infliger de# tourment* as* homme# et aux femmes. Il y avait i*êch*‘l

omme vues comique#, on annonce ' Mas 
■NS et grimaces «4 La traversé* d* 
1 Océan.” de# vues française# données pour 
la première fol# en Amérique.

te. qui aervatt A Hirer 1# corps Jusqu 
sad ;<** o* de# v >f i mes . 1# gantelet diff* 
Jami* eu un piua grand Instrument de 

de fair»- subir les plus graud«« de* eu 
affe< »#• ie cerveau aussi bjoa «juo t >gt i 
Le pire de tout c e«t que es auSTc# p 
fre véritablement, e'ti»*# dleetit g Me Ig 
caractère De fait c'eat que le «ii g du 
été surm»*né et que a» ■i#dl'fèren a o 
ras vous touchait noué UrlO g qu* 
pas. Comment
qui ce ina digère pas 
Alors vous rsa voyez
causant de# pa’pliatî 
eofoaee* davagtage «la 
ebose de |4u# <iue la 
aigr.lfle à 'a ftik un dé 
a pré» avoir #ut»t un tu 
hall** * f

Vous po-.itcz è||-o
frant d** dyséei»slc; #r 
que je nbVs fclr*» la*n<
*(• nous tout* a se« %
J'at auért éc# ra^ f de« 
Wa Dois■ d'Ar’wIa Qn 
pendant viuat ciné •»*» V

Yos altruen*a sArlsstat U# * 
Avea-voua des KNug de tête 
Votre appéM esi-tl J« aprtcl*ux
Votre sommeil est .1 troublé 

KH «dit

m mn

gouffre
nu r«»*

chez

aoaa

«jue dlslocaMon s enauivé; ia roue, qui brl* 
qui réduisait le* mains en pète. I! n y a 

e qu un estomac dérangé L e*t alors A mé- 
Tou# le* dyspeptique# le #avent. Ce mal 

gan.smc Du rcate, les maux agi# se ni au#.-1!. 
#* ne se rendent pas compte que . on aouf- 

est énervé, désagréable et d’un mauvais

rayai une foule de remède», qui échouè­
rent tous ; je dépensai atmsi beaucoup 

P-pul. ï .n., non, ,nt,ndlon. 4im "t on rompU;. .le mMr cm,. ma,.

rue ®orebe«tcr, Montréal. Hit : donnent He la force à eet organe, «n -
k ,:*• voi|. f.O'* pijt ninrmentent mo.nen:.-.,*- • 1 X.niptionejnontoh*. 'K.ne. Maux <1- ,

nui assurent une bonne digest ton, te. ■ c \
fait nour.moi/.Eétai* terriblement affi of. ’ n* douleur, colique», ou autree,té GénééiV, Insomme ou i^rtc de som | En wn\ dans toutes Je» pharmaciaa. 

ihfhwni-'’ matoire. .1

Votre t*lnt est-Il MA’ T 
Faite* vous de» rêv** pénibles ? 
Avez-vou» un mauvais goût dans la bou 

•h’» ? * ; - #
F♦e» vous ptr« apré# avoir mangé 7 
L'cstoiuac vou* fait-il tuai *
IM-sirex-vous manger de* aîtmeuta Ira 

»r»*pre# 7
illnient* vous fatiguent la

p u# ou Nota* affecte*. Que _ .
«V-J0” «‘•S U™»*»" -len-rre pour arrlv.r. avec un.
qu Ils #e ndeiit dans un estomac 'in-.fita. troune A un nsreil résultat

i Lm æn.aine p roc halos, on donnera A la 
>c s« gonfle *t comprime le coeur, ! d* Marraine de Charley." le plus
te bAlein* Tè«s ;e# jour# vou# voua j ,,-*04 turrg, dea Soirée# de Famille, mon- 
,r’ dyspepsie wignlfle que.que 1,%^ avec un grand luxe de décor», acreasol-

pénlWe quells puisse être. Ce!» : rf.K ^tr., etc.
ês difficile d# recouvrer :a santé théâtre Justifiera, cette semain*. le

er A supporrer cott* torture person- nom qu'il porte. I>* la gaieté. Il y en aura
! Tout le monde «ait que »a Marraine de 

ira là oft U e#t. De# millier*, «ouf-‘ ('barley" n est qu'une fu»f« de rlr* du 
rendu ia santé parfaite Je sala j commencement, ft la fin 
* Parc* que Je ronnaia la dyapep- ; Cartal Jouera la marraine. Valbubert « t 
It ana æ» cause# et scs efftts. j Ducastsl f«-ront deux étudiants d'une gei«*- 

ue. Lise* la lettre de Mme ' té folle . Meussot e*t réellement le « oiofi‘»i 
le apré* qu e’îe on eut »ou'f. -t rêve Delaunay romm* eux grincheux, 

X
X

< h-r r»r sp^ul- re suis maintenant ! Lu, la d'A:va(j„ri>* Mi> Duvemay \ra
\

A c\n\* être guéri», et ma.n- Uauront distinguer
tenant i en suis ^rMame Me* anciens sjrmp- ' N oublIon- t»a- qu» tous le» spectateurs 
fAme# ne «ont plu* revenu# J'ai repris de «-ourourent A chaque représentation, su 
la chair et du poids. Me# maux d>#toma< bénéfice d une deml tonn*' de charbon.

le Théâtre de la Gaieté ne vivrait pas. Eh • 'toujours irmtifcnient. Je suivi* le conseil 
bien ’ nous pouvons affirmer qu'il ne « • #t 1 un sini. et j employai quatre Ixouteiliej l 
Jamais si bien porté II e#t vrai que la de Céleri Composé <ie Faine, avec le ré- 
nouvelle direction fait tout pour satisfaire • q„c ,c *u;# maintenant oamplète-
son pubHç. Une salle bien chauffée, F,lia;Tn#,nj Selon moi, c’est le DSeiîWr !

lu monde” •k
a été sprauvrl. qge son syikème nerveux a Pu^;" 1
[MSMIH p u. ou aol», ifttctto. Qu. d „ D.î.l.îiî “t M aCplo-.r dM

-d Aux Gens Eloignés
Ecrivez à nos médecins, ils vous traiteront gratuitement et vous guériront.
En vente partout, envoyées franco, ici ou aux Etats-Unis, sur réception du prix, lo meme qu’à 

is, 2 francs ou 40 cents ou $2.00 pour 6 flacons. Cie Médicale Paris-Canada, ch. (y, “ La Presse ”.
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LMétAI fiR.
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___ATI IT.—Mort «w* Poils
F*llet«,niix r*cines et *«v Follicule#.

A C/V1 rtlr Dfirryu-
f

Tm**>i*rU€* Ji KI. !..
I a Iraiteinrnt 

daKe«#i t.Ktll IT 
petsr tout## rslls* 
oui *at de# poli# 
Mffti »»«r la flgn 
re. le ces ou le< 
bras.

aont tout disparus J ai un bon appétit, ma 
bonn*. Je ne fais plus de rêvesmémoire eat

pénibles, J* dors paisiblement11 n'y a pa# 
longtemps, Je fia un trajet de trente mtf’ea 
en voiture, au Heu de prendre le convoi

JACQUES FRANC

v»«m avons «nfln «lécou vert une pr#p«n4 
^ tkm 'jue i»# rhiintslee et autre* cherrbaient
#
A ■ ’ dr 4 ü
d t- il» !):••• .• a.it un#';|f>uMacbemi une #
\ touTTV» de j-oii». sur 1» «tvijl b- jo -»u »<*# ^ 
r ''r*#, et H*t«i «Itérer l*ap*us b-'piof. fin» T

0

voua voyez par IA ai Je aufa forte. J« me *ena 
du»beaucoup plus Jeune et J'ai travaillé romm»

Eprouves voua une *eti#atlon de rong*- un Turc tout le printemps députa que J'ai
ceaaé votre traitement. Voua eerex surprla 1 muécnvnte 

le Jour ? d apprendre que l'a» pu eoigner ma fille ma- i 
c 7 lad», et re»t*r debout parfois Jusqu A une |

Voue e<mfe*-voue alourdi durant 
Kret vou# de# tas dan# UeatoiMc 
Y a-t-H gonfbmcnt d’e#tomac. T 
Votre cœur bat-ll quflquefot» 1
Mproev#*-voue une «enaation d* lalseet-

^Votre mat est-U récent ou ssetoi I

Wills Brou, Burlègque Co.
Gtfnpagrue <le Buricnqiie 

ham au l’arc Sobmer. 
ne dan* la colonne d’a- 

7® 2 r

t’ne grand 
pour dinian 
Voyez D» pr

l*ef dè#ir»n; ijii» i 
ment saque! eli

• KH l-C 
nu de Bute# celle» 
etc. T*»m'*«» fert, m 

. gn»f»iitefc r*t a tr— 
■ o»'it li» g -Omnl»

heure. Uodi* qu'il y a un an, c était mol 
qu'on devait soigner.

Mm* W M. DO LA Iff, ftr., Aylwin, Qué.

NlftRONS

ftépond"** aux question*, oui ou Ion écri­
vez votre nom et votre adresse Haibiement

NOM.

sur les ligne* polntfllée», déco U pf* et en 
«n«ez au Dr éofoul*. B A__ __ _ éproule. B. A.. - l'i-deyant 
chirurgien de In marine royale an§!at*e. - 
î A la rue Poane. Boston. M «#4 B voua 
arcnrd»m un «onaell prérieu*. ARgoU'- 
MKNT GRATIS, ccocernant la ggérison d* 
U éygpgpstè. ffw
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arrOfif ve lu par tr* ï : r < • nt. r ■ • •• ot xA» - . « Aê!r»-»‘:r. s Jeu.
bl... . ,t #fff-ts du l’*f I» °'' de couinant le «Iran! do-

eauni1. cons,s Trunk lift, «ay, A tel molugnt « n plus d- mol
etr. t’ondi- celui «jut est autéflsé par isdi^ie loi que le# 

nette, actionnaires iàu#ont or

i moviNc
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»t pour d'aufing f'n# Daté. !< 
lUOk — John Bell, avocat «le#
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même
dêfcn

c, district de Mont- 
ur de rircult du d *- 

l’réei-nt. l'ho* 
lame* Fatteraon, 

i*UMur« s, d*1 4.» . . é de 
vs George de tienu- 
éndeur. — U eei or- 

»
rier 1MB » » * par 

puté greffier d«* t»
H0 - J

AHOVINCE de Québec, district de Mont- v» J
rea». Avis public est par le préseat 1 10U&. A

la lég'aia

vi«*r lî* 
domic
ru« 8t

t

CorlvM *a ABRÏèisriR «• Tr*n<;*in

Maison# 
moi* ; tout |
r*;r»« A i
Hnrtêaii. A d 
Sangumct, «le

A M'ti et *00 
Ifort. Aussi, bekiix ter 

btiorr* faciles Voir S 
chê, coin Beaubien et

y nu r

pUOVINrE DK QUEBEC. Dlrtrlct de 
■ Vlontrèsl. Cour de Circuit. No 4*<4;i.

M » vwc . ^ Cf d- •
X. ........................

do: né qu* demande •«•ra faite A la lég's.a- ”>!'l ft l» i']*' f ‘Eal “Mr* i« ’ * 1-■' !
ture de «a province le Quebec. A *a pro Lui- au Mar. b» St J< « n « « f - d» r.™\

ai devant être eons- Hot;» ^
-*- •- »• - Qi» e:i «-ctt» h', X "

ion# ur Jlacette, H 
te. 11. C

pitai ie pouvoir a acoeter. ac<|uerir par doua- c ssmurrai. t. «#**««•» n*Xi. \ %» i 
tloo ou autrement, «4 poe*édê'\ pour son 

orriété*

trult dans ou pré* d* la cité de Montréal, saisi» en cette cause, et 
fK>ur soigner le* malades souffrant de ma- balance et meuble». VVi 
^dies <'Ot»tsgl#u#o«, pour donner au dit hô- K^nt comptant. J. A. D] 
p ie. te pouvoir d acheter. ac>| «érlr par de. a '' ' ■ ^ ‘'•"i" '

IkHOVIM R Dr: QUFüEC. Dlatrlct d* 
* Montréal, Cour Huj*érieur». No 3M> — 
l R. liélisi». den.undeur. vs Dam» E Gau- 
tbi- r, défcnfbjgggaTPP^ifca C. A Archam­
bault, d'# séTy’ • Jour de fé-

LA QUESTION DU

il» d« la i
Hufcrt. e 

» psm auti 
t* de laktllte «H 
ausf. cNk#t#faT 

etc. T'ondMions.
Il / «X.

avant midi, a«t 
ss» . h No 10i 

Mont féal, seront 
Justice le# bien# »t 
r««#»e. saisi» en ret- 
meubles de tuéna* 
comptent D .1 >4. 

rt fé\r1»r I'.«<l. 
80—1

VPNF7IIPI A hltre dans le* nouvelle* difficultés qui vten- v i-iik.c.u ULM nent de se présenter su Véné/uél#

Montré»; 
et Ciw»b.

rt Janvier 10G3 Fleet. Falconer 
►eeeureur* de* reoué-anla. 53 —Rt

_. .. n .m ,___ , On dit que al ce dernier refuse de *a^ssh ngton rt 'rendre A cette dsnmude la «,ucsffr,n asr*
viennent de faire un nouvel appel au pré- #r»uml*f7au tribunal de La Hay*.
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NOBLE VISITE ATTENDUE 
PROCHAINEMENT Il guérit

i .uttl r-tfaaU

tlon imntt*-

$trtnqrnlr

Ou noos commun Min*
Vote qui «uit :

Xou» «ommeo en memjre aujourti hu 
ée donner aux lerteur* de “l^a l*r 
f ie)oue«t renaeignemenlo coinpl^mentaira» 
»»ir le iiur<4u « de Xltry que la ville de 
M- ntré**! aura la plaiaii de poaaédcr bien 
t6! dan» M*a mur».

Vf. Henri (

8ma de V’itr>. _ 
e cette ijluatre et anaUMTatique famille 

a*»t Jo;n d Atra un de «•*» pâle- gtutilh «m 
nie» dont le aeul honneur cat de ligurer 
•ur l'aJinanacb de (iotba.

11 re|»ré»etite pbywquemni et mtallec 
tuellement cea ancien» preux que no» id4 
Bagèrr» iVdAbrent encore dan» leur» ro­
mances douces et poétique» dont le a<>uf 
fia noua a été apporté par la briaa bra 
tonne.

è>ou» officier d’artillerie, il a été Mefcé 
au combat de PaoTmg Ku (ihine) en 
1100

Libéré comme offic er de réserve à son 
retour en France IV a reçu la médaille 
commémorative de 1 expédition d Lxtré 
me Orient.

Durant son séjour au régiment il avait 
été le lion de la garniaon; convié à tou 
te» le» fêtes offerte» par la noldoeae il 
avait au gagner par »on e*pnt autant que 
jnrr aou charme le* symputhM*» généra­

tion passage au régiment lui coûta cin 
quantc mille franc» ; mai» qu'était une 
amnme sernbUhle imputée sur uu patri­
moine n éléNant à quelques beaux petits 
tmliion» ?

1** marquis de Yitrv pr>«aé<le un hôtel 
l'iâie \ rn lôrae. A ran*, qui a été de 
temp* imgiémoriaux le rendez voua du 
tout Pan» nobiliaire.

Il c^t un ferme wiutien du Trône et de

!#nutel et est partisan de la maison d’Or- 
éun> dont imui père étant le représentant 
fn Anjou Son chateau de Vitry en Anjou 

e?t magnifique. iVut être aéra ce une bru 
Bette petite canadienne qui y rentrerai 
Couronnée du diadème de marquise, car j 
le marquis de Vitry c»*t célibataire très 
ft mane^que.

Parmi le* célébrités de la famille de 
^’itrv citons le connétable t’iaude de 
\’itry ver* 13d0, puis des grands écuyer», 
de* colonels généraux, d«* maréchaux de 
France, 'les maréchaux fie camp*, des 
lientenani* généraux de* pairs de Fran 
ce etc, etc.

(.itona particulièrement Philippe de 
Vitry tomné à Fontenoy en 1745.

t harle* de Vitry Fugère*. major géné 
ral des i l Unes, .i— i**iné en ITlfcï, et son 
épouse Odette de la Meilleraie, guillotl- 
rée fwu après.

Louis t liarles marquis de Vitry, écuyer 
de Mme la duchesse de item, pair du
Kcvaume.

Ft enfin Cliarles, marqina de Vitry. co- 
lontd des Dragons de l'Impératrice, offi­
cier de la légion d'honneur, et son frère 
Ludovic, colonel des («uidea de la Gardé, 
mort A hroeac h wilier au champ d'hon 
neur en 1870.

La famille des Vitry s’est apparentée 
2 fois A la maison de France et A part ce* 
2 alliances, elle est alliée aux plu* noble» 
familVes de France.

IiC* armes aont eompoaées par 2 écu? 
1er porte d’azur faacé «or et can 

tonné au chef dexîre de gueules à la 
croix potencée d'or.

l/e 2e porte de gueule» au château d'or 
•urmonté de deux fleure de lia et d'une 
mollette d’or

i/H devise des Vitry cat :
‘‘Fidel!» et Fortia ".

P DONZE.

COURRIER D’OTTAWA

FAIT MARCHER LES INFIRMES 
ET ACCOMPLIT DES MIRA 
CLES MODERNES QUI ETON 
NENT ET MYSTIFIENT LES 
MEDECINS.

“Je demande aux malades de m'é­
crire,” dit le Grand Guérisseur.

DITES AUX GENS QUE MES SER­
VICES SONT GRATUITS, AIN­
SI QUE LES SERVICES DE 
MES 20 EMINENTS SPECIA­
LISTES.

Dites-leur qu’Us peuvent être gué­
ris à Domicile ; que Je donne ma 
Grande Découverte au Monde, 
que tous peuvent être bien et 
jouir du réel bienfait de la santé 
parfaite.

VENTE DE VETMENTS 
De GARÇONNETS
La semaine prochaine nous offrirons 

des réductions spéciales dans notre Départe­
ment de Vêtements de Garçonnets.

HABILLEMENTS à 2et 3 morceaux, dif­
férentes grandeurs et couleurs, pour garçonnets.

Tous a Moitié Prix
Avec 10% en plus au comptant.

$ Collets Mat A Brodés g
ÏX Différents patnpnsV pour garçonnets. Ils se 

vendÿént 'dp 5<l cen|s. J

$ Tous àtëfUonr cent de Réduction V
,^%)xsus au comptant.

fT>e notre correnpondant particulier) 
Ottawa, 7 M et Mme Philibert Bdlcau. 

rue riar. r. •>. ont célébré, hier »olr, leur 2.V 
anniversaire de mariage, par une nombreu- 
*» '■t Joyeuse réunion de famille On a re­
marqué au dîner. Mgr le grand vicaire Kou- 
thter. M. le chanoine rampeau, M. l'abbé 
Béguin. M l échevln Lavoie. M Ifchevln 
Payment. On a fait une présentation d’a- 
di*e*ee et de radeau A M et Mme Boileau.

Le dln**r offert par *!r Jam»* Grant, 
doyen den médei ins d’Ottawa. A »e» collè- 
aue* d’Ottawa et Hull, a eu Heu. hier *oir. 
à la «aile du club l'béral, rue Sparks Une 
cinquantaine de méderina étaient présenta. 
On a remarqué surtout : le docteur sir Fred. 
Borden, ministre de la mlliee ; le docteur 
Coulter, assistant directeur gnééral des pos­
tes le docteur Montisambert, directeur «é 
néral de la salubrité publique en Canada : 
!* docteur Rutherford, premier vétérinaire 
du gouvernement.

Un biberon assoiffé, Louis François 
Rhéaume. de Montréal, qui. hier, s’est per­
mis de voler un casque en fourrure A M. Jo­
seph Barrette, de \ hôtel 8t Louis, rue 
York, et puis est allé le vendre pour cin­
quante sous dans un mont de piété, sfin de 
** procurer ae quoi boire, a été arrêté, hier 
soir, par le détective Rnblllard. et con­
damné. < e matin, ft deux mois de prison par 
le magistrat de police.

TVux mi'llnn* d oeufs de truite sont en 
incubation A rétablissement pisciculture 
d'Ottawa, pour le» lacs d'Ontario

LBS ORDRES DK LA MILICF. 
Ottawa, 7 Le major F J A. Bernier, du 

gle, » reçu lu décoration des officiers des 
troupes auxiliaires • oioniales

Le lieutenant G. 1 McAllister a été nom 
mé aide camp de lord Minto, du 20 Juillet 
au iU dé. embre. Le lieutenant Newton U» 
remplacera comme aide de camp d'ici au

PROF. TUOS. F. ÀDKIN.

° Mon ambition, dans la vie, n’est pas 
de faire de l'argent," dit le Prof. Adkin, 
le grand guérisseur, qui guérit journelle- 
meut les homme» et les femme.* des mala 
dies les plus graves, après que de savants 
médecins eurent déclaré leurs cas incurs 

i ble». Sa méthode de traitement est quel- 
j que chose de mystérieux, mais le fait 
qu’il guérit le malade après que tout a 

j échoué, que les médecins ont perdu tout 
espoir et que la science a été impuissante 

(rat démontré iucontestablement. Peu ira- 
I porte que vous soyez atteint de consomp­
tion, maladie des reins, rhumatisme, ca­
tarrhe, dyspepsie, ou simplement d’un 
rhume ou d'une fièvre ordinaires, tout 
cela est égal pour le Prof. Adkin. Il les 
guérit tous, il vous guér.t promptement, 

j sans douleur, pour toujours, chez vous.
Il vous enseigne aussi une méthode secrè­
te. par laquelle vous pouvez vous mainte­
nir en parfaite santé. On peut sûrement 
dire, sans exagération, oue le prof. Adkin 
est le plus intéressant, le plus remarqua­
ble et le plu* merveilleux médecin gué­
risseur du Siècle. Ii ne songe qu'à une 
chose : comment guérir les incurables, 
apporter l'espérance aux «lésesj»éré». la 
joie, la sérénité et le bonheur aux misé­
rables et A ceux qui souffrent. Il aceom 
plit réellement une grande oeuvre. 11 est 
président d’une des plus grande* institu­
tion* du monde pour ies malade*. Il em 
ploie vingt médecins et spécialiste* émi­
nents pour l'aider dans scs travaux. Il 
dépense, chaque année, de» milliers de 
piastres A donner de* conseils gratuits et 
à secourir le* malade*. Quel que soit l’en­
droit oft vous demeuriez, le* services de* 
meilleur* spécialistes peuvent vous être 
donné*. Tout ce que vous avez A faire est i 
d’écrire une lettre an Prof. Adkin, décri- ! 
vaut votre cas et il diagnostiquera immé j 
diatement votre maladie et vous ordonne ; 
ra le traitement domestique convenable j 
pW vous guérir promptement. Cela ne i 
vous coûtera pas un seul aou. On ne de ! 
mande pas d argent pour ce service, on ' 
n’en reçoit paw Si vous ête-> malade, et ! 
que vous désiriez faire une donation dans i 
la but de participer à l'oeuvre, celle ci 

^ aéra acceptée avec plaiair. Le Prof. Adkin
lirô ÀTlroer. »<1Juflsnt général, a été e’-'êrra aiMsi personne malade. |

nommé colonel honoraire du 54e de Rich- T11 bu écrira, dans les trente jour*, nu 
onond, à la eufression de son défunt j>êr». j excrap aire gratuit ne son merveilleux , 

Le* promotions au 2e de Montréal : les ; nouveau livre, intitulé : 4 Comment *e
capitaines Cole et Renouf. au grp.de de ma- guérir et comment guérir les autre». ’ ( e I

livre est hautement approuvé par le* pre 
miers médecins, il contient de précieux j 
renseignements concernant les maladies 
et sur ce qu il y a A faire en cas d ur 
ence. U devrait se trouver dans chaque

Grandes Réductions
DANS TOUS LES DEPARTEMENTS, 
DURANT LE MOIS DE FEVRIER . .

Offre Spéciale en Manteaux

8'
Tor loa lieqfrnnnt» Lyman et Davidson, au 
jrad* de capitaine

I.*» nom du lieutenant A. M Calderon, ^ac­
cusateur de 8''Ti supérieur, le lb‘Ut*n»n"co- 
lonel Jarvis, de» gardea A pied du gouver­
neur. ici. est rayé dea çadre* de la milice.

MANTEAUX
en beaver et en cheviot, bnrn, bien- 
marin et noir, longueur. 30 pouces.
Pnx primitif, $550. Prx S 1.50

MANTEAUX
en beaver, brun, bleu marin et noir, 
doublé» en tweed, longueur, 34 
pouces. Prix primitif, $S. <2**> Ai)
Pnx réduit................. .... . _

ETOFFES A ROBES
grand choix de nuance* Prix pri­
mitifs. 30c. 35c. 38c. 80c Prix 
réduits: JOc. 24o. 25e et. .

DRAP VENITIEN
tout laine, pour costume* de da­
mes. dans îe« nuances suivante* : 
bleu royal, bleu marin, brun pâle, 
brun foncé, gris et noir Prix !“U4r» 
primitif, 70c Prix réduit..

ROBES DE MATIN
en flaneîlette de bonne qualité, sty­
le nouveau, coupe élégante. Gran­
deurs. 34 3»1. 38. 40., 42. Prix pri­
mitif, $1.25. Prix réduit. .

JUPONS
en sateen mercerisé, avec troia vo­
lants, grand choix de nuance*. 
Prix primitif. $2.25. Prix rtfi 
réduit....................................

BLOUSES
en «ateen noir, dans d.fférent» mo­
dèle*. Grandeurs. 34. 36, 38. Pr x
Su™.i,!f'. *, so'. T’ni $1.00

SOUS-VETEMENTS
en laine, pour dames, toujours Va 
même» valeur», bien fini» et dura­
ble*. Prix primitif. 65c. $1.00, 0“w» 
$1.25. Prix réduit. 45e. 70c et

BAS EN LAINE
r dame*, dan* le* lames lea plu* 

mea Prix primitif*. 35c. 45c. 70c.
50e

pn»u
fine
Prix
et.

réduit* à 23c, 35c

rl«»» oadre* de la milice. : genre. Il devrait *e Trouver uan* ra»qur 
faît* de charge n’ayant I famille. Rappelez-vous que ça ne vousle» accusation» de 

f.as été prouvée»
Le 2e lieutenant provisoire J Masaicotte. 

an retraite, du 4*» Voltigeur» Uanadlen*. est 
remplacé par le 2e lieutenant provisoire J. 
Jarob.

A Taschereau suerèdera comme 2e lieu­
tenant provisoire, A J. P. H. Rolrin, pro­
mu. dan»; le Ole

L* lieutenant-colonel G. E Boyer, du 
R7c. est mis à la retraita et garde son 
irn«»o.

Compagnie de» cadet» de l’émle normale 
Laval : capitaine suppléant. R. St Laurent 
"vice ’ Turcotte, sorti de l'école. J Salndou. 
lleutensnt suppléant vice" Bessette, sorti 
Se l'école. G. M. Blais. 2 lieutenant sup­
pléant "vice'’ Mercier, sorti de l école

Autorisation est donnée d’établir une érn- 
!* d exercices rnilitaires A l’école St Ps 
trice. Montréal.

ROBES DE NUIT

coûtera rien, si vous écrivez maintenant 
I au Prof. Adkin. „ , _ ^ ,I Mme C. A. Brownell, de Dane. Oklaho- 
! ma. écrit : “ Je fus torturée pendant de» 
mois par de terrible* maux de tête, et 
cela, joint A la perte du sommeil, corn 
mença A affecter mon cerveau. Votre 
traitement a fait de» merveilles pqur moi 
.Te dors bien la nuit, et ce» affreux maux 
de tête sont disparu*. Drâce A Dieu 
l’eNi*érance a remp.aré le décollageruTnt. 
et j’ai un nouveau bail de vie.

\lex Moffat, de 338 rue Brown, Ko 
cheater. N. Y.. é< rit : “Quand je m'a 
dressai A vous pour votre traitement, i’é 
tais, je dirai, une épave physique, endu 
rant de* douleurs de poitrine et d este 

_ _ mac due» A la mauvaise digestion, et j é-

NOUVELLES DE VALLEYFIED
T*rdu tout espoir, quand je commençai 
votre traitement. Me» douleurs ont dispa­
ru Mes nerf* sont forts et je me sens un 
homme nouveau. 'Je souhaite du succès 
A votre noble entreprise.”

M -T N Purdy.de Purdy. V V,écrit: 
"j’avais souffert de rétention d’urine **t 
de maladie de vea*ie pendant plus de 
trois ans. J’avais été abandonné par mon 
médecin comme incurable. Je ne pouvais 
uriner sans secours et . échauffemcnt et 
le brûlement étaient *ou.{
franco, étaient presqu inrfpp-mables. le 
mi* votre offre à profit # à gran t 
étonnement, j'étais 
jour. Vos rem 
merveilV?ux.”

Mme M A
Los Ange'es.l V
j’étais presque 
a'inaomuie et 
je souffrais d#

en flaneîlette 
et teint solide 
tif, 65c Prix

raiée 
• Pn* 
r^uit

ée, qualité forte 
x pnmi. 5QC

GANTS
en Moche doublés en laine, pour 
homme» Pnx primitif*, $1 00 $1 25. 
$175. Prix réduit». 65c,
asc ...................................

SOUS-VETEMENTS
pour homme», en lame fine, d’un 
ajimteanent parfait, pesanteur» d'h; 
ver Pnx pnmitfa. 65e, $1 00, $1.35.
Pnx rédiru : 45c . 6éc

------------------

;; 1INGERIES POUR DA1
, Toutes nos linoeriffc s^|$t ftien finies, elles sont garnies 

avec une dehteHe torfmm"bu line broderie et lisertion dans 
une Variété de dessina et de largeurs et dans les modèles les 
nhis récent^

"chemises

pour dame*. J)#f>ui4 15 ©1 
cta ê *

CACH€-C0RiETS“x
pour dutn^. IVnnf fj .g5
cta ê. ••#••••#••

T>* no*** «•nrresnuadsn» •'artteallsf
Valley field. 7 — La nouvelle parue dan* 

ou journal du noir de Montréal, qu’un 
échevin de notre ville aurait frappé M.
Jack Anderson, n’eat pa» tout A fait vé­
ridique.

U v a eu menace, il e»t vrai, de la part 
du dit échevin. mais de lA A aller au coup 
terrible dont parle le correspondant de 
ce journal, 1 y a loin, vu qu’il v a eu 
•eiuement “(ieate d'un coup terrible” di­
rigé à i i figure.

néanmoins la chose a été confiée ft M.
Pnvocat McAvoy. et la cause doit paraî­
tre samedi prochain.

Kn attendant l’échevin en q lient ion est 
allé A Montréal prendre de* renseigne- 
ment* auprè* d’un membre éminent du 
Barreau, A aavôir que “Si on pouvait 
le déqualifier pour cette «impie menace.
I*n réponse fut »nn« doute de» plu* *atia- 
faisantr. puisque M T’écHevin en ques­
tion est revenu enchanté de son voyage.

Néanjpoina cette affaire a provoqué 
l'intérêt général, vu que le* deux partie* j ^nJ^r 
pont tré» connu* ici. J Lea résu

On prévoit foule pour aujourd hui fl ■ tbie. da 
l’hôtel de ville, s'il n’y a pa* d'arrange [ mervei 
ment d'iej A ce temps lé gj %-

Le* prineippux témoin» dan* cette af j’gcrire 
faire sont M. D D McAvoy. l'avocat du pour AV 
plaignant, nui était lui même présent, 
ainsi que. MAI. Geo. H. Thibault et Max 
Dams.

La scène * est passée dan» un de* hô­
tel* lea plu* faahionable* de notre ville.

CALE
pour da^i ea.
et* è . . .

.ECÔN
1«tu;8

ROBES DE NUIT
_da^ Depu- 50

$3.25
JUPONS

,me«. Depuia 50 $6.50

nemenî

C»irar<1.
UHVa
suite

235 et 237 rue St Laurent.

AVIS Nous fermons tous les Jeudis soir à 6 heures.

Au fl
f-'riKf qun 
ix df tête

P«t|ur
t de névralgii 
urer le moindre 

sms «utre maintenant,
du tracement A la vitaopa- 

on cas, ont certainement été

NOUVELLES DE SHERBROOKE

f># tjetr* crtrrsanoBésw» ©arMcw’tar
She»rbro('l J*T M T \ in»

MORT* Oî T.A FOLÏF. aemblait
»cu> «liurratlva pour une fame Msn 

Jnieot rs*p«»cté© d* Wtngham. 
-sge en xaln dans la* deux 

hsrch* d’un remède cm- 
A-uae of ’* drtpei'*'* Uns 

rrln da l'Amérlqu* 
Mulagea. ait hnu- 
rraora tém >lgo*- 

>• mots 'Tl tn's 
ar .T H. F Char 

MX}*.# 2123

tes malade, ne manquez pa« 
Prof. Adkin, immédiatement, 
du «ecour* gratuit. Ne man 

quez pa* de déclarer le* rrinripaux syunp 
tômes de votre maladie, la durée de votre 
mainte. Votre lettre sera traitée avec V 
plu t grand secret et recevra un® atten 
lion immédiate. Adressez : Prof. Thomas 
F Adkin, Bureau 134T. Rochaéter N. 
T. *

Yonlez-ïons avoir do Crédit poor les Articles de 
Ménage dont vons pouvez avoir besoin?

Nombre dé gens aiment mieux payey comptant tout ce qu’il» 
achètent, que leur achat aoit considérait!^ ou minime, mai» ce n’eat 
pas tout le monde qui peut le fera ; m c’était obligatoire, il y en 
h plusieurs oui se verraient privéa^>ow longtempa de plue d’une 
chose regarOant le confort

Avec notre système de crédit prdfc et de paiement» farilea, vous 
p.Mo*/ avoir facilement .tous le» arijn^qu'd voua faut j>our la mai

cent, du aéminaire St Charles, eet allé 
fair»' une visite à CYattCook.

-Fn “At Home ’ sera donné à U salle 
de* Art*, jeudi prochain, auua le* auspi­
ces de l’école de danse.

Le* «aine* patrorA**es de la soirée sont ! 
mesdsme* \V. H Wilson, T. S. Somers. 
S. W. Jrnckee. et \V. H Fi ller

-M. le juge Ixjnch et Mme Lynch, do' 
i Waterloo, sont les hôte* de leur fila, le 
. Dr W. W. Lynch, rue Montréal 
I —lia clôture de* Quarante-Heures a eu 
bru jeudi maTn. dqna la chapelle du Sé-j

son. tout en vou* en 
système de paiement» 
trouvez A payer bon mai 
nous vous donnons.

OUVREZ UN

nt penj 
le» >urage

do un

ua vou* les paye». Notre 
économie et. voua voua 

tous lea avantagea que

K»TK CH4CZ MOU»

METROPOLITAN piSE FURNISHING CO.,
Oê treaxe feat ce aa’ll fUai gear aieafcler aae ai*l*aB,

16TW et Ht E J*OT R E-D A >1 E.

Vente de Février
. . . ANNONCE IMPORTANTE. . .

Réductions Extraordinaires dans notre 
Département de Tissus Noirs ï Robes

Au delà de 50 pièces d’Etoffag à Robes Noires, valant 40c» 50c, $0 et 75c, toutes OfZf*
réduites à.................................................................................................................................................
Batiste de laine unie à................................ 25c j Persian Cord fleuri, largeui 44 pouces, à. 25ç
Albatros, pure laine à.................................. 25c Bengaüne de fantaisie, largeur 4? pouces,à T,3c
Matelassé, largeur 40 pouces, à.............................................................................................................. 25c

Toutes ces marchandises sont installées sur une même table et seront offertes 0£\r+ 
sans réserve. LUNDI MATIN, la verge......................................................................................... ÆW

Autres Réductions iroportantes dans le 
même Département.

Crépons et Maillasses à 50c dans la piastre — c'est-à-dire MOITIE PRIX.
Crépons et matelassés pure laine, valant $1.00, $1.25, $1.40, $1.50 et $1,65, réduits à 50c,

63cP 70cf 75c et 83c.
Crépon* soie et laine, choix exceütionnel, valeurs de : $1.75, $2.00, $2.50, $2.75, $3.00, $3,50, 

réduits à 88c, $1.00, $1.25, $1.38, $1.50, $1.75.

Cravates et Tours de Cou pour Dames
Cravate» et fichus en soie et dentelle. Tours de cou en chiffon brodé, dernières nouveauté». 

Tours de cou 4‘ featherbone ” en soie ajourée et brodée et collet» étroits en broderie 
blanche sur satin de couleur, pour........ ............................................... .......................................... 25c

t 
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t 
ts
t 
i 
$ 
s 
s
t 
t 
*
;
;
£ Coton de Couleur “ Galatéa //pour Uabillenirnts d’Enfants.

%
s
$
t;
*

$ 
t 
t 
t 
:

RUBANS NOUVEAUX
Rubans taffetas — pure soie — largeur 4 pouces, toutes les nuances nouvelles, 20c
Boas, Pèlerines et Fascinateurs en plumeen Diurne q autruche, blancs, noirs,

et gris, haute nouveauté. Prix à partir de S5.00 jusdn’à.......V..........................  &Æ\J•

Nouvelles marchandises 
Cotons rayés poUr chemises 

et blanc, valant 20(jrpour...................

îur " bai a tea ^
, grand chaij/et deàaiptf siJ 
ises “ Oxra-\^jjij*Aé suplr

\eà:

F

fond bleulét bleu-marin, 
ieure, cotleurs rose et blanc, bleu 10c

VOYEZ NOIRE VITRINE CETTE S EM/U N? POUR PETITES FOUR- 
NITUfiES OE M/tlSÙ\ et USTENSILES de CUISINE.

Bons >| ait liés dans noma Département des Meubles
Nous avéïs un lot de meubles pour chambre à coucher. Ameublements

de salon, Cfiaises, etc., désassortis que^ous voulons vendre tout de -uite pour faire 
place à notre stoik du printemps, tous ces meubles sont offerts au prix coûtant ; nous offrons 
aussi cette semaine des Chaises ds bureau et de Salle a manger, en 0O
chêne solide, remVnirrée.^ tr\ cuir, valeur de $5.00, $0.00 et $7.00, pour..................... tg>OaOv

Plusieurs Ameublements de salon, valant $25.00, pour ffg"! *7

Aussi une quantité d’Ameublements de chambre à coucher vendus à grande réduction ; nons 
garderons ici jusqu’au printemps si on le désire les marchandises achetées maintenant~ sans charge 
extra.

i LUNDI nous servirons gratuitement au 
m kiosque des gateaux de blé avec 

gelée de peche, creme fouetté et 
chocolat à la crème. :s:s::s::::

DUPUIS FRERES, L* Ornnd Ma- 
f?ns)n IW part*»- 
menlal de r£at 1571 à 1589 rue Ste Catherine

i
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Encore du Bon Aux . . .
Acheteurs . 
Prévenants

^IEN que le temps fixé pour les ESCOMPTES considérables accor­
dés si libéralement, durant Janvier, soit déjà écoulé, nous avons 

résolu de maintenir les mêmes offres de...

^ p.c.
le d’articles

20, 25 et jusqu’à
sur une multitude de Lignes Dépareillées, e

désassortis tn fiit de

MEUS TAPlè ET ^ 
ERIÈS ..

tou s d’une réejlé valeur artistique et délia plus\haute nouveauté'. Si ce 
n’est pas pbtfr aujouipTiui, il vous faudra surehient de ces marchan­
dises peut-être mêmeid’ici au printemœ. Alors profitez du Rabais, et 
économisez DIX fo^ l’intérêt de votre argent.

Nous emmagasinons it Assurons gratuitement toutes marchandises d'ici au printemps

EST

1541-1547
OUEST
- 2446 -

RUE SAINTE-CATHERINE.

30 w 1 ©inaire St Cbarlet.

COURSE AU BLE
M P McNaaalL d«mslém# vica-pTêsident tsndr* son réseau 4« msnièrc A <-»»intur«*f trutr» ée» Ilgasa transrootlnemaita riva» 

et féraAt général 4u Pa* iflque, arrivé Ui«r tout» U région à blé du Nord-Ouaat, et da- ^

d une tournée <!»» * roues», s annoncé que ,
la rompagnle du Parlflqua a MotenUog d é- ! ram-ef le* rompagnte* qui Veulapt con*
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IL DONNE
UNE FORTUNE

*3*ac jc>| x^acifor^ ♦r.r^t^c ■&xc%xfr*

ÜN LIVRE POUR 
CHAOUE FAMILLE LE CAPITAINE HERNIEE PAR 

TIRA LE l«r JUIN 1004,

Un Chef d'Œuvre do Philanthropie 
par THon James R. Kenney. 
Ex-Maire de Reading,

(n*c*ch* •ptcifli* % ”x*

Pe

Ottawa. 0 — \je c«p;Ume Bern er de 
fameuse «xpéAtio* du P®!« Nord, cat 

aujourd’hui eu «et t#» vdl«. D a an none# 
•«on u>t»-LK ; «i< partir i»our aon voyage 
d'exploration au \•<***. «ièa le 1er juin. 
1904 Tout rèc'emmeiit, on aewt offrrt à 
l'aider «oit en argent, a oit en autree 
«ion* : farine, médicaments, imrtnmieota 
de navigation, etc.

I* capitaine reprend eotgneuætntQt eer 
tames mépruaa «ur aa miaaion. Mon 
seul but, dit 3, n’eet pas de me rendre 
au Pôle Nord ; h* *uia surtout désireux 
d explorer les r^gioua <Hi Nord du CA 
nada la» capitaine Peer? travaille dans 
le même aene dans aon expCoration du 
Nord du (iri>itiiaa«l."

Au contra.>e de certama autrea expl<v 
rateura, notre • enad.e-n ajoutera à ana 
médicaments certains stimulanta alcooli 
quea.

]*’ Quand un boTame, dit le eapitame. 
est exténué |etr une journée de travail 
pénible, je #ui* bien certain qu’un grog 
ne jeut lui taae de mail.”

Le capitaine JBemier calcule qu 
ter* quatre ans éioigné de ht envia

’il rea 
aation. |

HON. JAMKS K KENNEY 
L'homme qui donne une fortune en livres.

I/hon. James K. Kenney, ex maire, 
donne une fortune en livre*. J1 les fait 
parvenir dans les -^meures de* gen* abao- 
IUTr»*nt mu* irais ni trouble de leur part. ! 
leur évitant le léger trouble d’écrire. Tl 
a préparé et .mpnnié *ur le magnétisme; 
personnel, I hypnotimne et #ur la manière 
de réussir dans la vie, l’ouvrage le plu* 
remarquable qui ait jamais été é«’nt. ,
C'est débordant d’intenae intérêt et de ! 
renaeignementH pratique*, t ’est exacte-i 
in. nt ce dont le jeune homme oui débute I hatlon a une lo} 
dans la v.e a besoin pour lui «Tonner du eté ^ dan* 
conra^e. de 1 initiative et de I énergie ^cou
pour lui attirer des svmpathie*. pour le ,
mettre en état de •urmontei le« obstacle. ! „ on a
e! vaincre toute. .« diff.ciilt*» entra d un t d ^ ,Inl,)rtAn,.«
tant «e. auccèa. C e«t juateroent ce d.mt ! ,ile lKJHur,,„ cultlv»telir, de la pro vine..

et particulièrement «les comtés de Ver 
chères et de Chambly.

^ j \'ou» êtes prié «l’en donner connaisaan
né* en affaire* et faire #a m*rque dans j ^ 
la via. C’est justement ce dont chaque j 
|>ère et chaque mère ont licaoin pour re 
dresser le mauvais cara< fère et les incii

]m Circulaire suivante a été adressée A 
tous le* maires df* comtés de Verchère* 
et Chambly : ’

M'XntréeJ, 5 Février, 1003
Monsieur,

Voua êtes pné d’anauéer à l'amembléc 
de rAsmsnation de* Bon# (Tiemina de* 
coratés de Y enchères et de ( 'hwnbly. qui 
aura neu .rEUDf. le 12 courant, au bu 
renu de la Chambre «le Commerce, No 83. 
rue St .lacque». A Montréal. A l heure 
p. m . afin de signer une requête deman 
lant »u g«>uvem«*ment provincial la poa 

analogue A celle qui a 
la prorince d’Ontano.

I a melioration de* cüe ,

cette assemblée 
cofMadém-

l’hoinme d’un Age moyen a besoin p«>ur 
et le•e gagner des ami* et Je* conserver, pour 

devenir un chef dans son entourage, pour
i.fluenrer vt d.riger I repnt '** *” ^ ; oc A vo, «ni, de Iv. mvitvr, «t mtme

d’en faire faire l’annonce A la porte de 
tv...r t-p. . l’église. «I c’est possible, 
if

na.son# au mal cher, les enfants, pour ren 
forcer leurs facultés mom.es. clia-^ser le» 
maladies et contribuer à en faire de* 
homme* et de* femmes tels que Dieu a eu 
Vmtention qu’il* soient 

( eat juste ment ce dont chaque minis­
tre de rEvangile a besoin pour lui aider 
A maintenir ses ouailles dans la foi pour 
i aider A «linger l’e<prit des méchants 
vers ’.a moralité, l’honnêteté et le bien. 
L est exactement ce dont chaque aves-at 
a be*r>m pour ui auler à int.ueia.er e 
jury, à contrôler le* témoins et ti débi- 
ter ses arguoiente «le cette manière irré- 
si*tib«c, convaincante, qui apporte :* 
conviction dans chacune «Te son partxc». 
Cast justement ce qu’il voua faut, qui 

vmw soyez, quoi que voua fassiez

Votre obéissant erroteur,
ETIEVNE BliANCHARD, 

Fréaidect de l’Anaonation des bons che 
m:n* de* comtés de Verchère* et 
de Chambly.

Par LUCIEN HI OT.
Secrétaire.

qn«i

QUATRE POMPIERS ONT ETE 
BLESSES PAR UN TRAIN,

pour vous txîrmettre d’avoir dans li vie, 
fe sucré*, le plaisir et le bonheur nue le 
Créateur a eu l’intention de voua oépar-! 
tir. Si voua ne réussi vaez r-aa, si voua ne
fa'te* pas d ai-gent, c’eat parce que vous —_
ïgn«>rez ce pouvoir i-ecret qui rÿle Buffalo. N. Y . 0 - I,a manufacture
petieéei et . e*j>nt <!« nomme*. Si, McKinnon TAah and Hardware Co
vous réusaiseez. voua pouvez avoir plu* k Black Rock, a été complètement dé- 
de auc:<-é* encore si von* maîtrisez es truite par le feu. te soir. Quatre nom 
forces cachée* qui sornt autour de VfW**j piers ont été bleMé*. — dont un trè* sé 
.Apprenez A employer .e pouvoir magné- rieuaement. dan* une coKdnon entre 
tique *e«'rei dont a nature v«»u*« a ! ^ et un* vottur* «ie pom

lie livre de 1 ex maire Kenney démon-• piers eu route pour le théâtre de l’incen 
tre que cbaçun e#t né avec ce puissant, ^
t'ou.o^r aubtil ; que chacun j-eut facine pompier* blessé* sont : Wra An
ment ie développer A domtci* hors .a derson. conducteur de la voiture, qui a 
conna.**an«'e «Te ses ami* intime* ou a»-j eu (ieUx bras fracturés ; D. Plun rLb 
sociéa* et tnf uenrer Je* g^ii* secrètement tett. a—iSUint-ingéninjr, blessé A la tétc ^ 
pour connaître >ura Pensées et leurs Harrv Holt, charretier, iésiona interne# W 
idée*. U est oertaj.iement une force me^ et .|(>hn Mom-eey iégéreuient ble**é. ' 
ve’.’euac, capab e de faire ml mimes t de I* locomotive allait A une grande v 
bien . - tes**e. dans « baa de la rue (’rant, lore IT

4*L’hynnoti*tne révèle vér.taniement lee i qU# ]a voiture de pompier* arriva mit la 
*e« ; • > de la \ i«* et l« : 1 il î'i |.a voiture et .a l«»coinot.vr
ture. écrit J H ^ hn<-l!er. 1412 rue 
Avon, LéOoaae, Wis. “Mon proi>rc père 
n aurait pu me convaincre de son mer 
veiUeux pouvoir si je ne 1 avais pas 
éprouvé actuellement par moi même. .Te 
considère sa connaissance inappréciable 
pour ceux qui désirent jouir le plu* nos- 
aibie «J* la vie : pour ceux qui veulentpour
parvenir au succès dan* 
piète du possible *.

J. R. (iaskins. Newport New*, \ e 
écrit : “Je dois admettre que je doutai* 
beaucoup que l'hypnotisme pût être 
ej.seigné pratiquement. Quatre jours 
aorè# avoir reçu votre livre cependant, 
vous me démontrAte* A mon entière sa­
tisfaction que je n’avaia jamais été au 
delA de la vérité dans ma vie. J’ai rem 
p«^rté de meneilleux snccè». A utre livre 
gratuit est la plu* belle chose du genre 
que j’aie jamais vue ’.

A. C. Hvers, d’Ithaca. V. Y., écrit : 
"le* seul défaut que possèdent vos ren 
aeignements c’est d’être trop clairs, ce 

»

nu*, depuis de» «iècle*. que de queîqnes- 
un-* — secret* qui confèrent aux po«se«»- 
aeurs un merveilleux pouvoir sur leur*, 
amm mom* cen**^^

!*■ révérend J oh fT'Wn el h ng.de Brown 
ville. \êh , écrit : “vn|n faites une très 
bonne oeuvre. LhypfùmUme nous dé 
barrasse des dr^ue* emA-isconée*. Je 

guérir gft ii’ii «l^îorge et une 
maladif de pmimA* que lc%mé<lecinft di- 

• iblea Be meA*. 
vos eoaeiguementArn 
félicite d»1 votre é%v 
•ouffrAnte’’. t \

L’«l maire Kein^v.w il 
fit imprimer li< r#» c

Ri buf «le lc< di*fT
Jmier* c.\eniT»iau 
►rimé* II* sont

tr«'* beilf* yn. ■■ ,^. 
ntlRvmitageuMuient dan* uncl., 

numeonque. St vous dé «irez 
mu sniet de l’hypnoti*me, la 

RII II I i llli irü notre époque du
magnétisme, pdtsonfiy. de* force# psychi­
que», <les careqL magnm.iquea et de touUis 
le* science# analogue^ écrivez san* re 
tard et deiyamte* un exemplaire gratuit 

' luabié kvrr 11 vous sera ex- 
adr*»**e franc de port, 

charmé, my«tifié et en re 
‘ ivanUçes qu’on ne peut 

maire Kenney en fait ea 
ne le public en bénéficie. 11 
igissant ainsi, il fait plus de 

tr #nnant *on argent A de* hô
Jubliathéques publiques ou 

A tôtffe au»institution de ee genre fl 
rdonne livre qm vaut pTua pour

ncontrèrent avec fracas : les p< m 
piers furent violemment projetés sur le 
Pavé. l>e* ble*.*és furent transportés à 
l’hôpital Riyer**d«. Holt est dans une si ; 
tuation critique.

Le retard causé par cet accident per 
mit au feu de s'accroître tellement que 
lorsque d'autrea pompiers arrivèrent #ur

la mesure com ;a m-ène de l’incendie, l'édifice était per
du. On estime le» pertes 5,000
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OCCASIONS 
EXTRA ORDINAIRES 

DE FEVRIER III AU BON MARCHÉ Offres Irrésistibles 
dans tous

les départements

î nous les
AJ* hêures. lundi matin, commencera la plus grande vente de Soies H de rubans dé fantaisie qui ait encore été faite ici.
L inauguration de notre grande vente de Février a été un véritable succès. Plusieurs Dames n’ayant pu être servies, noui 

prions de bien vouloir agréer nos excuses, car nous n'avions pas prévu une aussi grande foule.
No# mesures sont prises pour que ce fâcheux contre-temps ne se répète plus, l'organisation étant plus parfaite, plusieurs 

mains nouvelles ayant été engagées, nous pouvons vous garantir pleine et entière satisfaction sous tous les rapports. Nous sommes 
plus que satisfaits du résultat obtenu cette semaine, mais nous voulons nou* surpasser et faire encore mieux si possible.

Lises la liste de prix suivante et voyez si ce n est pas votre propre intérêt de venir faire vos achats 44au Bon Marche.'

La plus graade vente de Soie
De la Saison 111

1.200 rrrgrs d* sup*rt>** soi*s français*», 
tramées toile faranti** lavable». »«ront nl- 
»<»• en vente lundi matin. A la moitié <1* leur 
valeur nominale. Le» «juelqu** personne* 
é*# n.mcraieut douter du merveilleux pou­
voir <1 arha? que pc«tn»Me le “Bon Marché ', 
n auront qu A ee rendre fri. où elles auront 
! avantage te choisir parmi le» plue joliea 
soie» qui aient en< or* été offertes A «umI 
bas prix. C^« sole# crochetées, genre très 
nouveau, sont «Je nuance* trè* choisie», tal­

que : rose, crème. hian< . bleu pale, rar

O
dînai, drab. brun, bleu royal, et n'ont Ja­
mais été offertes A moins de f! «m u verge 

IU’11 y en auraLundi, et tant qu 
“Au Bon Marché '

Offres eiceptionnellss dans les rubansde fantaisie ! ! !
A 1c LA VERGE.

létit va* de rubans de soie, de *aUn. 
eordéa, unis, ou avec loup**, xallant d»
V* A 1 pouce de largeur, brun pAl* et 

bronze, gna. drab, nil. bleu

1i f/V

fon«é. bronze, gna drab. nil. 
él«< trique. Jaune pâle, marine, eb . tou­
jours vendus V la verge, quelque* uua 
même H et 10c. prix d'ooraslon. pour 
notre grande vente de février | ^,

N» pièces de ruban sole. no<r. pour
1 11*régulier .V. pria réduit. t

Î.ibiTi verges de braid doré, >* pouce 
de largeur, prix courant, ôc la verge, 
pour notre grande vente de fé- | ^,
vrler

pièce* de ruban de satin noir. ^
et ’2 pouce de largeur régulier, 
cent* ♦ t 5 cent*, prix réduit de 1 
février ..... 1

4.1*1 verge» de ruban de eote. frangé. 
TO'. Meu pAle. vert, mauve, rouge, 
noir, et« . g«nre r«)inpadour,” 
régulier, ôc, pour . . . « . C!

Etoffes à Robes ! ! ! OCCASIONS 
dans les MODES

15 p è< a* d aipaga drab, 
pèure* do largeur. Prfrf ré­
gulier. 9) cents, pour

150 verges de serge pure fa ne. pe­
sante, grenat, marine, cardinal, gr.*. 
rea**da, bleu pastel, prix régulier. 40 
«enta Qua té exccpûounelle.
Prix de février........................... -OC

22 pièce» d'étnff»» A costumes, gen* 
re cherlot, pure laine, peeante, 40 
pouces de ’.argcur. drab, castor, pag- 
t*3, b'eu royal, mirir.e v;.‘ux 
etc. Jamais vendue à moins de 
<*> cent». Au Bon Marché 35c

Ohapea«jx non garnli. noir et con 
lour*, qualité* de 
pour cette veo#^

GOt
ill. noir 

tt 75c, 19«

r RUBANS
° 2cla y9-

I*—H

5.00D verg-s de ruban de soie taffe 
ta#, de 1 A 3 pouces de largeur, gran 
de variété de Jolies nuances, prix pii 
mltlf» d" T» A 211 cent» Votre 
choix, lundi, A..................................

25 «kbizaine* de Jolis mouchoir» é» 
linon blanc ajourèa ••t garni# d«- den 
telle “Valen«icapch' valeur régu­
lière. 8 cent* et 1») cents. Prix 
de février..................................... . . le

Chai»e*tix dcmi-toileflo. Importé*.
'Camera hait r . , $1 7'-.. L u' “ e" ' jr« n«jn«- -- »,>.

• 3(1.00

jt'ha peaux en re!ou|s aolr et cou-

TRES SPECIAL - Cf*) pièce* de 
ruban de velours io<r. bleu, brun, de 
différente* largeur*, prix courants, 
de ?. A Jft « enta la verge Lundi et tant 
qu’il y en aura la pièce de 12 
verge# . . , ........................................• M

BHO verge# de ruban de^atln drab. 
de 1 A 2 pouce» d» largeur. Jamais
vendu moiuN de 1<) cents la ver­
ge Au Bon Marché........................

17 pièce* de galon doré. V3 pouce 
de largeur, prix courant 10 coûta la 
verge Prix réduit de fé- 4^x* 
vrier.........................................................

10 piêcea de ruban de aoie marine 
pour ceinture#, gros « ordé, 2 pouce» 
de largeur, toujour# vendu 25 cent#. 
Pour notre grande vente de fé- ■*>*• 
vrler...............................................-

I#ur*. garnis ave« phim**. plumeaux 
ruban, etc . réduit comme suit $4 00 
réduit A $2 00 ta.00. réduit A t; 00
$** «'•>. rêluit à $4 <■> $10. Q»’-
réduit A

EXTRA SPECIAL -r 10 pièce* de 1 
rubaa de soie cordée, vieux roue. 2 j 
5>oueea de largeur, vendo parlour 15 I 
cer*a la verge Au B m Mar- *■- 
èbé.................................................x)(

125 ve-ge# de frise diagona'e. gris 
fer. pure laine, 5tt pouces de largeur, 
régu 1er. 90 cents.......................
Pour................. .... •I»"!./

75 tounBallnea en velours et 
sole, apir et nuance# nouvelles, 
fülettjs prix primitif# $1 .,0 
$2.73.i Prix d'occasion•- » «xj T",x d
— y- •

pour

$1.00

10 pièce» de frise gr » fer et noire, 
pure laine. 56 pouces de largeur, ven­
du* partout $1 00. Pour notre
vente de février _

chose
de très Spéciale

/
S3

S dol
gnifiqu* 
£*hlr.

line», la baltnce de co* ma- 
hemiite» de couleur en zé 
J)xf' rd. et elles valent 

’5 rapr* ■ fm< «n 
v ods pas t )uf*| les grandeur»,
Votre boix A 35u

.n ou h avons ant 
de ««ravate» en 
nou» en avons 
nous en reste encoi

l.V» douzaines 
A 121^ cent» ; 
écormément, u 

quelque* unes

Dentelle! Dentelle!
2,000 verge# de dentelle “Valen- 

cicnnee" blanche, 2 et 3 poi»ce# de 
largeur, prix régulier 5c Prix «K,*■* * Jde février.

1,000 verge» d'insertion de dentel­
le de toile, blanche. 1 l»j pouce de lar 
geur, de «le. Pour notre grande 
vente . ■

Ne manquez pas d«« voir n«>trd 
"CrlataJlne noire, de 40 et 46 pou­
ce* de largeur, pour 2H cent* *5'^

250 verge» de drap •'Vétiltlen” noir, 
pure faine. 45 pouces do largeur, prit 
régulier, 75 cent» Au Bon •>•>.*

•>*>u
—

.A5 douzall#» de beaux cache cor­
set* en llnmi bian''. garni» de bro­
derie gratmetir, :îtî A 44 . Ils se 
vendent or«|Jnair«niient de 25 A 85c 
HAto*-vous,}car il# di»p*raltront ra­
pidement. ai bas prix de. . . |

qui disparaîtront rapidement A e 
prix, qui n c#r que la aixième partie
du pg: 1 primitif.

FJfciellette» anglaises A robe», 
grand 'boix de nuances nouvelle», ré 
gulîer 15 cents et 18 centa, 
pour...................................................... 4 "

10 douzaine» de bavette» en 
blanc, garnie» de dentelle, ré­
gulier lu cents, pour....................

H*
Marché

A paga noir uni. 
25 cents, pour

36 pouce».

Alpaga noir broché, 
ce». 25 cent#, pour .

; itnavaa
broderie et ine*rflon eur 

mousseline, prix 
et IfV, pour. • .

TRES SPECIAL 1.200 verge» de 
aateen noir mercerisé qualité extra, 
toujours vendu 18c Pour no- J 0(*

25 douzaines de bac de cachemire 
noir, tou» laine, à «ôte#, grandeur 
pour damte. qualité de 00 rts 
Pour cette grande vente. . —

tre vente d occasion

200 verge* de coton blanc circulai­
re en coupons variant do - A 10 ver­
ge*. prix < ourants. 15 et -,<*c la | (

K*

36 pou- | ri
de brodeg'.e. 4*» ft I4.

ont

dan*
vergee
moltié

ni
i.ftiqua.lté de 25 ceota, pour cet 

te venté ................................... 15c

1,500 coupàpi 
toute* le» lame 
do longueur, *« 
prix

Une douzaine de dessou» de plat*, 
en toile, brodé# et ornén de dentelle 
Prix régulier. 20c, pour. . . *71

600 verge» <îe belle toile A nappes, 
en coupons. 04 pouces d» largeur. 

Régulier 00 cents la verge, Q'

verge, prix de février

PO
VR•Cr 4 C

10 pièce* de toile cirée pour tanl» de 
aiîté detab*i**. li^ verg

30 cent» . . . 
Prix de février

de largeur, qui
1 r>e

é 'C

Pour une nemaioe seulement 300 i 
vercee de coton A tablier, carreauté 
de couleur, largeur 33 pouce*, prix | 
régulier 10 centa. Au Bon 
Marché................................................

Une caisse de coton blanc *‘Lon» 
dale", en coupon# de 2 A 10 verge# 
toujours v- 'du 15 cent» le verge Au 
Bon Marché, prix de fé 
vier..................................................

• )('

Une douzaine de eouvrepied# blanc» 
frangé# qualité de 5U: et 75c pour 
cette vente : 25c et. . . .

Jupons en sateen noir mercerisé, 
plie accordéon et ruche comme gar- I 
nlture. prix ordinaire $1 m î>4c

Matinée» en flanelle opéra, bleu 
royal, rose, noir, parfaitement unlee. 
la coupe est parfaite, prix courant, 
$1 25 Pour cette ven “T "T,,
te..................................................•KH

en
Prix d'occasion.

2 pîè^et de pré art anglais. 4 ver­
ge# de largeur, prix régulier 50 
cent* Pnx 
vrier . .

La balanc* de noa collerettes 
drap beaver, garnie# de braid,

réduit de fé- :i2’c
t ne douzaine de eouvrepied# blanc»

' Mamelle *' 10-4 : prix primitif,
$1 . prix d’occasion de Fé
vrier...............................». 45c

Ne manquez pa# de voir nn# Jupe# 
de fri#e, gris fer et noir, $2.00

pour le printemps A

10 douzaines de gxnta de kld, pi 
qué*. pour dome*, d'ab. brun, muge, 
grla. noir, ‘2 bouton» dôme, va « ur 
réel:# de $1 Oo Prix de fé-
vrler

Ceinture» de 
les grandeur», pni 
vendue*. 20c et 35c. 
caaion de Février.

cuir luisant, toute» 
ur dame# toujour# 

Prti <1 i>ç J-c

Mitaine* en laine fingering, rouge, 
bleue, r.oire, grandeura aHaortlee, 
pour «lame#, prix courant, 25c Au 
Bon Marché, prix réduit de 1 
Février................................................»*H

Gant» de laine noir# et couleurs, tri­
coté», pour dame#, qualité» de 25 A
dO cent# ..........................I
Pour cette vent* . . A •'i.

Joli» «xdleta de noie 
de», nuan~e# ft ia mode. 25 *t 
RO cents, l'our cette vente. .

finis avec ror-
10c

Une foule d9occasions avantageuses, qu9U serait trop long d9énumérer, seront egalement
Sumises en vente. Lundi et les foure 

le Samedi.
‘vivants. Nos magasins sont fermés à 6 heures P. M. excepté

£

MAGASIN
A DEPARTKMBNTS

. PIJI1EI
EXAMINEZ I

SoigneuAPment les nouveaux 
patron» Bntterick. Il vous 
mettront au courant de» der­
nières nouveautés en jupons, 
manteaux, etc. Un patron 
Hutterick vous met en état 
de confectionner vos propres 
habillements.
/Vous rn sommes «os aoulo 

Xt; nnis à Quebec.

leçons ù’ouvrage artistique 
à l’aiffuil.o données gratuite- 
menl tous les Mardis el Ven- 
dredis entre 2 et X hrs p.m.9 
jusqu'à nouvel ordre.

Cueillette 
d’Occasion !

de Jobs !

&
Une t/ente Exception­

nelle qu9on ne reverra 
certainement plus cet- 
te saison-ci !

LISEZ !
DRAP NOIR, croisé ou uni, 

largeur 52 pouces, va-
leur 55c, pour

SERGE NOIRE, diagonale 1 
pure laine, très pesante, large 
de 40 pouces, valant
35c, pour......................

CREPELINE de fantaisie, 
noire, dessins des plus élégants, 
largeur 41 pouces, va-
lant 40c, pour.

Grand lot d'ETOFFES A RO­
BES, genre Poj eline, Molleton 
croisé, crêpé à pois.etc, J* JT * ^
valant 30c, pour.

Magnifique CHALLI pour pei­
gnoirs, robes de chambre, etc., 
couleurs assorties, 30 pouces 
de large, valant 40c,
pour.

100 verges de SATIN, cou­
leur grenat, pour doublure de 
manteau, valant 40c,
pour

SATIN RAYE, différentes 
couleurs, et excellente qualité, 
pour doublure de man­
teau, 90c, pour........... 65c

10c #

VELOURS de fantaisie pour 
matinées, 4 patrons de 3J ver­
ges»

Valant $2.35 pour.
44 3.00 44 ..
44 2.75 “ ..
* 2.60 44 ..

$1.54
1.96
1.72
1.65

Dernière semaine de 
notre Vente à Réduc­
tion dans notre Depar­
tement d9ind:cnncs

INDIENNE rayée ou flenrie, 
beaux patrons, élégantes cou­
leurs, 32 pouces de large, q 
valant 12c et 14c, pour..

INDIENNES— .30 pouces de, 
large, valant 10c et 12c, 
pour................................ 7lc

INDIENNES— 26 pes
de large, valant 7c, pour

Grand lot de BROCHES A 
CHEVEUX en corne noire
ou couleur, «Sc, pour...

DETENDRE, RLiS & CIE,1493R?l?Jl.CaJïer,ne’ Éroases de BALEINES 
Gilt Eflge, ’ paup robes. Wlant 

IScJjniouzaiaèr %*od»«"j'm3:n- 
téfmnl •^i'.iixé’V i«- «Jeux 
douzaine^ ®ou\ . „ Jd-ZsC

Le Catarrhe
OfCifSlOH K 

ment Rar
essivp

t

La Mauvaise Haleine
Un morceau fd’excellebt SA* 

\ ON VASELINE, un tube de 
camphre glacé à la vaseline, un 
tube de vaseline pure, un pot 
de crème à ia vaseline, le tout 
contenu dans une bonne boîte 
en bois, et valant 40c, ry 
pour.............................

i»n j«*tine horrtpq nue l’ériucAtion «t un’roi 
nonnr pour voir* tmagélèire. Il nou» W 

prTwormr). po«*r*qué ▼«•«v* 1# gardiez <1*0# 
votre bibliothèque on lé gurdiez #vec w*in. 
Vu lé* manJr# «lépens«'# faite# pour irn 
primer re lixte, seule# le» pertumne* qui 
or.t intérêt A Améliorer leur potion 
s^int priée# d'en fetre I* demnnae. eewc 
en un mot qui, voulant progresser dan# 
la vie, désirent employer pratiquement 
!»« information* contenue* dan# ee livre 

Si vous dédirez un exemnlsire grati*. 
♦c’- vez sans retard A L ( BaueT*. se 
crétaire de i ex maire Kenney, bureau 
244T, 420 Walnut Street, Philadelphie, 
fé. k

Si vous raciez, graillonnct et crachez, si des matières vous tombent du nez dans la gorge; si votre haleine

CAMISOLES et CALEÇONS 
ouatés et de diverses couleurs, 
pour hommes, prix ré-
gulier 40c, pour.

bien

LE TUYAU ELECTORAL

est mauvaise et fétide ; si vous tie sente i plufc ou peu, si vous ne goûtez plus, c’est que vous avez le catarrhe ; un 
seul de ces s) mptômes I'indiquf. „

Toute personne souffrant du catarrhe a mauvaise haleine, et, le malheur est que souvent, ayant per­
du le sens de goûter et sentir9 elle ne s’en aperçpit pas. Hile continue de racler et cracher partout, dégoû­
tant et éloignant tout le monde, sa seule vue rend malrdc.

n’est pas comme beaucoup de remèdes afinonèés, il attaque le mal a sa racine ; dans le 
j] nez c’est un remède sérieux, fai$ suivant If h^rrràile du plus grand spécialiste du siècle, Sir

Morell MacKcnzie. Cet ongient est péremtf^ végétal et ne rancit jamais, ne conte­
nant ni graisse ni saindoux. Introduit flans- 

répandant partout. Il nettoie et débouche le ne? l instont de If dire ; gtrçrij/

CAMISOLES et CALEÇONS 
en laine, valant 60c, QQq
pour.

IJ y • un prrrverb* qnl dit qu* * rn»‘Q f*a 
eh# dolt toujour# ignorer c* que fait ;» main 
Jroltp. I^é# habitant* d* 8*no»den. gu:***, 
ont fait un# «uneuee appiP-atio# de r*t 
axiom* .. pour aaavrar lé aaerat du vote.

L élécteur eninwr* •*• bra* dane *in tayau 
conéuiMant i J'uroè g*:on #on «>plnlon. n dé 
po«e aon bqllétJn, soit A droit*, soit à inu 
cb#

r>*pui# ionctampe. 1 apparel) fonrtlonn* à 
ia «atlafar non génér*:* d autant mieux
qu* a! I'é!*ot*ur •* trompe et vote è droite
au liau d# voter ft gatirh*, nui o rat auaoaf-
tibia d* a'aa ap*ic#zolr.

J ^ il se dissout immédiatement, se
jes ulcérées et malades.

La Presse,” dans sa colonne éditoriale dqfi noutellcs découvertes, en décrit leVqualités et le dit appelé à rendre 
les plus grands services en guérissant le catarrhe ét autres affectons des muqueuses et de la peau.

En vente partout, envoyé franco sur ruoéptjôu du prix 
Aux gens éloignés t Ecrivez, dites à nds médecins ce

ici ou aux Etats- 
lent vous souffrez

Unis, 0.75 ou 3 pots pour $2.00. 
; ils vous guériront gratuitement et

sûrement, car ils sont habitués à traiter par correspondance.

Cie Médc Paris-Canada, Ch. 6, 44 La Presse,” Montréal.

CAMISOLES et CALEÇONS 
en laine gria fer. pour ouvriers, 
prix régulier 35 cents, 2t2C
pour

Nous le répétons z
Ce sont des occasions qu'on 
ne reverra certainement plus 
cette saison ci.

Z. PAQUET
Pot 2 ONCES I6LI7I Rue St Joseph

QUEBEC
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Th- J
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NEW-BEDFORD* MASS
Honneur à deux Canmcüea* LE PUBLIC

EST LE
JUGE
E t-ce qua le Remôdj de 

Mtinyon conire le Rluma- 
tisme Guérit !

Oi* mlhe fio'tiB ont eiè dïsttlivcis 
auM citoyens de t ontreal

La Maison NORMA N DIN

M

Vr àLPJ : • N n*p«c
teur de» m uadi»*» contag

Les journaui p büeront es déclarations 
des gens Des preuves par. ltront 

bientôt. Le P of. Munyon peut 
référer à de railiiers qui 

ont été guéris.

T>r s'P GERMAIN, inspecteur,
médira, de* écolre

FEU OREVIER
Imposante funérailles hier, & Lon- 

g-ueuil.

l^es f.inérn >■ dr dame Mar^-Lomee- 
Hé'rtjee R<»iji'.!ai'd. époune de M. F A 
Crevier. ont eu lieu hier matin, A Ixm- 
ipieml, eu prA.*enre d’un important con­
couru de parent» et dam.» de la famille 
en deuil.

i, présentement. Ce oette 
i i«Lc. e'. .«• Prof. Munvon

\je ii éta t condiut par M F A
( revier. époux de la df/unte ; Alf. CVe 
ver. Jfmn < re\ ier. Ren; ( revier, «« 
f’Js : P Danrren. son gendre.

1-es p*.iteura df,a coina üu noè'.e étaient 
AIM F.ii^ébe Denieourt. Michel \ iger. 
üaina'f Pnaaette. l>éon Yiger, Alphonse 
Launn et P. Z. rite Mari*».

centre fut chanté par le Rée .T, C, 
Payette, curé de Lomrueuil, a»^i«tA de» 
abl * » .Jet té et M&rsoiat», c-mune diacre 
et »-o,ie-thacre

Le chant exé^mté dvimnt la cérémonie 
funèbre fut de» plu» imprea^.onaunt»

Pe nchea olfr.tnde» de fleur» absent 
été faite» à \n famille par plumeura de» 
principaux c toyen# de Iwongueuü.

M r A ( re\ »>r. amm que M. et Mme 
Henri (>» vjer offrent leur* plus sincère» 
remerciement» à toutes le» personne» qui 
leur ont offert de» témoignage» de *ym 
;■** hw». dan» la douloum**- épreuve qu’ri» 
ont eu k subir, daua le cour» de la ae 
marne dernière.

ELLE N’EST PLUS
Luc J» Archambault n’e#t plu» ! ¥** 

yevj.x sont cio», sa bouche ne sourit plu», 
•un coeur relue in*cn»:blc aoiu le baiser
?ut* K.i mère dépose en pleurant nur U* j 

ront glacé de non entant inanimée. Elle ; 
était la «ouïe consolation de Mme O. Ar-1 
cbambault.

Fille unique, elle emporte avec elle 1 
la seule joie que cette mère inconsolable 
avait en ce monde Elle n’était âgée que 
de onze, an» et cependant la résignation 
qu’elle a montrée dan» le» longue» heu- i 
rc» de fiouffrancca qui ont précédé le dé- * 
cèa.

L’oefant était une élève du couvent de ; 
St Loin» de Gonzague C'eut )A qu elle aSt JLoui» de ironzague t e*t iâ quelle a; 
pui«é le eotirage et la réeignation dan» la | 
e'uiffr tnce Cauprès de» religieu»e» . 
qui dirigent cette institution que aon 
âm* .t appr a é faire génv'reusenvnt b 
sacrifice d une v.e qui venait à peine d’é 
clore.

La petite défunte était la cousine de 
Mer A rcbambault et nièce de M L. H 
Collard, député protonotaire

Noua prions la famille éplorée de rece­
voir en cette circonstance iouloureuse. 
l’exprcsiuon de notre sympathie.

M. ROSTAND A L’ACADEMTE

M Fl-rond Rostand \ tenoiré son die 
cour» de réception à l’Académie françai 
t»- i a tran»mi* A M < maton Roiatuer, 
ae>erétan>» i péiue’. de i’Académie.

lia rév-eption du «uc 'e»*eur de M Henri 
de Hornier aura heu vraisemblablement 
dans > courant du mois de mai

lie poète de la “Fille de Ro and’’ avim 
un peu attendu son éloge arxaêintque ; 
mai» il c»t certain qu’il n’aura rien per 
du pour u* tendre, et >\ »éan e de r^-ep 
tion de Fauteur de ’•(.yrino*, de “FAi 
pon et de tant de c.héi» d’oeuvre sera la 
riu» briilanté que l’<m ait vue depuis 
acmgtenrpf.

NOUVELLES D’ARTHABASKA
P» notr» rorre«ponaar4 rarttculler

Artbaba»kavil>. 7 — Plueienra citoyen?- 
influent» de Melbourne et de» environ»1 
•ont A frav.« der pour l'organisation d’une 
nouvelle mun < ipa.it* rurale, qui serait i 
comr>o»ée d’une partie de la municipalité 
du canton de Melbourne, connue août le, 
nom de Rrompton Gore,” et d’une per j 
tie du canton d Ely lui nouvelle (orjxvra j 
tion aura.t «en chef lieu ft Racine

Mardi, lorsque M. Ernest Hall, cul 1 
tivateur. de l'renholme, était abeent. ut. 
animal bris»» ««‘vn lu ou. dan» 1 étable et 
se jeta «ni un chex*»l. qu’il déchira à plu 
aieur» endr>' »« avec se» eotne». I^e c)»n ' 
val. en ruant, aaeotnm» la bête. M Hall : 
A son retour trouva h animal mort Te 
•he\ t èf-iif d.’.na un Mat m affreux, qui 
le proiinétAjre fut •*bhgé de le tuer.

t rie société littéraire vient d’éfrr: 
formé*1, à Windsor M: ». par un groupi 
de jeune» f■lies de l’endroit, qui xorte h1 J 
Dim de “S>« é*.* littéraire de \Vind»or! 
Milia" I.e» fondatri-e« «ont au nombre I 
de 1,1 et travaillent ft « adjoindre de t.ou I 
veaux membre** Mlle R gs^ a été é v.ej 
nrVidente de la nouvelle association et 
Mile M MurraN secrétaire et trésonère

— L élection de M. George» Mena com­
me conseiller de St Franonw Xavier de 
Brompton est contestée. I^e nouveau con 
sei.'er e«t bien décidé ft se létendre et ft 
démontrer que «on élection a été faite lé­
galement

—A Laconia, N. H-, ce» jour» demiera.

“Le nome fr«iva«i auquel un
homme puisse se consacrer, 
c9eat au soulagement de l’hu­

manité soutirante et à Pex-
tlrpation de la ^

maladie”.
____ Mmoii.

La grande distribution gratuite du Re 
méde ci*» Munyon contre .* Kaumaaisme 
c.^t terminée et l’efsai de ce remarquable 
apéiufique ac fait actuellemeiK dan» ji.u» 
de di> mille demeures en cette vi*>. t, est 
un e «a: suprême le p.u» sévère et le 
plus minutieux qu’au* une préparation 

a c .idinais subi, savoir, le sou ag' inent 
guéri«on, 

douloureuse ma
e.-t confiant dans le lésultat. L .-ait ce 
que iera son remède contre ,« Rhumrttis- 
ir.e — i! sait que les dizaines de millier» 
de témoignage» qu’il ;t reçu» prou’.cry 
; efficacité de son produit d une manière 
absolue et convain*iante.

La p u.» grande victoire po«s;ble c e»t 
de vaincre la ma adic.

Songez-y, un remède qui soulagera de» 
douleur» cuisante», perçantes dan» n'im­
porte queàe partie du corps, dan» Fes­
pace d'- une à troi* Iieures, ex etîectue^ 
une guérison i*cnnanfoéc en quelque» 
jour*. /

Le Remède de Munyon contre le Rhu- 
meti«me ne tuera pas 1» douleur ou ne 
1 endormira pas pour qu’elle revienne de 
nouveau, mais ü chassera la maladie du 
•j*»tème.

Il purifie le sang, il neutralise l’acide 
et enlève toute inflammation et douleur. 
Avez vous uns faiblesse, ou douleur dor­
sale ou quelque forme de lumbago ou 
sciatique ? Le remède les guérira rapide­
ment.

rendant une fournée complète de» fou* 
les énorme» entrèrent et sortirent, mar­
chand», ouvrier», avocat», journalier», 
rentier», homme» de peine, tonte» le»'I 
'•liwies de notre société étaient représen­
tée.». Beaucoup île femme», d’épouae*. dç 
mère.* et servante» »e trouvaient parmi 
la foule qui se prêtait constamment.

r^a foule qui »e présentait demandant 
une bouteille du Remède contre le lîhu- 
mftticme, étAit »i grande que les employé* 
pouraMDt â peme «uffini ft la f-ervir.

"•le «ai» qu’il guérira, car mdn voisin 
fut guéri il y a »;k an* et ton mal n'est 
jamai» rexenu". d>-eit F in.

■l’ai reçu une fiole le premier four et 
d/*jâ je réélis du mieux .Te veux que 
tout le monde sache quel bienfait j’en a. 
retiré", disait un autre. “Si je continue 
ft aller mieux comme je l’ai fait durant 
le* dernière» vingt quatre heures", disait 
encore un autre, "je serai capable de met­
tre mes canucs de côté’’. Et ainsi de sui­
te.

( a été l'événement le plu* excitant 
dont la ville ait jamais été t*moin et cell 
e»t dû ft ce que le» promise» antérieure* 
du Prof. Munyon ont été remplie» avec 
*oin. et que *on Spécifique contre le Rhu­
matisme guérit la maladie.

REMEDES DE "UNYON 
Le Remède do Munyon contre > Rhume 

v -e
H

Le Rcmèkle de Mumon c4it 
matisme guérit le rbufa 
toujours. Prix 25q, chez loi 
maciens
Remède de/ Munyon ]i Dyibu
ne paie 
forme»
tomac. Prff, 25c.
Remède àê Munyon contre la Toux 
arrête lanbUZ, le* tran«pirations noc- 
tume». M'me la douleur et guérit 
rapidemèljt le» po mon». Fnx, 25c
Remè'i'' îVs^Muu.'on pour les Rem» 
guérit le: maTra^los, > mal de rem» 
c* «ouicf ’c* formas de ma adie de»

re

Le

Le

! Le

guéA positivement toute:* 
d’iNHigefC ioQ et. de maux d es-

rein* 1Y x 25c.
Hraièp- de Munyogr contre > 
Jét< «gtétc .e mai de tête 
■r.nutCiA Prix, 25«'.

Mal de 
en troi»

L’» ÀiZuert fî4 Munyon copere le* Hémor- 
rèide» guérit posi! i vemere toute« ,e* 
fiwine* d xiéraorroïde». IVix, ‘LV1.

Le TVn ^ îe dé Munyon pour > S«T)g ex-
tirpe tôt 
Prix 2bc

le* impuret*» du fang

Le» Remède» d» Munyon p.our le» Fem­
me». «ont une bénédiction pour t<u:»e» 
le» femme».

Le Ni ta’. ■* «vur de ATunyon rend le pou­
voir perdu aux homme» faib.es. Pnx 
$1 00.

Le* et»re» personnelle» adre**('e» au Prof
Munyon. Ptr. ede.phie. K L A. 
contenant le» détai.» de 1a maiadie, 
reeevront une prompte répon«e 
de» eon*ei.» gratuit» quan* au trai 
temené ft suivre »eront donnés, y

153! et 1533 rue Nolre-uam i’rè* ae
rHôlei-de-TiUtT.

LA VENTE DE FEVRIER.
Plusieurs lignes des marchandises réduites sont épuisées mais nous les avons rempla­

cées par u AUTRES tout aussi AVANTAGEUSES sinon plus.

ion dan- tou* le5 
Déf artemmt'.

Cccssicn avantagea >e 
dans les t toi les 

à Rohes
I>r»p amaj" e. étoffe j drs laJn**. 

fin. salin. 44 pouce» d» iargt-.ir. nuan­
ce» Je t .eu, rouge, «ardu.»;, vei, <t 
vio.et. retie magn.flqu» é to fie e»t Je 
mode, é.aui d*- couleur unie L» ra-
duit à —tH

15 pièces »«u]e:nent d'étoffe* ft roh» * 
èrocMe», 4‘j pouce» de largeur, t’^» 
eoovecsb e» pour r<'be» de ma:«un,rou 
leur» drab. vsrt m b.r i, va.sut rég-- 
ïtèretnent iX» ceut». Prix de
▼eute 10c

4 plê *■» aeulement de ca'hrmîre 
Union, bleu marin e»t vert, valeur ré­
gulière de 20 cent» ... | é*
Réduit è........................................ X"C

,0(1

Jupons
2 douxalm 

noir mercerisé, 
rordéon, val 
Prix d» février, 
ment......................j a

Manteaux Impérmea* 
hles

Ift manteaux îmferméable» èoutl 
q* i /pri k>

moms de Vi. rédu t è

Couvertures de Laide
22 pair** de rouverte* en laine, 

grandeur de 72 x Ho poccr». 0 livre* -le 
pesanteur, valant régulièrement $:<(»* 
Réduit . . . 4?f wik
La paire . $1.S0

Occasion à Saisir
25 plè< e* de lirai- pur»

latce, fini tré» fin. uuan e» de rou­
ge. grenat, rouge ■ arlmal, vert 
•t bleu a> heté • au prix régulier 
ce» niagctflque» étoffés oc nour- 
ra'eut être vendues motus de *io 
<#nt» ta verge et ce ne serait par

♦ >.)(
-ge

trop cher. Lundi, notre 
prix.

Occasion 
Specii 
bille,

tout a lait 
ms les ha- 

d’hom­
mes.

emer.ti en tw.*«d tout 
jolla P#rous ce» habi 

t trèMbien fa.t», U» ue 
a \.r*M « ber à *lo Ui, 

n avris pas Irapa.e 
ilivS • l'artem. :'.

pouricettf railon pou» le» aa<. 
f -roÉa pour .» moitié de ,a v 
leurJ les troi» morceaux, hat 

inrlion et vest» $5.00

Gantsyle Hid a 15c
25 iouiai^A d - ir - .

S■ :édo. nor» ' c*'
*k&u

X.
tré» peu de qus: 1 i »
sont parfaits, le prix $1.2:. No­
tre prix, peur en terminer ,a v»*n- 
te, la paire .... | - n
ou 2 pit •*» pour 23 r*s

Coton hlancht et non 
blanchi

l c»l»: e de coton blam bi, par cou- 
IHifts d» . g 1‘» v«rg -s, U qua- fîL* 
hié de lOr. prix u*> venu- .

1 caisse de Loutdale, coton très 
fin. tout >• qu’il y a de mieuiDour 
• nenc, aussi par cou pu a» de 15 
verge», va.ant 12 et 15 rei 
Prix de vente.

tn ballot de coton non blanchi, 
par coupon» de 5 à K* vergea. 4t» pou 
«<* de largeur, qualité très torte. va­
lant 12 v eut» Réduit A 7 et» 
et OC

J

‘nu. 8>c

MATINEES
Matinée* en flanel!-ttes amériral- 

n*#. fond rouge, cardial, ave»1 barre 
»u tleur blanche, valant 
Réduit A............................. 3!><

MERCERieS
Ub t m ! se« regatta en c^u-eur» pour 

hommes, valant 75 cents Hé i, 
duit A .... . . . 5o<

Ch« iu >h« en laine, — top sh r,s.

four le traval', valant V) c'a 
téduir A —• M

TRES S REC inE
7,0m ▼•rge» d'étoffe» ft -obe* qui se 

lavent, d» couleurs non changeante*, 
nnacco» de bleu murin, brun forré. 
vert, brun pA <• et rouge. r.ird rial, »v«*c 
carreaux. Cette étoffe rem;/lace l in- 
dlorne avec une bien niel >ure durée, 
nous n aurons dlffi u té A avoir
12 renie a verge Pour notre |1L* 
vente de février UFjL

A N&TEiFf ^ous ne disons aucun crédit ; non* achetons et vendons pour de l’argent 
n J" w f mm am comptant, n’ayant aucune perte à faire sur les mauvais crédits, nous pou­
vons vendre à bien meilleur marché que ceux qui font du crédit.

Nous fermons tous les soirs à 7 heures, le samedi excepté.

■ , ' ' :• * i

Notre Appel
A EU

Une foule immense a acclame' nos offres généreuses du mois de 
Janvier. Nous avons réussi au delà de nos espérances.

Encouragés par ce grand succès nous avons décidé de continuer cette
Durant le Mois 
de FEVRIER.

Bénéficiez de ce vent de BÔN MARCHE qui souffle dans nos 
rayons —- Lisez bien.

Vente Gigantesque

OCCASION SPECIALE
DANS LES

COTONS
250 pié^e» dé coton jaune. .06 

pouce» de largeur. Rôduit

90 pièce» de coton jaune. X, 
ces de largeur : valeur rèel.e 
12c ; pour cetfe vente. . .

l.oton h’ar. . 36 pouce.* de
largeur, réduit A

2 oai»»f« de coton blanc Lonedale, 
en eout»o.i* de 2 A S verge-», de pie 
m ère qmlité ; valeur, 15e. Wj. 
Pour cette vmte......................

50 douzaines de corsete D. 
è A . valant 75*'. réduit* à *-* •

T’n grand job de ruban» «le fan- 
ta.«»ie de 4 A 5 pouces de largeur. 
A aàet.r de 1.V à 50o. Réduit 9c

OCCASION
Extraor o/na/re

4Ô pièce» d’étoffe? à 
brochée» noue». toutJa.ne, 
pouce* de largeur,-’valeur d*^ 
90 c-ntt- Pouryéft* 1 •}. 
vente. . . .>e

Coion ft dran non blanchi. S 4 d* 
largeur, très bel *• qualité. 14L» 
Vakig de 25c, rédmte à .

Coton croisé blanchi, pour draj»* 
M de 'argeur. \ «leur, 30c. 4 0,.
Réduit a.................................. xry

OFFRE SPECIALE
DANS ILS

FLANoLLSTTES

43e
55 doi^flne» de m>i% pure 

laine 'Jfngerini" mr côte», 
quality extra. ValAir réelle 
iû cems.Pour cette fen-

Urar»-

jies de gantaôde kid 

Valeur Me $1.00.
léfrèremen ^c d do

tte»i nouveaux lieyna. lune . 
ide ranété de pau'^, ' teur 
e, 12 cent». Prix np 1Ô* 4l^,

250 pièce» de flan 
perette»! nouveaux 
gran ‘ 
réelle 
vner

25 p.èee» de flan elle Me de couleur 
ro*e «eulement. val.inr 8 et». IL» 
Pour cette vente .

50 pièce» de flaneHette ur.ie. six ' 
couleurs différente», finie très fin ; 
et pesante . valant 10 cent».
Pnx de février. ...... •-'* j

TRES SPECIAL
2.500 verges de soie et satin noir | 

et couleurs, légèrement èndomnia- | 
gé» par l’eau seu’emect. pnx j
eont de 75 cent* A $1.35. Yo •>*
tre cho x A

Beau *at;n noir, légèrement en­
dommagé par leau seulement. Va­
leur de 75' Pour cette ven- _1T|*i I

10 nièces de peau de soie nqire, | 
très pelle qualité Vous les avons i 
achetées pour endoinm-agées. mai» ! 
elle sont parfaite*. La valeur c*t 
de $1.50 Pour cette ven-

I n grand lot de serge» A robe», 
tout laine, noir et couleur*, nuan­
ce* bien assorties. Valeur de 
40c. Pour cette vente. . .

BRODERIES
45<> pièce* de broderie» blanches, 

nouvelles importations. Votre 
choix à . . ................................

23*4 p.èce* de broderie» blanches, 
4-5 pouce» de largeur, valant 
10c. Pour cette vente.

20 pièrtra de broilerie»—fîsnceing 
—40 pouce* de largeur. Valeur de 
tft) cent* Prix de février. . ^Q^»

40 pièce» de velour* de couleur» 
bien assorties. Valeur, 40c. 1Q^,
Tant qu’il y en aura.

I/* balun'’'* de nos coupons d’é­
toffe A robes, 50 % de réductions.

0UBASSENIENT
aisselle

'
re, le* deux morceaux . . 

Aas:ett«f ft dîner en pierre .
Assiette» à déjeuner en pier­

re. la douzaine ......
Crachoirs décoré»......................
Bouilloire» i Boilers) . . . . 
Brûleurs de lampe», Ko 1 . 
Brûleuts de lampes, Ko 2 .
Bon* tire bouclions..................
Epingle» de bois, 3 dor. pour 
Cabaret» nickelés......................

GRAND MAGASIN 
DEPARTEMENTAL.

FLEURY,
1497 à I50i rus Notre-Dame, Montréal.

Entre les rues Bonsecours et Gosford.
nor

>T e* Mme .T.»»eph Morn ont célébré ie 
«'inquantième anniversaire de leur maria 
ge. ’«u milieu d’un grand crm «murs de pa 
r»m»* et ami*. M Paul E. Morin, au nom 
de toute U famiLe. présenta aux jubilai-1 
re* une b.^urae remplie d’or M. Joseph 
M«>nn e»t né ft Jfam-S’ord, comté de
Wolfe. ]» 7 ju,n HW. R reçut, son ms 
t ruction «1er* ’e* éc<>le* d»* »<*n ''Ubige 
1)< •'n union ave»' M"e M. Paradis sont;
né» !* enfant», dont 9 *ont vivant»

V St George* de Windsor, cette *e 
m» ne. le» membre# du ( ercle Agricole' 
ont eu une importante assemblée, sou* 1»

-bien l'Eau île Savon
lee*riMnf»re fathlr pm r*e»v an'll
• e » «le «ii v ntt Hnn» vnfr-' poodre •

iln at»n»a*e «I •r9»r4éie« nifm*» •* •
i » produit''btnilour n«n
.*»»« A. «n ton «lr t’F. ft K l.|> K «>«t 

tnrtr Faite* unr rompn •-ni»f.n et 
■' n v r t »u«« faire ne mettre le 

aver (’ t ft It I, I M . K.he fait plu» 
ut mnrnn eu autre peudre a larer

•il

On" IRLINE b son Eau de Savon,

i lYsidencc de M. Louui Poirier et de M 
îiêo RobitaïUe. 5! Fabt>é \ enant Cas- 
re?t .conférencier agnco.e. donna une in 
téie»ante conférence »ur F Agriculture. 
M. i ha rest a donné de* conseil* bien pra­
tique» qui. s’il» sont mi» à exécitt’on. de­
vront a'O-.r le* meilleur» réen-Uot*. li fut 
secondé par V I)e*auinier», qui en 
courage» le.» eu*, tivateur» è tou four» a. 
mer 1 agriculture en évitant, le luxe inu 
a.le dans le* bâtisse*, le* habit», etc , etc 
Grand nombre de personnes ont avsifté ft 
cette réunion.

—MM. Kug Crêpeau et J. R Méthot 
avocat*, sont ailé* ft Québec, po*r affai­
re» profesionne.les deraat la Tour d Ap­
pel.

—M Lraii* Lavergne. M. V. e»t reve i
mi ce matin d un voyage d'affaire* A 
Montréal.

—Gharmante •o'rée. hier aoir . chez 
Mile Antoinette Heauruesne. d Art baba» 
kainlie. Toute 1» jeuneaae s'v était donné! 
rendez vous, et tou» - >nt revenu» enchan 
té*. Remarqué» parmi lee invité» : Mlle* 
Antoinette Beauchestie. Hélène Heauche* 
ne. Minette Dorait, Béatrice Créneau, Ra 
chelîe Rainville. Christine Ke in nue, Jean 1 
ne Beüeau. Jeanne Pépin, Aline Beau 
che^'ne ; MM J F Perrault. Eugène 
Beauehesne. A-bert Bf«uche«ne, Arthur 
IVa ichosne. G W Wnrtele. Olivier pe j 
pin, Adolphe D Argy Mailhot et A P i 
Beèudrr. •

Fraisv Funéraires
De SamtJeSfi Baptiste

AB0N .BWENTNfl.03 PAR ANNEE
in Buroan.

464 RU^ RAv^1Ll^(;0in Cadieux
5f 7. VNmtHLAC,

1 P»recteur ]■ unérallle» 
\ ottnre* ft louer.
Tel. Bell l^t DI03 \ :4^n

LA TABRICATION DES VINS

(^omme que. la fabrication de» vin» 
n’eft pa* un crime nouveau:

C’eat dan» Pline .pie nous trouvons »» 1 
recette î>our fabriquer le falerne et le fa 
uieux viu de ft. o«

Avi* aux fabneajits: on mélange de La 
loèa, du goudron, de» feu die* de pin, dee 
amande» amères, de» figuea sècheft. de»1 
ba.ea de myrte.

te n e»t pa» tout: on ajoute une partie i 
d'eau de mer et. un quart de \*vn doux j

Ppne oublie cie nous dire ai on agitait 
beaucoup avant de «'en servir T>e vin 1 
était exquis, mai» il n'y avait pas un seul , 
bi;\euf qui oc fut attest de ga«trg4r^ '

üe Nombreux 
Medicaments sont

gnérfr ladyapep- 
ront pa* »«*«» rL 

”L V At. 
.fit *ur )r* tnte*- 

cen*e« Irrtiaii- 
tnè-

l’ont aussi.

t de* 
’* Pro

a u
V"'". 5ta*-.. cette tiiR\que.
lté»Tr— • ^

'••î
ton.

d* die m6<3tCHvn*n ts en

I XKOV'rNrTC
I féal -
••rte» donné 
léxtalature de 
qto haine *aiu 
tratant
d'un »<,t*> é*i 
•vec le plât^t 
fonds \tl- 
F»leaner et V
ricta

y
Wuébfé. dlitrlrt d* Mou i 

Ihllc •»! p*r *e» pr*. [ 
sodé sera f»r.e ft I» 

Hnce de Québec. A »* 
r "The Montra*. Pro 1 
iduatry «nd Refuge- 

ppurote» en rsp: ori j

\,

v «pftat et dè 
ih'lef 19n« y 
eèr» d« h US1

Colonial House,
SQUARE PHILIPPE

Grande
Vente
Annuelle *
Â Escompte
Tous les Escomptes Seront Bons jusqu'à 

Mercredi, le 11 du Courant.

OFFRE SPECIALE EN PEINTURES
aujourd’hui et Lundi nous offrirons

Toute» ’.e» peintures A ! hure <« square e», suspendue» dsn» 1» galerie 
pnncipa.e et toute» le» gravure», ctquUse» cl f»c similés tous enca­
drés,

A MOITIE PRIX
Le» recette» de re département ont é*é de* plu» satisfaisante» durai*

: année dernière, et noue voulon. montrer que nom» apprécions 1 en­
couragement qui nous a été donné dan* celte 1 rit ères santé et impor­
tante branche de no» ariaire»

K B.*-Veil* attendons de bonne heure, au print emp», une eor» signât ion 
considérable d oeuvre» mip^rtanio ywir -I mminents artiste* européen».

coUpons
Tou* le» '-oupon* d’étoffe» ft robes de couleur», mousseline*, chi-Iia* indicti- 

ne* guingxn*. cretonne» et »at.iit*te*.

/X MOITIE PRIX

CH A LL/S
Lot choisi de» me..leur» chai .e français, 33 13 pour cent.

Etoffes à Robes
Tab e* contenant dr* lot» choisis d’étoffeg ft robe», .le 33 1-3 ft 50 pour 

cent d'escompte.

Mouse/ines à Robes
I*ne ligne d’organdie*. 45c la verge pour 15c la verge 
l’ne ligne de dinaity, 24 «eut*, pour 12 cent*
Une ligne de mousseline de fantaisie, pour HV la verge, 
feeu emen* 3 jiatioua de blouse brodé* de fantaisie — Une nouveauté 

française.

Toiles, Flanelles, Couvertes
S F*fc. C 1 A

Toi e de table, serviette», doylies, ft 20 p.c., 33 1-3 p c., et 50 p.c. 
F.aneüe* s-atinées française», pour blouse», peignoirs, liimona», 50 p.e. 
Flanel’es d’opéra, française*. 30 pppr cent et ,v3 1-3 pour ceut.
Quelque* ligne» brisée» de couvertures, & écouler à 25 pour cent.

—----------------- ------ ---------------— -------——r

Merceries pour Hommes
50 pour cont d» Réduction.

Toute» >» ligne» dépareillée» en «oua vêtem n*» pour homme», on l&znc 
nasurede égère. mer no» anglail 'm pesanteur pour le printemps. 

Balbnggan de lantaisie. pesanteur i;’é:é. au*»; que que» ligne* en véri- 
tab.e laine d agm^au éco*é*i»e «le très haute qualité.

Chemises de couleur, yiour homme», en batiste îrançT se et anglaise, auaai 
en oxford t» zéph r «ingiais. idaatrons mou* ou empesé*.

Tallies spéciales d arlic.e» ac cou pour homme*, marehanaise» de première 
c.aesc seulement.

Le* Ta h>? d’artic>* de cou, pour homme*, aux prix régulier» de 10c. et 
25c. ont été regarnieH «le niaxchandise* ncnirebe#

(«ant* de prioteniT»* non «loub * »• .*u tan* a«*»«>rt.*, pour homme» à 73c. 
Prix régu lera, ?L0u. *1.13 et *1.25.

Vêtements de Garçonnets
Le reste de*» habv’ emtna de matelot, p»jur garçonnets, fegno* dépA.ieiiJée«,

point», 22 ft 28
ITix *6.00. WôO.» 7.00. et $7.50 pour $3.50.
Habilietnen 1 » de matelot russes en toile à double parement, pour garçon­

net», 50 p. c..
Habil ement ». 3 morceaux, grandeur» 29 ft 32, pour garçonnet».
Prix *9 Uû ei $10m 50 p. c.

SRCCI AL.
Habillement»à parement aimpe.du meilleur tweed èt'Tssai» et de ’’oue»tde 

Angleterre, grandeurs 36 ft 40< pour honitne». Pnx $12-00, à 
$22.00 A 33 13 pour cent ft .’escompte 

Imperméable», toute*» graudeura. 33 1 3 pour cent d’eacompte.

Chaussures pour Hommes
Toutes no* ligue» dês-u-MH e» »crr*nt vendue» ft grand sacrifice, tant que 

cette vente ne se.1.1 pa» lime.
CHALSST UES KMAilLK», LACEKS et IU)rTON VF FS, doublée* en 

cuir, gros»>»es •.•aiclief», poui h'inuin^ Régulier; $5.00. Pour $3.00. 
CHALSST KKS L \(LF> K l Bol I OKKF.F> KN VrlAL FRANC AI6 

VKKNl. r*c»ur homme*» Prix règu jer $5,'.h) et $5.75. Four $3.00. 
CHALSSl KLS LAC!». I ANNKT> AU J-Lh FT KN VtLiÜ- 

VEI/Ot KS. pour homm**s Régulier : $5 00 Pour $3.00.
BOniNEb â TIGF> KLAMVQIT IN V LAI FR A NT. AIS ViuRKl, «e 

me’.es coueura A .a main, «t tige* eu #erge, pour homme». Réguuer : 
$5.00. Pour 2 50.

CHAI SM Rl> L.\ . r/N EN VEAU BOX ft trépointe Goodyear, gros­
se» »eme*e», pour homme». Régulier $3.50 Pour $2 50.

OXFOKl>S EN VEAU t LAN' A IN \ LRM ET EN < li t N’REAU VK I. 
•wneüé» cousue» ft ta main, pour homme». Régulier . $2-75 et
$3 50. Pour $1.75.

De 15 A 25 jioiir cent d’escompte »ur toute» le» ligne» régulière»
y) p. c. sur toute» .0» b <itincs, »nu ier» et pantoufe* de gnrçoTinet».

Quincaillerie—so p. c. d'escompte
LÎlve de • re en j-. idre. prar plancher» de danse. Rénovateur de tapi», 

Nettoyeur ‘ Puritan ’, p<»li à ârger.ter e et ft meuhic, thé êra», cale 
t:ère> nk'ke’ée- et en cuivre, corn tel en e île cuts ne. savon à émrer. la 
pu- for U •-'S ve. pet;t< ’4. fleurs, tusil» ft couteaux, plat» éumllé» à 
pouding; et 8 machine* ft »,aîé. en cuivre.

BONS Si \ROHEN aux table» d article#. A 5c, 19c, l.V 25c et .W.
2u POUR rE.> *. L Ebl < 'MiriE M K LES GIJkCIBREe LT PoEeeû A 

L HI ILE  '

Porcelaine
\jx reste d»» •srvice» à dîner endommagé*, à moitié pnx.
Service» compîe4» ft den réductions spéciale»
25 p. c. et 33V» p. c. sur le prix tou» le» service» de chambre.
T»oies spéciale» ft $3.25 pour lOartide».
Service» de toilette. — l’nx primitif», $5.00 et $6 00.
Table» spéciale» à 10c. 25c et 50e, sur la galer.e
4 table» *pét .ale» d assiette» de fantai.-«:e, tasse» et soucoupe», vase» de 

toute» sorte», candélabres, ;Uat*. etc., etc.
1 table spéciale ft 75c d’article» désassorti*, ft écouler.

Département des Chapeaux dfHommes
SPECIAL POLR $1.00.

1 table de» ligne» suivante»
Chapeaux en feutre noir, mou», chapeaux en feutre noir, dur», chapeaux 

gr.*. foncé, piqués, chapeauxdv tweed, chapeaux ruiné» pour garçon­
net». A écorner ft $1 00.

1 lot de casquette». Prix régulier» 50c ft $1 00. pour 25c.
1 lot de parapluie* d homme*, plus que quelque* ligne», tou» de manufac­

ture anglaise, de la meilleure qualité, ft .V) pour cent.

Rideaux de 
33 H et 5i 

Grand aworr 
nance à de 

Balance de n< 
IVssu* de co

RI DEA Üf
L portjM£» fcpigtfvstm, ft
r / r —T /

/

^ eacompte* de 10, 20, 

wrttingham et Renai*-

d’e»eompte.

rtides pour Golf
Pour le» jeun Ide vsérre qui reste nous 

Spaldmg dmàjnrtre stock A $1.25.
Sac» t»olf, 20 pour <;ent d’escompte.
Balles (iolf, 10 pour cen* d'exempte.
Forme* jupe» Sherman. $3.50, A écouler ft $1.50

5 pour cent au comptant en p’u* de tous le» autre» eacompte» ou rédoc-
tifiti*.

LA VLNTE FIN RA mURCRtOI, LE 11 COURANT.

Henry Morgan & Co
MONTRE/U.

dron» do» bâton» de jeu de golf

29



OERNTERK EDITION

FEMHERATURE

Beau et mod^r^ment 
froid aujourd'hui et 
demain

LA GREVE

PRESSE. SAMET>I 7 FEVRIER 1903

COMPAGNIE CEDE
I

a
offrant mrr.c** pour rapprocher 

***■ •dreraa.iraa et les mettre A mettre A 
it darr.eer A une entente, le Conte;! 

<Je Ville a fait «on devoir.
intervention, maibrureuaement. 

î»A paa encore donné de réaoiuta aatia 
faiaAnte

La Compafme eède eur tout le» point», 
•auf un : elle ne veut 

“0 de ee« «nployé»
D'autre pert las employée étaient pré*» 

A diKuter toute» leur demande, «auf une 
la racotraaieaince de leur I mon par U 
Compagnie.

I^e employé» ont raison ; il» ont pour 
eu* la loi, la juatice et le public qui a 
tout intérêt A voir la eompaynie en face 
d’una organiaaUon d’bon né tea jrçn* qui 
J empêchera de molester Ica employé# et 
le» voyageur» et la forcera de renpeetrr 
le réglement 210 que la Compagn,# viole 
impunément, arec l’approbation tacite de 
l'inepecteur de U cité, au détriment du, 
publie ét au péril de la rie de» condor 
teura.

La ripou»» faite au* employée, hier 
•otr, fait di^iaraTtre la poaeibilité pour 
la Compagnie d'invoquer le caa de force 
majeure pour légitimer la auopenaion du I 
aemee qu elle obligée, par non cou 
trat, de donner aan» interrupt khi» d'un I 
bout de l'année A l'autre.

Oa acrv.ce. elle l'a interrompu de « 
propre volonté, en refusant de reronnal 
<rt TCnion

Or, il n y a pa» dana tout l’empire bn 
tannjqi.e un tribunal qui reconnaîtra que 
le fait pour une compagnie d empêcher

Mais elle hésite cependant 
reconnaître I Union qui a 
pris l’initiative de la grève 
actuelle — Les directeurs 
desp’titsChars sont prêts, 
cependant, à se rendre à

v* é uur ng? ^

toutes les 
des.

autres deman-

MAIS LES GREVISTES NE VEULENT
PAS CEDER D’UN POUCE

Ils exigent la reconnaissance absolue de TU' 
nion telle que constituée —- Assemblée en­
thousiaste à la Salle Poiré, hier soir — 
L eau sur la voie — Incidents de toutes 
sortes.

I ne %»semblée monetre de» gréviste»
a eu heu hier eoir. A la aalie Eoirée, rue 
Montcalm Jamata aallc n a étA plu- 
bondée d’auditeur» T^a aalie était dé 
Corée de drapeaux, de banderole»

ploréa d'exercer un droit qui leur i ^ inarription» appropriée», telle.»
1 ‘ 1 ?l.?n fait Ja fnre®’* ; ' Rien que 1T

avait plus de pla

«at reconnu par iea loi» du pava conatitue
un caa de force majeure j A sept heure* il n’v

En awrant la politique de» b nu» cmiafta ^ 1^ membre» do comité de cette
inaugurée par M Wanklyn, c e«t A-dir*» 5-îTi“n_ ,iy.*irTlt'»rdre d attendre, à 
en laissant éouffrir le peuple aana faire 
le moindre effort pour rv^)rendre non ecr

la aalie. l’arrivée de Mtre John Hum 
bray, avocat de# gréviete» qui était en 
j*ourpar!er avec une députation du con 
aeil de ville.

Aux aliord» de la «aile et tout le long 
de la rue Ste-( athenne, de» groupe» de 
gréviste» discutaient la situation, argu 
mentaient et chantaient.

Il n’v avait que trois i-onstablea dan- 
le» environs, mais ils n’ont paa été ap 

«t 1. cime <iont U. ont f.it prruv, ju, ! P*“* k r*Pnm.r de dé...rdr«.

qu’wi et * tromper le. e^ranee, de ceu. FLUTES ET CORS DE CHASSE
qui aéraient tréa heureux de faire appe 
1er U polira et la milica.

R* luttent pour le bien être de leur fa

vica. la Comj>agnie joue gros jeu et met 
«n péril son contrat avec la ville.

I*“* employé» <*nt raison de demander 
avant tout la roennnaiaaanoe de leur 
Fnion. Lia réuanmnt certainement a’ila 
coBtinuent A ae conduire avec h» dignité

mille ; la grandeur de leur cause exige 
f eux une conduite exemplaire.

ASSERTION SANS BASE

f?
i

mmmm.
pour‘'lo. T’ne augmentation de dix 

1 ent aux mécanicien» et conducteur»
•o. IVriiu-^on aux employés de se for­

mel en union.
3o I^es otficier* de l’I'mon nouvelle ^e 

ront roemmus
4.>. lx"* employé» congédié» depuis le 

1er janvier seront repris s’il n’y & pas de 
plainte* fondé-*» contre eux.

ITm

MARIAGES
CAFTETMEK SAl.VDON Lundi. J*a- 

! vtar. A I église paroi**!*!» d* Sayûb*c, ü
J Aui*et ('afiteui.-r, conduirait * , *ut*i. 
.4adeuu)i*c!i*t Florida Katudon

La béuHih tiou nuptial* * été donné* paj
1* Ht* J. C Saiudon, curé de 1* paro'.aas 

j *t frère d* I épouse
Leurs lijrabieux amis leur ont témoigné 

leur estime par 1* nombr. ux cadeaux
L’Ueuieux cuuple est parti pour vojrag*.

I No» inelüeurs soulmits 1*^ couipagu*ut.
UINTUET ROLLAND — A bamt JérO 

me, if 4 courant, M TUibaudcau Hlufrat, 
aviM-at. conduisait à i'aut*. MLe (ieorgui* 

j Koiiuud
La beuédlcdim nupfla.** a été donué» p*i 

, !• révérend i*ér* l^siaude, S J.
L m*ur«ux * <>up:e est parti pour N«rw- 

| York et Washiugiou.

DECES
DEPATIR A T'-rrcbonne, le C courant. 

à i age de 7<> ans «t .'1 mois, !>aru# Sophi» 
Mouette, epomu- de feu Moïse Dépatie.

Les (uiiéralllvs aurout Heu lundi, la U 
ourant Le • mv <• / .inèbro partira d* la 

'demeure mortuaire, A s heure*, pour s* r*u- 
I are ù FégiHe parom- ale. et de IA au Ci- 
I met 1ère. heu de la sepulturu.

f’aruita et amis août pnfta d'y aaaistar 
1 sans autre invitation

BER
jrant. & 1 Age de 
1 Alfred, entant d- 
I tr*.

Lea fun^rallle» auront lieu dimanrb*, 1« 
IN iourant Le .onvoi fuuèbre partira <1«
! la d« meure de >on père. No 4 rue ^angutnet.
IA 2 heure», pour r-« rendre au • imetiere d«
I la rote de» Nelgr», lieu de la sépulture.

l'aient» et aiiiib sont prié» u’y asaiattr 
sans autre Invitation.

LANGLOIS A St Henri, le <1 courant, 
A I Age de ans et 7 mol», Angelina Houle, 
épousé de Julea LanglolN

L« < funéiaille auront Heu dimanche, 1* 
N courant. L«* convoi funèbre partira d# 
la demeure de «on époux. No ü551 rue No- 

'tr -Lame, à l'a p m , pour se rendre ru 
■ imetlêr» de la t ote de- Neiges, lieu de .a 

j sépulture.
1‘arenta et «jnie août prié* d’y assister 

! sans autre invitation.

En cette ville, le 5 cou- 
< ans et V mois. Jacque»- 
J. A W. hertrand, pela-

RRAUlilKl En cette ville, le 7 ccu- 
raut. à I Age de 11 ans. J mois et 4 jour», 
Armand Beaulieu, fils de Jérémie Beaulieu.

Le» fuuéraillet. auront heu lundi, 1* 9 
murant. L.e convoi funèbre partira de la 
denicur* d*' iw>n père, bas de la CAt» St 

conipagmc i>*tu»c de reconnaître1 l^auieut. Bougie rom- r 
n actuelle, cono iut M Bumbrav I P^reuts et amia sont priés d y aaaisUr

LEU GREVISTES ACCLAMENT ÜW ORATET R A LA SALLE POIRE, HIER SOIR.

que Ton poarroit nommer 
■frénétique”, fut M .1 A.

< > jeune homme s montré un t*îent d'o- 
rateur hors du commun. Pour un discours 
patriotique il s’y connaît en loyauté et 
en sentiment.

Il arrivait minuit et on ne recevait pas 
encore de nouvelle» de M Bumbrav.

I ne trentaine de grévintes s’étaient 
ponté» nu coin do la rue et munis de fin

de cors-de-chaaæ, il» »'amu»aient A 
faire de la musjquc plu» ou mo-.n» dtacor 
dante I n choeur improvisé de* meilleur- 
voix chantait cette partie de la mar- 
■eillaiae : “Marchons ! Marchona ' etc. '

<> chant ac<*ompagné de '» »jrc*»e*tre 
improvisé de l'autre coin. ét-;t d un effet 
vTaiment comique.

II fallait voir le directeur de cet im 
menrr choeur.

Il était monté mtr une bome-fontain* «u « i * , A
et battait la meure avec mie anenre qui a'a,rnt ab«ndonné le camp de» grévi»te«

<l« iimnniw* érltU Ac nrr rL r’";lfr e?wr
M A arm fit un suj>erbe discours dan« 

Ie<|tie^ il expliqua aa situation et ma
Ijp conwtalili* Frank X-veo H,t qu'il n'« 1 tD1f''’?t'21'e7îfnl ,v,,ir *'«■ !<•

jam*:» tant ri de »a vie I>e» grévistes e.'plr rt • honneur
a raient ar,,n ,1, a>earter du trottoir et l .>"r montrer que ,e •u>« «irvrère dan-

ce que j affirme, je tien» à vous avertir, 
dit-il.

na crainte trade.
Laviolette. | Il était néniblcmcnt affecté.

!>* pré hi dent dit qu’il regrettait heau- 
coup le» insinuation» sur son compte.
“Quant 1 M. Bumbray. drt-il, »’il noua 

trompe, nous saurons bien nous venger. 
Dans tou* les caa nous l atttndons ici et 

; A mom» qu’il noua dise que la (->tupagnic 
reconnaît l’I’nion, répondotia-lm que r-1» 

I démarches tombent A l’eau. J’ai signé un 
up es, ne» ru ! CWtxin document, aujourd’hui. .le ne con- 

muirs de toute* aorte* cimUaiènt. f>n »eini“" pas J-iutv la p<*rtêe de ce document, 
I parlait tout lui» et l’on blâmait les mem n,u;rt M 'ou cro,t ,,,e prendre en traître 
j b res du ccmité. on trowii»e beau-*oup

I/atmoépbère devint insupp<>rtaMe de! ^ I/arocque. de I Tnion de* Cigarier»,
I soupçons, de craintes et menace» annonce alors que le- rtganert ont ré*o-

II était question d un membre du coinrté ‘u 90 cotiser au montant de $10 par 
•jui avait, disait-on. vendu son ’nfîuence membre pour venir en aide aux grévis- 
1 1» compagnie pour la somme de $4,000. te*-f.. 
l’n autre avait reçu $1,000 . - J°9 I rntras, f arl. .Toyal, Hyna.

feux qui sont en fax eur d'accepter 1«* 
condition- de a compagnie le mauifes 
tent en diaant “oui” ; ceux qui refusent 
diront “ non.”

I n “NON* immense éliranla la salle 
L ’l'u on ou la mort ! ” répondirent

unanimement le» gréx istes 
Alors. M Bumbray tomba sur le do» 

de ceux qui l’accusaient de trahison, 
n paria longtetnpa et fut appîaudi
II reîu-a de donner aux journaliste» la 

copie des offre» de M. Forget.

sail» autre Invitation.
DEMERS \ Saint Louis du MF© End, 

I* :* courant. A l'âge «le -1 ans, 11 mol» et o 
jours. M ie L«x>nora Demers.

Les futiémil e* auront lieu lundi, le 9 cou­
rant. le* convoi funèbre partira de (a deracu» 
r* mortuaire. No 1»2 rue A s heur •*.
P‘»ur ae rendre .1 . ég'.se du illle-Eud, et la 
lA au cimetière de .Saint-Vincent de Paul, 
lieu de a sepulture.

Parent» et amis «ont prléa d'y assister 
sans autre Invitation. 79 2

IL N'EST PAS VENDU.

CHUCHOTEMENT
Au dehors, dans >e» groupe», de*

priés d'y avîstej 
79 J

M A VA RI.N*, préxident d* l’Union des Exn 
ployé» de Tramway de Montréal •

IfoMiwr Wili«m*. -iana «a déclaration 
relative â «m arrestation pour chantage 
par Fentrenrse de* 'Débat», ' dit que “ Je 
but de M. Claxton était d’empécher lee
“Débat* de commencer une riimpagne| femme» et de» enfant» qui « étaient arré- 
contre la Metropolitan, baaée sur le* dé ' ^ P*r le vacarme
aancuation» de Mtre I>ermeux. député A 
la Chambra de» < ommuoe#." Noua te
non» de M. Rodolphe I-emreux Im mAmejde ^éner la nrrulation

n'a jamais dénoncé h Metropolitan ' ^ n maéatro italien qui jouait de l'a . ..
A m flcm«nde d un colite,,,. ,1 . no- n„|cocHteo.„f«,n^pp,n‘.on .or le. lieux, d,v^ to"£ la «il, p3'

On - l'arrachait. ! et je vou. inv,tc » mVcompapier pour
être témoins de ce que je vais dire A M 
Forget”.

( >« parole» furent reçue» avec enthou-'
t n cultivateur qui paaaait eonduiaant j *lnwnf l,.a - ébn.nla. rr d-ngeant

une longue “charrette à foin” fut telle-, ver" 1/1 *a'[p »f>iré.
tre la compagnie, c'e»t qu’il est un de ses ment charmé de la réception qu'on lui fit . ‘'fn marchaient en rang» oerrés de huit

J qu’il mit »a voiture à la diwpowtion de la> (1<\ frf,nt ,/A fou,p précédée du pr^

''\ou» allez voir, disait un gréviste. *j'Gervai», Henri Istrivière. Narcisse For 
•n »e fait pas fourrer un doigt dan» l'oeil !1 Ier* ' |>*car ^ Dugas, J*aul Bar nage, Joseph 

avec toute* ce» députation* Je ne Raoul Sauvé. J. A. Sauvé. A. \ ar-,
a- quelle raison noue avons d’aller ar Michaud, Ed. Morin. Klzéar

gumenter avec le» échevin* et de demnn- »^‘'’n^r, .Io« t yr. J. BruneHe, Jo». Mon­
der l'intervention de M. Ame* et du|$*au* , Champeau, et autre», ont porté 
maire (oehrnno } 1g piltllg.
“Eat-ce que M Ame* est l’ami de» on- ; 

vTier». Qu a-t-il fait pour »»e»,
». Et n '

q»i A 10 heure» notre avocat doit

q.»e»tion au gouvernement pour avoir 
t'cxpl.cation fie certaine» cancellation# de 
police d’assurance dana cette compagnie , 
mai* U ft a pa* fait un aeul commentaire 
L* preuve qu’il n’a jaruai* nen dit con

Union 
sard «*e 
galère î

I>f* commentaire» allaient leur train

il n'a rien fait, par quel ha- 
trouvo-t-il embarqué dan» cette

M. BUMBRAY

DEMENTI
M Varin mia au courant de ce qui »e

■•.i-
dor

L'arrivée de M Bumbray donna lieu A 
de nouvelles manifestation*.

Il donna le résultat des jiourparlers 
avec la députation civique.

M. Rodolphe Forget, aasocié du préri­
dent, a tait de» oîfre». dit-il. Il n’est 
pas autorisé officiellement de les faire.

*a;t. crut que le temps était arrivé de mai» il prétend qu’il peut réussir à faire* zanie." 
onner des explication». et| monta sur l e»- arlopter ses vues dont voici le résumé :

SMITH En cette vli;#. le 5 courant. A 
I .‘'âge de 75 atiH. Dame Sophls H'.nton, épou- 

»«* de William Smith.
I^c» funérali,»** auront üeu lundi. la 9 

î courant. Le convoi funèbre partira d« la de- 
: meure mortuaire. No >;* rue Panel. D S heu* 

m-ii* î- ^ Pol*r ae rendre A l'égilse «alin Flerre c|
xeiie est lu déclaration faite par le le .à »u r n.,» èr,* de .a rot*- -!<•- n, . »u

président V.rin
M \ar n est passé A nos bureaux. i «us autre Invitation 

matin, pour protester contre le» insinua PRATT En cette ▼! >. >5 février cou- 
tion- sur son compte rant, A riuotitution de» Sourdes-Muettes. N»

“ On a dit que j’étais acheté, c'est une j W*5 ru** Saint D« n *. *-»t ae;. .îée. A : Age ,{«
ignominie, une injure gratuite. Je défie I F- an*. Ml.e C'aro.icw Prait, soeur de» dé-
qUK-onque de venir proférer cette aceu *>uritJ, J^hn Pratt et CUar.es-Ferdinand
Sa‘t‘ 1^ servtre funèbre atira lieu A '» rhapel «

tout monde sait que j a: comrpcn | Piustltution de» Sourdes-Muettes, lundi 
CP mouvement ave» treize «'enta dan* prochain. ,** 9 courant. A h% heurta a m 

ma pc»che et que Je* dépeiiHeH que je <1»>i»i Parent» et am.» sont priés d y ass'eter
tain* sont payées j>ar le* grévi»te». Oo a I •*a» autre invUaüon. ’t‘J—2
dû pa**cr k» chapeau pour Jtayer la V01 CARDINAL En eett* ville, le 5 cou­
ture* dont je un* suis servi pour faire le jrant. «*st décedéf* à lAg.* d«* ca am» ^t 5
tour de* dépôt*. mois. Mark Neveu, épouse d’Etlenn* C-ar-

La »'»mpHgrne de» tramway» n’a pas'd*na1, autrt*tois d* St Stanislas de Kosth». 
avaez d’or pour m'acheter L**8 funéraill**» auront lieu lundi. 1* 1»

• Ouv nui «ont -ont !ro^rant. Le . ».nvol funèbre partira de la
t i~ OI1 «oS. L- ! demeure de «on gendre Odilon Bertrand,

ter Ile sont au salaire de la compagnie No 22 rue Roüand. A 7'-. heures, pour se 
et ont pour mission de semer la vlivision ! fendre à réalise St Jo»eph. et de ia au ri­
dons no* rang*. , raetlére de !» Côte de» Neiges. lieu de la
“Qu’ils prennent garde A eux ; un Je 1 "épulturr 

ce» perfide* accusateurs a faüîi sc faire lurent» ^ ‘mi* «ont priés d’y assister 
mettre en charpie . «i je n’eusse été lâ. 1! F#n* RUtre Invitation 79 2
aurait été lynçlié. Mai» je ne mus être MAYNARD En cette rille. le 7 cou-
[►artout à a foi* pour me détendre de ce») rant. A l'Age de 2\ mois et U Jour». George- 
ignobles accusations, et je sais que ; Albert, enfant bu n-almé do J. A. \laynaj*d, 
me* homme* en ont assez et qu’il* feront ' *I,lrl*r-
un mauvais parti A ce» semeurs de *>- I>B funêrallle» auront lieu lundi, le 9

A auivre sur la page 17

VOITURE COMME ESTRADE

avocat* don» la présente action au cr. 
imnei îontre MM Charher et Wt£«m»

IFFÜMENT
fieiLF

pule, On s’en aervit comme estrn/le o0 
J l’on inatalla le troubadour Pendant que 
l'accordéon égrenait de» air» populaire. 

■ le» gréviste* entraient et sortaient de la 
salle attendant le* événement».

LES DISCOURS

aident et de* porte-drapeaux
I*i colonne «'avançait en cadence, au 

*on d’un énorme mégaphone qui tonnait 
le mot “Union î Union î Union !”

Mille poumon» répétaient : Union ’
<ht arriva ainai jusqu’au “Klondike Mu- 

SH- Hall” où r“«mhe»tre” de Hôte», de 
cors de chasse et d'accordéon le» accueil­

le président \ ann «était, de trè» bon lit aie. un er*; 1 n a»» urdmaant. 
ne heure, rendu â la *all«» du resUnrant* Tl n'y aura pa» plu» de bruit que cela

A U fin du monde, lor» du déchaînement 
de* élément» et de la dissolution géné 
raie.

Dan» la salle, une foule d'orateurs 
avaient pri» place sur l’ewtrade.

Tout le momie ne tenait debout.
A l'arrivée de» Hochelagains on crut

Fortier, rue Ste Catherine. Hochelag*. 
oû de» diorour* curent lieu, en plein air.

Posté» dan» nne fenêtre ouverte, le» 
orateur* parlaient de l union et de la con­
corde qui devait exiwrer parmi le» gtévi»- 

- - - - • ^»
Un de* orateurs avant voulu innouer

Un ouvrier reçoit de la !U' ^n,,>n *** enmioyé» de Tram
J t way* devait »e rendre aux dé«nr» de __ ...

fonte en fusion sur le '* ^^P**»»* promettait tout A lex Clique, et
ception de reconnaître 1”’T mon”, fut *if-j mencérent 

COrpS. 1 fié et hué <>n menaça même de lui faire
un mauvais parti.

que t était ' n >cat Bumbray qui re\ 
naît de la conférence avec la délégation 

le» cri* et lew hourra» rtfeom 
mencérent et «'ont'nuèrent jusqu'au mo­
ment oû le président \ arin fut reconnu.

v:^T V F.AT- MOIiL .-■r. T (AN •PORT inaugure par des bambins dans nos rues, hier soir

I n accident malheureux ce* arrivé hier ^ TRAHISON
U*rè» mi î A 5 heure», aux lamino-p* d« T>e président \ ann eut alors conna - 
Pwk et Benny. A U Pointe >t CharW *Ance d'un fait qui le bouleversa et pro­

dan»Augustin Vézina, un ouvrier Agé de «2 'luisît une douloureuse impression 
- ---------* - *---------------- » ' ' - u foule.an», était occupé A transvaser de la fon-i** 

te en ftuiutn. Soudain, un vase contenant 
tie l’eau froide fut répandu sur la fonte 
Jja vapeur * en échappa avec violence. 
Drûrant affreusement \! \ éz.ina A la
jambe et au bras •iroit*. Il a été tran»- 

irté A rhôpital f Général. Il demeure au 
139 rue St Maun o*.K

Un individu, an milieu de la foule criait 
â tou» ceux qui voulaient l'entendre, que 
le comité, v compris le Président et l'a­
vocat Bumbray étaient coupable» de tra 
hi»on et que moyennant finance, il#

M. LACOMBE. M. P. P.
Il introduisit A la foule le député del 

Ste Marie. M. l'avocat Lacombe, qm. per î 
dant vingt minute» dénonça la conduite 
de la compagnie, parla des cause» de la 
grève et encouragea le» “Umonmate*” A 
faire reconnaître leur syndicat.

Il fut suivi du notaire Lachapelle qui 
parla longtemps et avec beaucoup de cha 
leur.

Un qui fut reçu avec une enthousiasme

ACCIDENT TERRIBLE
A SAINT- HENRI

FRAPPE PAR

Accident pénible à 
traverse Hibernia.

la

FEU LE DOCTEUR 
W. H. D. YOUNG

î>i journée d’hier a été «ignslée par 
plusieurs événenumt» qui la rendron' 
célèbre A j>art l'accident terrible arrivé j 
dans la rue Atwater, il en est arrivé ' 
un autre à la traverse Hibernia, qui aura 
peut être <1ea conséquence- fatale- 

George Perego. Agé de 32 an», employé 
du (irand Tronc, a été frappé par une ( 
locomotive, à la traverse du «hemin H 
bernin fl a eu l'éparrc 
>t de* blessure* grive» â \i jam lie droite 

On l’a tran»j»orté à l'hôpital Oénérar 
îaa médecin* croient que l'amputa 

ion *era nécessaire.

Ce dentiste bien connu 
a succombé hier a 
une congestion céré­
brale.

Bo

CETTE DISPITION
ON EST ENCORE SANS NOUVEL 

LES DE Mme ALBERT.

Hier matin. J» mort eiüevait 
emin Mi l toyrn* les plu» respectable* e 

droite disloquée rue de cette \ die, plongeant 
1 un» Camilla inconaoiabie.

la» Dr W H. D. Young e*t décédé.hier 
j matin, entouré de tou» W membre-- ek vt 
famille. à mi résidence. No 113J rue San 

^ gurnet. Il a ouccombé A une congestion 
! «‘érébrale. aprê» deux semaine» d'atfooe- 
1 souffrance», courageusement et chrétien 
J nement supportée», à .a plu» grande édi 
i ficttion de tou» ceux qui ont été témoin* 
j de «es dernier* jours.

M le d «ic te nr Young n’avait que .V> 
' an* Tl éta t né le 14 juin IH49. Après de 
! fortes étude* médicale* â U niversité M' 
(*ill. il s’établit «omme médecin dan» 

\ -'ette ville, «-.q *on hèhiteté eV son ex;k 
I rience étaient un • i*r»e ;ement connue»
I ("était aussi un homme de bien, «iui n»

La famille Albert. 30 carré ^t Txmis. 
B a pas emvre reçu de nouvelle* de ms 
dame Sarah Albert. 60 an*, qui e*t dispa 
ru* mysténeuoement d» w*n d<miieue. 
mardi dernier On emit que la pauvre 
Tieilîe aurait erré â l’aventure et aurait 
été recueillie par quelque cultivateur ho*- 
pitaher de la campagne

Ia famille offre une réf'umpenoe libé 
raie à cgjjA qui )m donneront de» informa 
tions awr madame Sarah Albert 
“lot Presœ recevra avec reconnaissan­

ce tout renorignement que bu communi­
queront le* chefs de police «te la ban 
«eue

c<•m{ lait que de* «mi*.
H laieee une épouse dénotée par la m«»rt 

«te non man et quatre enfant» qui v>leu 
rent la perte de leur Jière.

I>e* funéraii.ee d* feu )« Dr W H 1) 
Young aur«mt lieu lundi, à l’ég'.ioe «te 
l'Enfant Jéeua. au Mile End 

Que la famille *1 ma, beu mi «emeut 
éprouvée dan* *e» affection# le* pla* rhè

Feu !• dor-iear W H . D. YOU NO

re». veuille bien accepter Vexproonioti 
notre ent ère sy miathie

de

Un convoi du Grand 
Tronc trappe une voi­
ture contenant M. J. 
Giroux et ses deux 
filles.

M. GIROUX EST TUE 
ET SES DEUX FIL­
LES SONT BLES­
SEES.

M Janvier Gtroux « est fait tuer, hier 
#0:1 iNir ies char* du Grand I ronc, A 
ni Henri.

I étaJ en vokure avec »e» deux filles 
»ian* l'avenue Atwater, A 6.15 pin. Il 
; c?(ht »«>ii<ia;ri c conerô.e de «on ch v,i.. 
tt . aninm!, qui était en ce moment très 
fring-tnt, 01*. .épouvante. Kn arrivant â 

,1 barrière de .a voie «lu <;raTkl I ronc, 
qui élan ft-nnée pour laisser pa«*er e 
• ram Irral «le Lien ne. l'animal, affrayé 
par '. arrivée du tram, sauta par «ie»siu 
a première, entraînant avec lut la voi­
ture.

I** tram arrivait lenlemei.#. et le m* 
•anicien . en voyant e danger, fit m;»«*hi 
ne en amèfe o arrêta 1* train, mai# pa* 
»«sez tôt cejxndant.

\jt chasse pierre* de la ’.ocomotive frap 
:>» le cheval et la voiture, brisai* cette 
lern ère en pièce», tançant ies occupants 
titre les rai.» et. le cheva contre ia bar 
1ère du côté sud. I^es trois personne» fu 
ent lancée» à une distante «le vingt ver­

ges.
Lorsque de* personnes arrivèrent A 

eur secours. M Oiroux et une de »«»
es furent «rotrvê» inan més Leînée 

« unes fil e» avait encore sa eonnais 
sanc*.

, aiit au cheval, il ne fut pa» tué et 
'•ontmua sa course furibonde «Tu côté

hier «o;r. Se* biessure» son* considérée» 
e* médecin* en

tona

ronv ■m»

f

courant !>«• convoi funèbre partira de .* 
demeure de aon père. No 2M rue Duluth, 
A 7 s tu . pour s» rendre A la gare Ro- 
navenfure. et de LA A Marievllle, lieu d* La 
sépulture.

Parent* et amia sont prléa d'y assister 
sans autre invitation.

FOUGUES A Lanrmtri», le 6 courant. 
A 1 âge d»* MT ans. Sophie Dumas, veuve 
de feu Théophile Forgues. ancien cultiva­
teur de St ronstant

I>e» funérailles auront lieu lundi, le 9 
courant. L<* «onvoi funèbre partira de 
ta demeuro de eon gendre. Alphonse Du­
mas. A S heures, pour e-» rendre A l'église 
paroissiale, lieu de la sépulture.

Fa-, ata et ami» sont priés d'y assister 
suns autre Invitation.

LAMOURELX En cette ville. le « 
courant, à l'âge de 4» ane, Philomêne Lo­
rn oureux, soeur de X»vUr Lamoureux.

Les funéraille» auront li«*u lundi, le 9 
courant l<e convoi funèbre partira de ia 
demeure de eon frère. No »M«* rue Notre- 
Dame. a h heure» pour »e rendre A ' égli­
se St Vincent de Paul, et de Là au cimetière 
de la (Tôt* de# Neiges, lieu de la sépulture.

Parent* et amia sont prié» d'y «Mister 
«ans autre Invitation.

lie» dames du Tier* Ordre sont priée» 
de «e rendre demain. A 4 heure», pour ré­
citer l'office.

NORMANDEAU — A la Pointe St Char­
les. le 7 courant. A l’âge de 50 ans. Samuel 
Normandeau

Le» funérailles auront lieu lundi, le Î* 
courant Le convoi funèbre pa^nra de la 
dtineure mortuaire. No &*2A rue Centre, 
A 7** heures, pour se rcudro A légllse.

?
la Côte des Neiges, lui^de la sépulture

\wsa:.s DV• • 1 ■ ;■
MARTINE Al A JLt Roch d" Québec, 

le 1»t ■ r -u # \ ^ i-’M •
• me Turcotte ri,< taH Orner Mar- 
; tintau. marcha ni ^uplncaliiier.

ROLLIN’ En rritc vîli\ > « courant, â 
' l'âge de 76 an» et 4 raol», M l’aul Janvier 

D Rollin, autrefois de Sainte-Thérèse du 
I BlainriKe. . , _

L«*» funérailles auront eu dimanche, le * 
j courant. convoi funèbre partira de .a 
i demeure du défunt. Nu 11U rue Gilford. A 

iroiix. I 2 iieur»1» p m . pour se rendre su cimofèrt»
« velu, de la Côte dea Neiges, heu d*- ta sépulture.

1 I^<* service aéra chau’é hindi, â f*1"» heure»
lara.. A l'église SalDt-îtania.

Parents et amia sont priés d'y a «a later 
«ans autre invitation.

le 6 «-mirant, 
âarae Egiantina 

Aervaie
1 .un* I. le !> emi- 

1m dg *a de­
aler se re.»- 

• IA au chno-

% d*y assistar

OERVAÎS A V 
â l'Age de 2» ana,‘
Saçuia. époiisp d<

Les fiiijigô ua 
rant
meure u\jr* %+jrt 
dre A -yofeo
tière. lie 1

l’n rente et am 
sans autre invilatio

LA ROSE Kn ce«te ville, le 7 couradt. \ 
. h«f de Ml nn» «u 7 moi». M Odl a î^arose, 

j autrefois d*- V’er hère»
Le» funérai' *** auront lieu lundi, le 9 rou- 

. rant le» conv«'! funèbre partira de 4» d 
| meure de son roveu. M Archamhau.t. ép!- 
! rier. No M.** r ie Saint.-Mnrtln, pour ««» re 1- 

dr«* fl Ag.i»«- Saini Joseph et de !A a i cime­
tière de ia Côte dm N ci gc*, lieu de la «épul- 
1 ur»

l'ar«*nts et ami»
«an» autre invltatio

GKRVA1S A 
A l'âge d*- 2S‘ an» • 

I tine MAga'.a. ép< ui

é» d'y a «Ig? cf

le 6 courant. 
Madame Ec’.ao- 
ard Clerra'a

M JANVIER OIROUX. booch«w. la malheu 
reuae victime de l'nc. ident d hier aolr

L'ambu «an ce de l'hôpita*. “Wesèem” 
arriva immédiatement sur e» lieux et es 
h.« ^»ès forent tran»îx»rté« à cette inati 
tution.

la*» médecins consultèrent que M. (»i 
roux ava* une fracture de .a bas.' du 
crâne, et »«(»n état fut tout de suite cnn 
sidéré dangereux. A 10 heure*, lo* méde 
cm» eurent nne conaudation pour aviser 
aux moyens de lui sauver ’» vie. Mai» 
'«sat <fu malheureux empira aoudaine 

mené M. Oiroux expira ver» onze hea 
res

Ij» plua jeune »le» filles. MLe Joséphi 
ne (liroitx, souffre de concussion du «’cr 
veau Iv’e »*t *an* connaissance depui*

^fll« VICTORIA OIROUX. l’aîné» de* ni!«*
ds M Oiroux.

fft)re« U demeurait avec «a fsmiVe au 
Nn ISR de 1a rue St ÎAurrnt U était e 
i^re de MM. I-aac Gin>uxt boucher et 
de M Henn Giroux.

PAS BESOIN DE TRAMWAYS !

COURRIER DE QUEBEC gâ< hé* par l'eau 
Uheerers. au .V

COURSES SUR LA GLACE
A REPENTIGNY

t)s aotr# eorrssxx» flsnt oartîen Ur

On noua annonce pour rgfcrdi et mer 
credt. 10 et H courant, de grande» cour 

à Kepentigny Voici le

et la demeure «î» M 
heevera. au .V étage, a souffert de* 

dommages par la fumée
— L'hon. Pierre Garfteau. président de 1 se» sur .a g ace.

Québec. 7 — La nuit dernière, le feu a 1* Uir du chemin de fer “Grand Nord” programme 
causé pour qtielquta centaine# de dol rJu* négr>çiati«»n* avec MM. Mac Mardi. 10 février (’lasse de 2.30, hour 
lara de dommage» au No 91 rue Saint kenr.ie et Mann o«'»ir la i*ente d’une »» de 990 . courue de cinq mille», bourse

Voua n’ave* pas beaovn de prendre Je» fSerre f>n croit que le feu a orimné dana ; P*rtl* dea intérêt» dan* Je 'Grand Nord” ie
rtitnchart pour vous procurer l’ALBUMun quart de cendre, pla<^ dans le bureau n# I>a# encore terminées. Kl le# le «e Mercredi. 11 février 41«»»r spéciale. 
UV7VTBR5IFL Voua le triuivercy â votre de Mtre A Uomveau rJ]nt dana le c-our» de la semaine pm j $40 : “ Free for aîl." $40
porte, dana toaj» ’.«• dépôt* 40 page* 1 f«s bureaux de M J E Murphy, agent '•haine et le* détail» de 1* tranaaction le*» inarription* de r *nt être adre»

* --- ™« J— a------ ----------------k».- aArs au secrétaire. J B Bureaur l d'a*anra»cea. oitué# au deoaoua, ont été •rront donné» au public.

LA COMPAGNIE DEMANDE 
LA POLICE

A onze heure», crt aviné midi. Je* au 
forité* de la (Vimpagme de* Tramway* 
dr Moneréal ont «iemandé au maire f o- 
chrane !e secours de la police afin de 
protéger a sortie de# balayeuses *♦ .les 
charrues

Son Honneur le maire Cochrane a re 
fti»é d'accéder â crtte demanda

NAISSANCES
j LEBLANC A R» Henri de Montréal, 1» 

1er février, au No 3ÔB» rue Not r» Dam»
1 l'épouse du Dr G. H Lohlatv . t harmacien 
j un fils. Joseph Loule À.lhcniac-Antonio,

LEFERVRE A Montréal, le 4 coa 
rant su No 2H rue Garnier. ! êpo.i*» Ar y(

’ Joseph I/efrbvr*. un fils Joseph Eugêns 
! Donat

Parrsln et marraine. M «t Mme Joseph 
Bénard

AUMAIA A Montréal. 1» fl courant, au 
No ut rue Cbâteauguay, l'épouse de M. Wil- 

| frid Aumale, un fils
l’arrnin et marraine. M Aucustin Au 

mais et Msdsm» Aumale.

PAQUET V In’ville 91 îxiuis. le ô cou­
rant. A I Age «î«* .’L'i ari“. 7 moi» et 1% Jour*, 
Madame Odessa Paquet, nés O ta vie Plan-
te

Les funérailles auront Heu lundi, le % 
courant L* comvoI funêlun partir» do 1* 
demeure mortua.ro. No 41S rue Ulark. â 

heur *», pour »o r*ndre à 1 éaliae du Ft 
Enfant-Jêaus. et de lâ au < irn*‘tière de la 
Côte de» Neige», lieu de la sépulture 

Parents et amis «ont priés d'y assister
GERVAIF En - ett«' ville, le C, courant. 

A l'âge de 4P a*1*. Jo» Eu gène Gervala, «a- 
c.ien député inspecteur de» poste*

!,e défunt, émit membre de l'Union Allet, 
omme ancien louave pontifical.

I Avis d«« fum'railles plus tnrd
FORTIN En «eite ville. Maurice Fortin. 

!t«é d« 1* mol», décédé |e 7 «•ourant, enfant 
j de M J K Fortin .‘Ml Ft «’hristbp»'*.

Funérailles privé»'» lundi. le !» 
i OUIMOND En cetta ville, le 6 courant, 
à l'âge .le S0 ans et ; mois. Dame Auréll* 
('hoquet, épouse de feu Louis Guiraond 

!.e* funérailles auront lieu lu.idl, le 9 
courant L* «nnv^l funèbre partir» de la 

1 denuure de son fils. No 262 avenue I.svsl, â 
| Tbeurea pré'i*>* «. p<mi «.• r*odre â l'église 

F« l.oul» de ITance. e* de lâ au c'metière d* 
la UÔl 0’de» Neiges. Heu de la sépulture 

Parent *r hmI* sont priés dy assister 
• sans autre Invitation.

MESSE DE REQUIEM

! HOMIER Une me«»e de requiem sera 
•chantée lundi, le u courant, à fo., heure* â 
j ia « hapalle de la M'sérlcorde, pour !• repot 
de l'âme de feu Mlle Rosanna Homier, r*- 

I commandée par son frère.
KTHtFP A î’ég m' F» Charles, dan* 1* 

, soubassement, samedi, le 14 courant, â 1 
heures, sera chantée une messe de rcquleta 
pour le repos de l âme de Flavte Cardinal, 
épouse de feu lean Baptiste Ethler

l’arenis et amis »otit pr'/a «!'y tk'siatai 
•sans autre invitation.


